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Mææwæs
D I S C. O U R S
PRÉLIMINAIRE.-

J E ne connoîs point d’autre
Traduaîon de Catulle ô: de Ti.-
bulle , que celle, de l’Abbé de

Marolles , ô: une efpèce de R0.-
’ man; intitulé: Leurs Amours. La

Traduâion de l’Abbé de Marol-

les cit telle, que celui même
qui en donne une. aùçré , a la
droit de la mépxifer ô: d’en! dire

du mal. Un M. de la Chapelle
sa Auteur du Roman z il a ,ra-
mamé , entaiïé , altéré pluûeurs

Tome I.   . . a



                                                                     

’Ïîjj DISCOURS n
.Anecdoces hîftoriquesI, a: a cou-

’ fu le tout enfemble. Dans ce
tilTu , il fait fuccelIîvement pailler.

nos deux Poètes dansdes litua-
tions propres à leur infpîrer les
vers qu’ils nôus, ont lainés.

lIlfaut rendre juüice à l’idée ;

elle étoit agréable. Son exécu-
tien , comme Roman , n’ef’c pas

même abfolument dénuée d’in-

térêt. La Traduâion ,e ’ou Imita-

’ tion en vers des Élégies de Ti-

bulle,&des petites Piéces de Ca-
tulle, m’a parue moins lreureufe.

On en jugera par les EXtraits in-g
’férés dans les Notes; Ï l l l

’ M. de la Chapelle nous. dôme l

ne. le total de fou Ouvrage pour
une Épogée. Il prouve en avoir

à



                                                                     

PRÉLIMINAIRE.
le droit par les régles de l’Épo-.

pie , felon Ariftote ô: fon célèbre
Traduâeur, l’un 8c l’autre , je.
crois également étonnés d’être

cités à propos de Catulle ô: dei “

Tibullev. .M. de la Chapelle avertit qu’il

ne fait préfent au Public de fou
Épope’e , que par une efpèce de

charité pour ces hommes endùr.’

cis , à qui la leâufe de l’Evan-
gile n’eft pas une dif’craâion fusz ’

faute. Il veut bien, dît-il , les traî-

ter comme des malades faiblet, des
goûtés Ü affamés, à qui. 1’ on permet

les appétit: les moins nui/fêles , de
peur qu’ils ne s’abàndonnent à de plus

dangereux. D’après cela, l’on dee-

voit, ce me femble , àVM. de la
a if



                                                                     

“w ’DISCOURS
Chapelle , une place aux Mîf- ’
(ions Étrangères , plutôt qu’à
l’Académie’ F rançoife.

On ne peut trop louer fou
attention à nous airure); dans fa,
Préface qu’il n’ef’t point le Chat.

pelle, ami de l’aimable Bachauvi

mont. Cependant, comme M. de
la Chapelle faifoit imprimer fes
vers, il auroit encore pu fe dira
penfer de ce double emploi. ’
- En voilà airez fur fou compte.
La réputation de fan Ouvrage I
me faifoit un devoir d’en parler;

je l’ai rempli. l
On ne fonge polnt à la répù, .

tationldç nos deux Anacréons
Romains , fans s’étonner qu’ils

n’ayant pas été traduits plus fou-e
4A *--’ l 5- .A . A .1. 1-



                                                                     

PRÉLIMINAIRE. lv
vent, Les difEcultés de l’entre-

prife ümplifient cette contra-
diflion apparente. En faifant re-
marquer les obftaclesl, je fuis loin
de la prétention de les avoir vain-
cus.

Il faut convenir de deux che.
(les: l’une, que les gens du mon- -
de fçavent très - rarement le La-
tin ; l’autre , que Catulle a: Ti-
bulle ne peuvent pas être trav
duits par un pédant; Des ici;
échappés au-délixe de l’Orgiîe ou

de ,l’Amour, des vers écrits fur la

table de Manlius , à: infpirés dans
l’alcove de Délie feront dichilea

ment fends ô: rendus par un x V
Profelfeur des Quatre-Nations.
V Il faut: , pour. entendre Catulle;

tu?



                                                                     

vî- DISCOURS
“connoître un peu l’yvreffe du vin

de Tokay ô: les caprices des
lies “femmes; ce qu’un Émérice

de l’Univerücé peut fort bien ne

pas fçavoir. Pour faifîr l’efprit de

Tibulle , ô: le rendre , il faut
avoir aimé, celdont Vaugélas
8c d’Ablancourt ne fe font dou-
tés de leur vie.’On peut cepen-
dant connoître la bonne compa-
gnie , les jolies femmes 8c le bon
vin , a: faire une mauvaife Tra-

duâion. 7 J h ’
f Je n’enrreprends point de ju-
ger (i nous avons en France des

r Poètes qui égalent Tibùlle 8: Ca-

tulle dans leur genre. Mais je
crois pouvoir avancer qu’il fau-
choit des talens fupérieurs à ceux



                                                                     

PRÉLIMINAIRE. vij
d’un original quelconque, pour
l’égale: dans une Traduâion;

Françoife fur-tout. Il cit certai-
nement plus diHicile de rendre
les idées d’un autre que les fien-

nes, ô: nous avons, de plus, le
défavantage d’une langue pauvre;

celui-là cit énorme.

Une bonne Traduétion d’un
Poète a , fans doute , plus de mé-

rite en vers qu’en profe. Je la
crois pourtant plus pomme. On
puife alors aux mêmes fources
que Ion modèle : on jouit des
mêmespriviléges; c’eR combat- n

ne enfin à armes moins inégales.
L’hémifliche fait rell’ortir la fail-

lie; la cadence appelle le bon
mot; la rime éguife l’épîgramme.

d’1?



                                                                     

viij D I S ÛOUR 3“
La plus jolie .Chanfon. d’Ana’àz

(néon ,v traduite en profe pari
l’homme qui écriroit le mieux ,-

feroit une fient parfaitement co--
piée , mais deiI’mée au crayon

noir; traduitç en vers, ce feroit
au moins une Beur copiée au pin;
ceau. Elle perdroit cncorelfôn.

* parfum, mais conferveroit fes
couleurs, Mais une .Traduâion
de Catulle a! de Tibulalr en vers ,
clil’Ouvrage de larvie cariera,
fur-tout pourim homme amitat
d’yréuŒr’. : -. a .
- Ce que l’on peut faire de
mieux ,- ce me. femble , quand on
traduit un Poète en profe , n’ait
à’adapter à lalprofe tous les .tré-Î

fors qu’il lui cit pomme de ,Paftaa

à



                                                                     

PRÉLIZVIINÆIREI il
ger avec la Poëûe. On lui en
difpute un trop grand nombre.
L’oreille peut ô: doit y être àuŒ

fcmpuleufe. Prefque toutes; les
c’onf’cruâio-ns font également per-

mifes, 8C l’imverûon même n’eût

pas interdite. Des membres de
phràfe , fur-tout ceux qui doivent

faire trait: , peuvent encore, ce
me femble, dans la profès , être

cnfennés, de temps en temps ,
dans la cadence d’un métreüqmlà

conque, 8: ils ont de grace
toutes les fois qu’on ne les a pas
trop cherchés.

  C’eû un exemple que M. le

Tourneur vient de nous donner
trèsheurenfement, en force, dans
fa Traduâjion-des Nuits Jung.

5?



                                                                     

x DISCOURS
J e lui devois ce: hommage pour
le plailîr qu’il m’a donné; c’en

cf: un de pleurer. l
Le plus sûr moyen de rendre

une Tradué’cion inûdelle , cit de

. vouloir la rendre trop littérale.
C’ell l’efprit a: jamais les mors l

de l’Auteur que l’on demande.

Dans les Ouvrages , purement
agréables , il n’y a de vrai contre--

fens qu’une penfée faulTe , d’après

le cagaétère ’ou la ümation de

l’original.

l Ce principe que j’avance, ô:
ofe adopter, me dîfpenferax de
répondre aux critiques qui ne
porteront que fur le peu d’affer-

-vilTement au Texte. Si les criti-
ques portent fur ce que la Tm:



                                                                     

PRÉLIMJNÂIRE. xi
duétion n’eft pas littérale , elles

porteront à faux, puifque faver-
tis que mon projet n’eft pas de.
donner une Traduâion littérale.

Si Tibulle a; Catulle étoienç
des Philofophes ou des Hiftoriens
de l’Antiquité,*la. thèfe changeroit

abfolument. Je n’aurois à délirer

I que de faire une Traduétion fem-
blable à celle que l’on vient de.
nous donnerdeîhucrèce. La Hdé-’-

lité krupuleufe, qu’exige un fyüêr

me grave , s’y trouve réunie à la.

pureté de ’la diEtion , fouvent à

l’haer11ie“, f1 rare en proie , ô:

toujours à la clarté , f1 difficile.
dans. les raifonnemens , comme
dans les fophifmesmétaphyûquese

Mais M. de la Grange traduifoit
avj



                                                                     

xîi   rentames A
le Code Moral Je I’Antîquîté;

ô: moi ie ne “tramés que des

Chan-fous. . . n  Je nagerois pas mon plus que
ce 1215:. touiowcs le cas de lutter

V de conciüon , quand oh. traduit“

des vers en profe. Les. vers, par
leur nature , en ont néceiïàire-
ment ëavamage. I! Faut s’en dé”-

âpmmager, autant qu’il eâ galli-

Ëile, par la rondeur dès- phtafbs;
Il faut que Féneîilé , fans adre-

carcfïë’e par un arradgement méï»

lodieux de mots, attende les ne»
pos*avec- patience. Il» faut aminé

. enfin , fur-coutquand 0n- tracïuît’

’TibulIe, qu’on e11“. ailai concisiæ

quand on eû élégant.

La Crainte de ne pas donner



                                                                     

PRÈLIMINAIR E. mi
Wexemples m’engage à donner

des préceptes. En cela , je mets.
bien plus mon: incapacité en évi-
dence ,r que ican’encénfc mon

amour-propre. .Mon projet n’eût

ni l’unni l’autre. Je crois, je
l’avoue , avoir- l’enti- de qu’il falloit

faire. ’J’afÏuse d’aqui bonne. foi

m’être bien rarement flatté d’a-

voir rénal. Je ne doiann’au plailir
extrême, que i’aigoûté à la hâture

l chatulle 8x de Tibullzedaconè
âance de les avoir traduits.; Ils ’

ont fouvent fait palïer dans mon
me des imprellîoms Il: douces ,1
ils: ont:cntretenu mon efpni: dans
une rêverie“ f1 délicîcufîe ,.. que: i’ai

cru compenfenun peut, par cette
a ’ ’ration, ce qui triétoitlreülfé

l d’ailleurs. ’



                                                                     

xivl DISCOURS. ’q
Pour avoir une excellente Ver,

.fion de ces Poètes , ilifaudroit
qu’un homme bien amoureux les
expliquât à fa Maîtrelïe , que la

Maîtreffe les traduisît , ,8: que
l’Amant ne fe ehargeât’de conia-

ger que les fautesd’ortographe g
car la femme qui n’en feroit point;

ne feroit pas celle dont je préfére-

rois la Traduétioni h “
J e dédie la mienne , tellequ’el-

le en , à toutes les femmesg’J’en.

excepte feulement Celles qui iront

comparer la Verlion avec le
Texte. J e n’aime point les Da-
mes qui fçavent: le Latin,- ô: ne-
COurerai jamaisi’rifq’uede perdre.

le mien avec elles. I
Je prie les autres tienne point,



                                                                     

PRÉLIMINAÏRE. xv
s’allarmer fur la réputation un
peu fcabreufe de Catulle. Ce que.
j’en ai confervé , ô: ofe offrir fous

leurs beaux yeux , ne les fera
jamais bailler; J’ai même eu foin

de reléguer, dans un petit Livre
(épaté , celles des Épigrammes

que j’ai cru devoir conferver.
Sans allarmer abfolument la pu-;
dent, elles fortent du ton &du
genre des autres Piéces.

Dans Catulle, la Beauté rou-
gira avec Junie le jour de .fes.
noces , pleurera avec Ariadne , ô:
même avec Atys. Dans Tibulle ,
qu’elle retrouvera avec délices
dans tous les momens mélancoli- .

ques de fa vie, les yeux le gonfle-
tout quelquefois avec fou cœur,



                                                                     

; w «in

.xvj .1 DISCOURS
ô: fi quelquesilanmes échappent

Vfur fes joues , elles feront  ailez
douces pour faire pardonner à
l’Amant de Délie lerouge flétri

qu’il faudra réparer. G
’ J’ai rejetté dans les Notes“ les

remarques littéraires 6: critiques;
Les Dames feront , par-là, , en.-
core plus difpenrfées de les lire;
Elles pourront cependant yavoir
recours pour l’intelligence de la
Mythologie, domles Ancienszfai-
bien; un emploi fr fréquent fi
heureux. Leurs Ufages 8: leurs
Bits, tous nobles &pittorefques,
leur fourniffoient mille détails, qui

ont befoin pour nous de Côm-
memaires. Ce n’eit pas de; ma

faute-,Iije ne les ai pas éclairci,



                                                                     

PRÉLIMINAIRE. 5’:in

en fubüituant nos cérémonies” aux

anciennes. De plus habiles y fe-
roient embarraffés , 5c l’on fouil-

leroit , je crois , long- temps notre
Code des Us 8c Coutumes, avant
que d’y trouver le fond d’une clef: -

cription poétique.

«IF gp, 3. VAS è .. l
’- niât-1P ââ“. V .

v 41.4%? ,WK’



                                                                     

Iviii

V I E
D E C A T U L L E-

CATUL L F. efi né à Vérone.
Sa Maifon étoit illul’tre. Quoique
riche autrefois, Catulle n’en reçut
qu’une fortune très-médiocre. Son
pere avoit été lié intimement avec
Céfar. Par les ïambes que le fils a
fouvent décoché contre ce Con-
quérant,on peut iugerqu’il n’avait

pas plus hérité des fentimens de
fon pere que de fou. opulence.

Catulle poffédoît unidon plus
w précieux à plus rare ne les n-

chefles. Il àVOlt reçu u Ciel ce
premier titre au droit de plaire ,
ce tréfor, que les graces de l’efprit

peuvent , il 6H vrai i; remplacer,
chez un homme fur-tout , mais
qui les fert li bien , quand il s’y



                                                                     

VIE DE CÀTULLEJix
trouve réuni, Catulle étoit beau.
Le dcé’te Crinitus a foin de nous
apprendre que fa fauté lui rendoit
faciles les devoirs que pouvoient
lui impofer fes charmes. Ce dou-
ble avantage lui°valut les petits
torts qu’ils entraînent communé-

ment , ô; que Lefbie pardonna
probablement , tant que Catulle
put encore en être coupable.

Quoique juge rigoureux fur la .
confiance , j’excuferois plus v6-
iontiers les infidélités de Catulle,
que les faillies un peu fortes , pour V
ne pas dire un peu fales , qui lui a
“échappent. Je me fuis gardé de
mettre à même d’en inger dans ma
Traduâion ; i’en demande très-
humblement excufe aux Amar-6

teurs. .Catulle voyagea beaucoup. Il
traverfa dey): fois les mers; lïune,’
pour aller voir à Troye fou frac,



                                                                     

au: m DE-C’ATULLE.

qu’il aimoit tendrement. Prefqiuc
à fon retour en Italie ,, il apprit
la mon de ce frere chéri, 6c fi:
rembarqua pour aller lui élever
un tombeau.

Catulle pauvre eut des amis
pauvres; en a t-on d’autres? on
en avoit alors. Il connut Manlius,
qu’il aima affez pour lui devoir
une fortune a: l’aifance de fa vie.
, Î Il faut, en dépit qu’on en ait ,
avoir haute opinion d’un fléole ,

. où il exiltoit deshommes, dont
un homme de qualité pouvoit
recevoir fans rougir. Le «premier
nœud de cette énigme en que les
hommes , en état de donner alors,-
devoient encore leurs richeffes à
de vrais fervices rendus à la pa-
me.
, Catulle mourut ieune , ô: avoit

vécu.

A»

I
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CATULLIJ
LIBER. 9:5

mmm: summumL aAD CORNELIUM NEPOTEM. à

Q u o I donc lepîdum novum libellum ,

Arido mode pumice expolitum Ê. N
Corneii, tîbi ; namque tu lôlebas I 9*
Mens elfe aliquîd putare linga: Il
Jan: tam , quorn auras es unus halon!!!)
0m avum tribus explicare chartis , jà
Doâis , Juppiter! 8c laborîofis.   ’
Quare habe tibi quîcquid hoc libellî nib Ï
Qualecunque g quad , ô patrona Virgo, “î
Plus une me” perenne racla.



                                                                     

ÎRADU CTION
DE CATUL’LE. î

A cokmamùs matos.

A QU x dédierai je ces vais; tant de“:
fois æpolis Pr maMufe (1)?lA’toil,-4
Cornelius . a toi qui daignas compter
mes chanfons- pour quelque chofe 5 )
quand déja tu gravois l’Hilloire de I
laPatrie fur tes tablettes fçavan’tes. “
Reçois des mains de l’anxiçié. tout ce
que ce Recueil peut côntenîxl : il si! à k.

toi ramender. , , . ’ ,4 .. j:
l 0 Mure, à l’ombre de ce nourri-me:
Vers feront connu: des fléchai venir; ’

Mi

e V e , .. 1 ., . “5g. . t, ’ .  * -7 “- I . k r. ’. . u. “ Il“ I E h; i V 1 :Q. .. , r
e .l I. . “1.; ” ,4. J I . l . , ’Ç “kl,” Illwlà’ - ’ * a

’ 71m
- ,M 1419!,5



                                                                     

a; N ÇATULLI..LIBER.

1Ar) PASSEREM imam.

PA s s l l , delîciæ meæ [mense , -
Quicuiph’dere, quemjn lima (encre, y A
Quoi primum digitum date adpetentî ,

Et mis fêle: incitatemorfus ,
Cana defîderio mec nitedtî

Carum nefcîp quid Mm jocarî ,
Et’afçjlatiolum ûî dolais;

Credo , tu , quom gravis aeqpîptègç 3rd”;

Tpcum Iudere , fieu: îpû , poITem ,

Etsriâç; guipai Magnum! . I ’ l ’w

Ta?! granny en alibi , gum au: peut,
Pemici aureqlum fuiiïè malm?

Qu’a: mm glui: au. ligatap.

TUEUS PÂSSERIS,“ f

L u a; r a , ô Vengres, Cupîdînçtîlqç; .

Et 1.1.15th il? bombina muaiorùm. ’
faire: mamma e11 me: paellas,
Palier, deliçîæ Il!” Wc“?! .,

am plus i113 .owlîs fuis malbâti -

/-*»..-

z; .4;



                                                                     

mnuc’non DE CATULLE. “ç

A L’OISEAU DE LÈs3;“a“.. ;’

r 0mm, délices de ma Belle, (un
folâtres avec elle; qu’elle cache en [on
fein, qui fais l’échelle; fqr [on doigç,
8: qu’elle agace avec tant de gram; ,
eIIàyant de charmer l’innuî de mop

abfence; Oifeau charmant , que in
puis je comme Lefoie, en jouant avec
 toi, diüraire mes amoureufesïinquié-
tudesl Oui, moins donce eût “été poil:

Atalante, la pomme d’or par qui fa:
enfin dénouée fa ceinture virginale (2).

mmmSUR La MORT
un 1101313.“: un Lus)“.

A u“ovns,,ï-Gtaces’, pleurez; qùe
tout ce qu’il y a d’Amans’laimablts
pieute (3). La! il n’eû plus l’Oifeau,

délicesde ma Belle, yoga??? walk



                                                                     

5 CA’TULLI“LIBER.’

çNam en: , “fitamque non:
Ipf’am tam bene , quart; puella mattent;

Nec ââ: à gremio illius movebat; l
La“! cîrcumfilîenk modè hue, mod?) in“; Î V

Il“ 1613m Dominam arque pipilabat : L “

“Qui nunc ît pet ite: tenehricofum .

111m! , unde neganz redire qyemquam.
ÎAt vobis maîè ü: , mais: tenebræ

Î 0rd, qua: on“. bella durerais ,  
; Tm keum“ mihi pnææem abfluliffîs. ’ ( Î

:0faaumm1è! oh mifelle par“!  “
.Tùa rumb open me: pueib:
Îhçdo :xgi-giduü ratant «alii.

mmmmxm’ ADLESBÏAM. L-

.. .. . 1 ï .0!v. A M us, mainmit, “quantum
jmoyelâueûnumànriornm ’r



                                                                     

mApUç’rzon DE..CANLLE. se.

. aimoit plus que la pmnelledefès hm
yeux! il n’eR.plus roua“ de, Lef-t .
bic! u’üétekldmux l menu [me
voit a bellgÀMaîttenà l-jamaif enfant
connût-il,mg’eu;g fa mere.?:où palmait il  

fes ions? dansle fein 3e bibis. Sang *
cenèlvoltigegnt près d’elle , c’était la ’

feule Lefbie qu’iLbecqueæit fans oeil.
fe. . Et (4:)’mafint,eçant :iLex-ireufut ces.

fombres rivages, (Poil, rings dit-op,x
jamais performe Vln’eû relvlepyu. Maudit,

fait le Tébalte! roient râaudites à ia-
mais ces ombres funèbres qui enfevc-
liIIënt tout ce qu’il y a de beau dans
le monde, 8: ,couvrent fans retour
l’Oifeau de ce “que j’aime! Forfait

cruel! PatEreauxinfcrtuné 1.36 Mort !
vois-tu les yeux de ma Lefbie rouget
de larmesz ô’Mbrtl’c’eâ tu ouvrage. 

-A-ÏLESB’IE» h
V1votgs.;-faifbml?àmotr, Ldbierf
actinon-.110“: de: mumie nui

A iv



                                                                     

f Ë C’ATULLÎ 113 En;  

Oranais unît: ammans 315:.
Soles cuider: a: relue poffant;
’Nobîs , qnum. fend cédait bravi; lux a

Noxdiperpemunadotmiendæ. w l ’
Da’mî-bmâanxineJeîndecenmxü; I *  ’

Dés: mille alun, deîn (manda taxum;  
Deînde ulïjue altera mille , deînde centaure  
Dein’, quum mima multa feeerimus , ï’ “

Comurbabîmus i113 , ne khanis, .
Ali: ne qnis’ malins inviâere infra; “ r H l

Qmun tannin: En: cire üafîomm. . .

(Ç

3% ’ “4gb nahua-4; ïfjj

Fuvn Munis canna; ’;.;1 ;;1 Û;
Ni fin: inlepîdæ , “que indagua“,

Yclles (liure, nec meupoa’eS.
Verùm nefcio quid febrîculofï

Scorti diligisghoq “de: ami. 1  .

Nm to non vida” jacare man, ’ y
Hetiuîcqtïam’nciœuiîclbili aux; V1 I ï

Sent, icSyriœâagauolivo; :1 -   -- in ’14“

Dl

:’ L1. LA x4 n

La” 1

à!” R T76

F’Ï’IË”

5’51?

sr...



                                                                     

TRADUCTION DE .CA’BULLE. J

vieillards; ’chagïri’ns. - Les Soleüsrûnii-

lent 8c peuvemœeçommenœn: Leur
cours; mais nous, quand-une foi; ce
’ rapide nous, eIÏ ravi..);a. nuit qui
le remplace.,..héla&..ejfh (actuelles!E
Donne-moi millebgîfens; encore; cent;
encore ; peut- autres 5.,,un.,autœ
mille, &Lpuisçenc, je, me prie. . . (1....
“A préfent au: nan; de; mine baifççs:
En: à moi, ah !. brouillons-les fi bien“.

que leur nombre ,  Lefbie ,. foi: in-
connu pou: les ialoux 8L peut n°119

ménade 5 ï. .
“ . r” ’ . * * î:

. z’: A F-“LAVI’U-S;- l

LIBERTIN“, [ï tuz démis qu’àmom-v n

le“, tu ne. voudroisnil ne outrois:
me taire. tes amoursr (Beth. ont: au
«me quelqu?àiznablecoquine(6 )thi,ce:.
mame la cêœà Franchement,» 6’415” .

âcanher,., .. . . g A“
Le défôrdre. de. cet aIçové- vamp?

v w v



                                                                     

“to cuon: un“;
Phlvînûae.?pcræqu algie, 8: in.

Atrium ,qu gnaf: hai
Armada, hambllmioqne.
Nm m! ü: îpâ valet, du! moere;

(in mon tam hunexfumhpandu,
Nec tu quid àcîasîmpüm!

ïQuare quich boni , ubique;
Bic nabi: 5’ vola te; ag nos-amont.
“M tabun lepîdn 1m vexât. l

au 1.353an
v n. a 3 a que: mitai mmm

T32, Leibiz, fin: Ms, (bague! y
Qunn magnas numerusLibiiü: au: I a
.lafupiciferisiacetCyrenîs, A , V A
’QndumJovis inter æthias, - A l I
Œthivem-iaûmûgdcrm;
ïAntqnamâdemndta,quom au: un;  
Furtive; hominaux vident amures: ,» ..
’Tmtebzâahuha haine,  
Q-Ycûnozâsîs,k MWdÏ; K

tu pr 1-I;.:w a. ..



                                                                     

TRAM! DE (1811111315. a:
ionché ac üeufs; tout dît-aïet-quetæ“

nuits ne font-3ms mwaCææmm
foulés’ôc épars , ces &émiffemens de ta

couche amoureufe , tout te trahit.
Romps ce fîlence , crois-moi. Ton air
défait, a: ta pâleur intérefrante, décé-

lent malgré toi tes galames prouefTes.
r’disOçxæoi-tpæu. A! bim & k
du. Fais Catulle son coanent , tu le
dois; car il van dans fes vers imanat-j
talife: F laviu; à (es amours.

V AgLEsàlaï ’
Coma nm , dis-ni, faudroitJI de
haïe“ ou: que Catulle demandât
grace à efbie? combien ’Lefbie è Ah
vole aux “champs Cyrénëens , «(pite

les aromates qui les parûmœm , a;
compte alors les grains de fable de ces
rivages”) .4 .ï. Combien de me”.
Lefbiez Ah! dans le (31eme des nuits ,
compte tous les ARtes éclairant alors

les mon: monels! Oui. ..Aü



                                                                     

fis .CITULLILIÈm .

; f.   :-. En:’.; du
1:.

.’. ADËLSElllîPSU-VMQ Ï

M un: Catulle, delümlîncçtièe;
Et , 4190414415 prima, perdîmm dans.
Fulàêrellunndàmcandîdi tîbî 131:3, ’ 

Quota vmtîtgbagvmâno paella dnçebatz

Amati: nabis, quantum-ambiant millas. fax

Bi illæmulh- lichant;  ’ (î 1
Que mvolebas,.nec puellænolcharg v  
Enfer: un candidî. 6115151». “ . , . n
Emiænüla-nonoko mmyînepœ; Es;

.  . . .. v:  ; : raiEn: ’, que fugitçœam, nué airâtèüîa; U ’)

M minnpnfèpf chakra” Ï TV .. 7
“paella-riant Catullnsobduratà; 7- ’ Ï
DE: tançât-gnac rogabivînvîtame «’

qQOMogahcximnulh. I «v A

N

-1MAE -- --.«,



                                                                     

TRADUCTION DE GAMELLE. 11

rompre“ tous les grains de fable a
compte tomes les.Etoiles ,’ Lelbie-,
car «araigne Catulle éperdu se de!
mandé grâce; pour lui, pour les jap
loua: ,. 86 pour les. enchanteurs , tes
baillas feront innombrables (7). r

CATULLE’. A Lux-MÊME.

S on s du délire, iufbnmni cange;

k ce glua. tu vois taquiner , apprends
à en curerai: la perte. Ils brillement:
arrachis, tes beaux. jours l. loquye; la:
plus aimée de: toutes les Maîtreffes te
voyoit fins celle épier l’inhalat- dm
tendez- vous .... .... . .. .. .. Alors ,. que. de
faveur-s «reliâmes délîrées par Ca-
tulle ,. accordées par Lellaiçx(8) 4’ . Sans:

doute ils brillement.alon,.œs beau;

Yl. ,1.” îZ-ï .Mais diéïa Lefbiæa changÉ-lê Catulle:

Bientôt imiteraVVLelbieg. s’il Mali. pas;
înfenfé tout-à- fairwNe; pendula plus; -

a qu’une ingrate rafale s; ne tarauds r



                                                                     

L

v une me! , and»!!! ë meîsî muids];

u .’ C-ATsULLI LIBEÈZÛ

1 achat, meyÆWIrdbfî quart-yin; ;-
Quis un; tcâdibîtîàwîîvîëdwrîs taclât; L

nunc mbh? elfe and“; in V: 2
Quembzfîabîs?

1 . q. .. A. wA,L..v.’-

4D Vannnmunæ,
.9

v!   “x:venimneâüzmaaèmpcm, a;

francifâlemmuuamquw- A
Nenmiâ’êmihinmœ’îbead! z» - n A



                                                                     

TRADUCTION-DE mmm. :5
. donc pas miférabîe 5 à ces rîgüeurs,“

cerclé le couràge Br l’indiférence.
A ieu Lefbie: déia Catulle eü indif-
férent. . . Non , ne crains plus qu’il te
pourfuive 8c t’impo-rtune. Ah, peut-
être un ion: regretteras-tu [es impor-
tunitésl. . . . . Crois Leibie, crois que
tu t’es préparé des jours bien malheu-
reux. . . . . . Qui ofera t’aimer? à qui
paroîtra belle mon la volage Leibie?
toi-même, qui aimeras-tu? de qui te
pommada dire l’Amante? qui caudre-
ras-m? a: ces 101i: baifess ï. . . . . . A
qui les garderas-tu? ah Lefbie !. . . . .
Pour Catulle, de“ à-iamais qu’il c3

A VERANNIUS. x
O! m! tous pas amis céruîquî de fi
loin tient la premiere plagiat“ noix
cœur, Verannius , ton retour cil. il
fût? Au fait). de fez Firmes W
les,Ve:anniua cit-il «En tendu aux



                                                                     

a? ,CATULL-I LIRE-R; - *
“En te incoluùnm, audîamqnge Hibenîmî;

Narranœm locæ, àâa, madones ,  
.Ut mes et! mus; applicanfqœ collant
Jucundum, os, ocüoiâpelfuavîabor. ’

O , quàntumleü hominnm beatiozgum:,f.

Œd me lainait, Matinale!

....... . . .. “E W1, îA]: MINIUM a? AUËËLIIÙMÇ

“Fa x a: Amar, comites Catullî,

Sïve in cyanines pendulait kilos.”
lainant-longe mamma-En ’

. . Imam “du -Sîve îhHippnos ,- Anbatïjuemollëèïs

, Sou: Sam, fâgîttîfequue’ Partir“,

Gîve’qua’fèptungemînuacolm



                                                                     

TRADUCTION DE CAME. 11
emballement de’festendresfreres 8:
de fa mere plus tendre encore? Jour
heureux pour mon je vais te voir bien
portant 8: i0yeux. Selon ta douce
coutumeym vas merpeîndre me cli-l .
mat 8: les meure; a: l’hilloire “des
Peuples chez qui tu viens de voyager;
Je joindrai tendrement mes bras au-
tour de ton col. l’imprimerai fur tes

eux les plus, doux, baifers de l’amitié; ,
. e tous les hommes fortunés de l’Uni»

vers , en cil-il un plus content a: plus
fortune que Catulle ( 9)? A ’

A FURIUS a“? A ÀÙRÉLE.

A U n 11 r. E, Furîus , compagnons de
Catulle; fait q’u’r pénétra à l’extré-

mité des Indes . où les îlots le brifent

contre les bords retentiEans de la me:
Orientale; fait qu’il rcoure l’Hir-
canie, les champs ,em aumés de l’A-
rabe 8c. du Tartare, ou ceux du Par-
the aux fléchas redoutables; [oit qu’il



                                                                     

Il ’ CÂTUL’L’! îLTEERC’i- 15.?

siums alastgnaiemralâas, . .;
Çæfarisyifens monument! magnin a: 1, gr

“fanum; MW; , :que-Brîumnœzrt-g. :1, malm;
omîüm. malummnn
WHWQŒIIareLËmlËW,HÏ J5 un:
Pancammzîate maganna. , .-

Nonbôm’diâa; . l
Cnyn fuis vivat, vdedtqueâjdchîï,’   Ï; “(A

Qnos fimul complexa tenir? tteëentosï UN:
Nahua: amans verè , t’ed-idehtidem mmh

  Ilirmm’pens. .   . ’ ’“  “- ’1-

Nec inewn,refpëâèt, ut ante mmm, * ï
Qui illîus culpâ cecidit, velu: (and,

Ultîmi fics , patentant.- paquas:

Taâps mm :3,

. . . .a . K

, ;  :5)



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. si.

vogue fut les 31m, que le Nil pas fez
fept embouchures vient colorer d’une
teinte nouvelle; [oit enfin que fran-
shillimt les Alpes, il recannoiKe les
traces de Céfat, le Rhin des Gaules.
8c les campagnes lointaines des affreux
Britons : oui mes amis, je le fçais, I
vous êtes prêts à me fuivre dans tous
les lieux du monde où voudront me-
conduire mes dellins. . . . . . . Ah! je
n’exige de vous que de dire ces mots à
l’ingrate qui m’a trahi. I I

Dites-lui qu’elle vive; qu’elle re-.
pofe à (on gré aux bras des adorateuijs,
Êu’elle adopte par centaine qui ne lui
ullîfent pas, 8c dont un feul n’ai! pas

aimé d’elle. Dites-lui bien que Catulle
y courent, qu’il la difpenfe d’un telle
d’égards pour (on fol amour; pour ce:
amour, hélas! qui n’eût liai jamais , î
la perlide ne l’eut voulu s mais que l’on

voit mourir comme la lieur des pré:
atteinte par lech de la charruer

ces.



                                                                     

in CATULLI maza.-

.An FABULLUM.

1C: u A n r s bene,-mî Fabullè, 21151:de

fanas, 6 sibiDî hum, clichas; ”   -- Il
Si tecum attaleris hom , atque magnan! Î  ’

Canaux , non fine candidâ paella, *
Et vina; & me , a: omnibus cachinnîS.
Hæc, ü inquart: , attuIerïs , venufie noifer,’

Cannabis bene; mm tuî Catullî

Plains acculas en aranearum. 4
Sec! contra accipies râperas“ mon: , , ’ *

Sen quid marins, écgamiufve èfl: ’
Nain unguentum dabe , quad meæ puelh

Donarunt Veneres, Cupidînefque; v
, Quod tu, quom oliàçîes, Deos rogabît . “A I

frontin un te fadant. . Fabulle a. ’

%
W ’

Y”



                                                                     

TRADUCTION DE ÂCATULLE. w

un, EAB’ULLus. J

FABULLUS, le joli fouper qui t’at-
tend chez moi, (î les Dieux nous rient)
8c fi tu menas, avec ton cuilinier ,i
grande proviiîon de comeüible, gaina
té, bon vin, bons mots qui te fuivent
par-tout , fans oublief la’ jolie Elle! S’il
eü ainü, oh le joli fouper quit’attend!

Mais pour lekgardle-manger de Cao-
tulle, ah! n’y com ces pas , mon ami .r
n’y comptes pas. n revanche -, je tei
raconterai mes amougs; je te dirai de:
vers 8c ne te laminai pas manquez.
d’anecdotes piquantes. Je t’embaumo-
rai des çIÎcnces dont les Grues ont
fait don à celÏe que j’aime; a: quand
leurs parfums, délicieux S’etheronç.
bien autou’r de apus, alorstù in ercé-Î I
dans les Di’e’ux pour qu’ils te l’aident; I

tant neî, s’il cit poflîblc. z “



                                                                     

’11. CATULhI LIBER. “ r  

MW“-
AD AUR-E’L’IUM.

Cd): nanan tîbï mencmeos nous;
huron; venin: peto pudéntem,   .
Ut , E quicquam anima tue apâli , î

Quod callant apeures, 8c magnum,
Conferm plus“!!! padine z
un dico à populo; nihil maremm-
mos, qui in phteâ mode hue , molo illuc
[me præœreum [nô compati;
Verùm à te moi, hogne pelue,
Infeün [mais bonîs,-mlifque,

Quem ti: , qui hlm;- ut lubet , monta
Quantumvîs , alii cri: forîs pal-arum.

Hum: unum excipio, ut puro , pudenter.
Quai E te math mens. , fut-orque vecors
là untnm’îmlmleçit; tèeleffe, culpam,

Ut capa: hums;A): [te mmmîtërî ,inalîquç fui , I

Quem attraétîs pèdîbus , patente parti ,

humant raphaixîquè , mugîletîlue. ’

si, .



                                                                     

A mmm; DE: CAIULLE. n

mmm-xtannant;
JE me recommande à mignon cher
Aurele . .85: me: amours suffi .:- je les
confie à ta zdélicatefïeg a: c’eR de toi

fur tout: que. je a: prie de les défendras
Je crains peu-5m; rivaux que les foin:
ambitieux occupent , toujours affairés
8L méditans toujours. C’eü toi que je
crains , fcélétat charmant. Vas trom-
per ailleurs; chez toutes les Belles;
tuméfie Télés àbàndbnne, une feule
exceptée liait-ce dans trop? malheu-
reux que tu es . . 2 Mats s’il falloit
qu’au wtmâgris, de mes: vœux ,.tu”fu’à

airez mon re pour me . . . Ah fœ’le’ràtl
uifI’e le Çiel, lÎEnfer 6c tous les Dia-
les-te punir comme tu le méritesa (à);

  .-x-..:.-.

exÊXf à t



                                                                     

I

û CATULILI LIRE-R.“ V

. AD FUR! UN;
FuntnîlltdznoæanonadAnh-î .
Plants amatît: chues“ Favonî, .’ ’. ’.

,Necf’zviBom, autApeliotæïzl 4; ’ )
Verùm admîllizquindeçimâtducentow -: 4

OvnmmhmibüemaquçcülenœmÆ. . .

., A D P U E R U ’
MHIISTIR wali puerfalérnî;
luger micalîces amniotes, L  
Ut le: Poûhumîæ jabot , 
Ebrîofïa’dna ebrioüorîs. .
A: vos , que lubet a hînc abîte 1min;

Yini pernicies, 8: ad revers

ligrœdûcnemcn Thym

MA minus;



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. sif

AvFURIUS.’

M o N cher Furius , ma cabane
champêtre eft à l’abrides venrsd’OueIl:

86 du Midi. Une colline bienfaifame
lagarantit encore des fureurs de Bore’e
8; de la rage de l’Aquilon. Mais, mon
cher Furius , ma cabane efl: à cen .
lieues de toi, 8: cet éloignement vau”
feul tous les fléau; du monde (12). ,

QÀWXXYXJŒM

ASONESCLAVE
E s c L A V E , remplis les vafes de
falerne, comme l’or-donne la Bacchi-
que Poûumia ( 13) dans fou Code
des Orgies. Coulez vin charmant; 8c
vous , fuyez , eau qui le voudriez cor.
nom re, allez abreuver nos cantons.
Le alerne (e boit pur chez Catulle.

“7 aB .



                                                                     

a? CATULLI LIBER;

A!) ALPHENUM.
A x. p H z N E immemor , arque unanimis

’ falfè fodalibus ,  
Jam te nil mitèret, dure, mi dulcis amiauli 3
Jam me prodere , jam non dubitas faucre, per-

’ fide 3

Nec faâa impîa fallacum hominum cœlicolîs

placent ,
Q1105 tu neglîgis , ac me mîfèmmdeferis in

malis-

Eheu quid fadant , dix: , hommes , quoîve
habeant Edem.’ l

Ce rte tute iubebas animam tradere, inique, me
Inducens in amorem , qualî nua omnia mî

.’ forent.
Idem nunc retrahîs te, ac tua. diâà omnîa ,

’ faâaqua

Ventes imita ferre, 8: nebqu aëreas finis.
5j tu oblitus es, au: Dî minant , meminît

Fides ,
gaz , t: ut penitcat [manade hai, fadet. mi.



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. rif

A AIÊPHÉNA.-

INSENSIBLE , ingrate Alphéna;
déia donc tu oublies le tendre 8c mal-
heureux Catulle? Ingrate, oui déja tu
m’abandonnes, 8: cet abandon ne te,
coûte pas même un regret. Crois que
les Dieux s’offenfent de la perfidie des l
Belles; crois qu’ils s’en oiïenfent ces
Dieux que tu négliges 8c oublies avec
moi. Hélas! ne deviendront les hom-
mes ? à qui e fier déformais? C’en:
toi, cruelle, qui fçûs m’aveugler, 8c
me lis tendre les bras vers des chaînes l
où tu me faifois enviiàger le bonheur. a
A préfent tu changes; à préfet]: , plus

rapides que les vents, tes fermens, tes
romeITes (ont envolés fur les nuages.

liles fermens! fi tu les oublies , les V
Dieux s’en fouviennent. Tu t’en fou-

viendras toi-même au fond de ton
cœur , 8c ce cœur infeniible connaîtra
le poifon du remords (14).

Bij



                                                                     

a”! CATULLI LIBER; 4
mmæzmxmmmmæxmm

AD SIRMIONEM PENINSULAM.

P ENINSULARUM , Sirmîo , Infularumque

Ocelle,rqua(î:unque in liquemibus Ragnis,

Manique vaflo fer: marque Neptunus;
Quam te libenter , quamque létus invifô;
Vîx me ipfè credens Thyniam , atque Bithyno;

LiquüTe campo; , 8: videre te in tuto.

O quid folutis eû beatius cutis?
Quom mens alus reponit , ac peregrîno
Lahore fefïî venîmus larcin ad noürum ,

Delîderatoque acquîefcîmus leâo.

,,Hec cf! , quad mmm aa , pro laboribus tamis;
Salve , ô venuûa Sirmîo , arque hero gaude 5

Gaudete , vofâue Lydiæ lacus undæ;

Mue quicquid et! demi cachinnorum. l



                                                                     

TRADUCTÏON DE CATULLE. :2

waxmnmmmxmam
A LA PÈNINSULË DE SIRMIO.

S mm 1 o , douce folit’ude ! toi la
perle des Mes que Neptune a vu naî-
tre , que j’aime à goûter ma liberté
dans tes retraites! que ie me plais à
contempler tes rives paifïbles l à peine
encore ofai-je me croire ici, 8c arraché
aux fauvages défens des Bithiniens. Le
bonheur n’ef’c-il pas I’abfence de l’in-

quiétude? qu’efl-il de plus doux que
de challer de fon efprit les “ambitieux
projets? délivré d’une tâche aflervif-
faute 85 étrangère , qu’ellz-il de plus

doux que de repofer tranquillement
dans le fein de lès lares déürés? de
tant de travaux, de tant de peines,
que m’efl-il revenu? Sirmio, douce
folitude , 1éjouis-toi de mon retour l
Souris-moi, lac limpide de Lidie, 85
que toute ma cabane folitaire refpire
avec Catulle la pure joie 8: le bonheur-,5

B ni



                                                                     

au CATULLI mmm;

AD HYPSITHILLA-M.

A une, men dulcîs Hypfîthîlla,»

Meæ delicîæ , mei lepores ,

Jube ad te venîam meridîàtum.

Quod G jufTeris, illud adjuvato ,’

Ne quis liminîs obfer’et tabellam,’

N eu tîbi lubeat foras abire;

Sec! demi maneas , parefîlue nais

Novem continuas fututiones.
Verùm , fi quid ages , 11min: iubeto;
Nam pranfus jaceo , 8: (Futur fupinus
Pertundo tunicnmque, palliumque’.

æaxxxmmxmxxæcmmïh
SECULARE CARMEN AD DIz’kNAIVI.“A

Dr A N a fumas in âde,
Puellæ , 8c puai integri:
Dianam , pueri integri ,
Puellæque carminas. / ’



                                                                     

TRADUCTION DE mmm. et

. . ’« mooc -
A HYPSITHlLLyEr

C 0M M E j’aimerai mon Hypüthille’;

mes délices , tous mes plaiürs , fi
j’obtiens d’elle un petit rendez-vous L

li tu dis :ioui; arranges-toi donc pour ,
que performe ne viennecnous trou-
bler chez toi, 8: pour n’avoir à aller
chez perfonne; mais dans ton alcove
embaumé , prépares à Catulle autant
de couronnes qu’il.e& de Mules fur
le Pinde. Mon Hypfîthille , E tu con-
feus , ne me fais pas languir. Etendu
fur des carreaux , je me repofe ici des
fatigues de la table, en attendant les
fatigues plus douces de l’amour (15).

Wrmnwmmmmmm
HYMNE EN L’HONNEUR DE DIANE.

J 1: U N E s Hlles , e jeunes garçons;
vous dont les cœurs fontgurs encore,
chantez Diane. Jeunes lles, jeunes
garçons , que l’innocence-accompæ:

B iv



                                                                     

a; “CATULLIÏÎ’JBEK.

O thonîa , maxïmî

Magna. progenies Jovis , 
Quam mater propè Deliam
Depofîvit olivam.

Montium Domina ut fores 5
Sylvarumque virentîum ,  

Saltuumque reconditorum,
Amnium 411e fonantium.

Tu Lucina dolentibus
Juno diâa puerperîs ,

Tu potens Trivia, .8: mytho-es
Dîâa Iumîne Luna.

Tu curfu , Dea menfîruo i
’Ivletiens iter annuum , ’
Ruûïèa agricolæ bonis

T683 frugîbus expies.

Sis quocumque placet tibî
Sané’fa nomîne , Romulîque,

Ancique , ut (Mita es , bona.
Sorgîtes 02e gentem.  



                                                                     

mnù’cnou DE animus; si?

-“gn’e, chantez en dîneur fes louan-

,“ . . .g Céliébrons Ta Elle de Latone 8;.du:
grand Jupiter, chantons Diane, que
Délos a vû naître à l’ombre de fes 011e

viens .Entends nos vœux ,, DéeITe des
forêts ;. Déeffe. des bocages ombràgés
86 des rivages retentilTans , Diane ,» u ’
reçois nos hommages. i ’

T u partages avec Junon l’ençenr
des femmes enceintes , 8l là douce
clarté ,. que tu empruntes du. Soleil ,.
fait les belles nuita;

C’en roi qui, dâr’ton“ cours, patta-’-

ges camois l.’année.-.C?e& tek-dont le:
fécondes influences préparent d’abonr

dames momons, aux: granges- du. La:r

boureur. . eO puîffante DéèfT’eT fous quelque

nom que l’on’ t’adore, protéges tom-

fours la race de Romulus, agrées un»;

713m3 nos factifices.. v

au . Il,



                                                                     

,. .CATU’LLI “en.

A!) coKNIFICIUM. ’

9°

M A 1. n eR , Comiîîcî , tao Catulle;
Hale cil, m’hercule , 8c laborîofe,

Et magismagis in dies , 8: hqras
lutin: tîbî: 5c mecs amorcs!

Quem tu; quad minimum, àcîllimmnque e“;
Qui fèlatus es adlocutîoneê

Paulum quidlubet adlocutîonîs

Mœllius lacrymis Simonideis.

I

. 1k
DE ACME Ers-EP’PIMIOL

A c n au Septîmîus , E105 mores,
Tenens in grerm’o , Mea , inquit, me;
Ni te perche amo, arque amare paria
Omnes fum amdue paratusiyannos,

Quantum qui pote plurimum paire;
Soins in Lybia , Indîave toila g,

.0250 veniat: obvins leoni.



                                                                     

TRADUCTION DE CATÙÎLE’. 3er

099° ââA CORNIFICIUS.
TU fçais Catulle dans la peine z oui ,
certes , ton Catulle a lieu de s’aflliger!
tu le fçais , 8c de jour en jOur, d’heurel
en heure , il s’impatiente contre toi.
davantage. Qu’as tu dis? qu’as“: fait?

cil-il forti de ta bouche un feu! mot
couroient pour un. Amant infortuné Ë
ah! pour charmes mes maux, viens,
8c que l’aritié t’infpire des chants en-

core plus doux que ceux de Simonig
de (16)!

mmmxmxxæxmxmm
ACMÉ ET SEPTIMIUS.

T1: N A N T Acmé fur (es genoux;
Septimius lui difoit : Mon Acmé , (i
ce n’ell pas éperdument que je t’aime, .
iî je ne t’aime pas jufqu’à mon demies:

jour, autant qu’Amant peut adorer [a
Maîtreffe, puiflë Septimius le trouver
feul à la rencontre des tangibles nous

VI



                                                                     

3’6 I CATULLI L I’B’E’R’.“

Hoc ut dixit, Amorvfïnifiram , ut ante;
Dextram aunait adprobationem.

, At Acme leviter caput refleâensil h
Et d’ulcis puerî ebrios ocellès.

me putpureo ore fûaviata,
Sic inquît :  Mea vîta , Septimîlle;

Huic une Domino ufque ferviamus 5;
Ut multomihî majortacrîorqpe ’ ,
Ignîsmollibus arde: in medullis.
Hoc ut dixit , Amer Gnîûram , ut antes,

Dextramllemuit aclp-robaxianemb

. Nùncab“ auiîiîcîb bouc profe’âî ’,;

Mutuîs animîs amant , amanturzr

Unam Septimiussmîtëllus Berner

Mavolt , quam Syrias , Britanniafqueg;
UpOÂn’S’eptîmÎo fadèlis Ame-

Èàcitdelicias, libidinefque.
Quis .ullos Ihomines beahtiores a

“dit? quia Venetemt aufiaicatîorem 3.;

kæëæ



                                                                     

TRADUCTION DE channe. sa,

He la Libie brûlante. ces mots.“
l’Amoup qui l’écoutoit, foutit 8c battit

des mains (17). ’
Alors. la belle xAcmél remenai-an:

mollement fa tête ,. 8l prodiguant au);
yeux enflammés de celux qu’elleraimey,
les doux baifers de les lévres de tore:
Septimille , ô. ma vie, !’ lui dit-elle a.
puine-t il être aulïî-fûr qu’à famais l’un

Bourll’autre nous fervions cet aimable.
ieu , qu’il“ e“: vrai,, Septimille, que:

les (eux dont Amour me brûle , [ont
plus tendres encore que les tiensl. . .4
A ces mots, l’Amour qui l”ëcoutoit,;
battit des mains, 8: fourit.

Aimant tous deux, tous deux aimés;
lbs jours de ces Amans, fàns celle plus:
purs. s’écoulent à puffent Tous une:
Étoile. fi favorable; Aux tréfors de:
S) rie, l’amoureux Septimille-préfere;
fonvAcmé. Acmé Edelle, dans le faut
Septimille trouve à lori tout à: fes;
délices 8c (a félicité. Vit on jamais de:
plus heureux mortels? ô Vénuquuâï.
jpmais as-tu protégédavantageï.



                                                                     

3a CÀTULLI LIBER;
N 3- «un: u  

AD SE IPSUM DE ADVENT’U VERS;

JA u Ver egelidos refert repens ,-
Jam cœli furet æquinoâialis

Juctmdis Zephyri filefcit and: :
Lînquantur Phrygü , Catulle . campî,

Nicezque ager aber taudis :
Ad dans A62 volemus urbes. .
hm mens pætœpidans ave: vagarî;

Jan: lzti Radio pèdes vigefèunt.

O dulqeis comitnm valete cœtus,
Longe quos Gmul à domo profedas

Diverfe vari: riz reportant.

WÏWKWKWW
A!) JUVENTIUM.

M n L L r r o s ourles naos ,“ Juvémi,
Si qnis me film “(que Infime,-
Uûgue ad millia. bafiem mechta,



                                                                     

TRADUCTION DE CAME. a;
c  ’*; a“ “H

’-:;-’-:

LE RETOUR DU PRINTEMSS

D tu. le doux Primeurs fait [émir
Es tiédes haleines. Déja fe taifent les
vents fougueux de l’équinoxe ; zéphir

rend la aux campagnes. Catulle;
il en: temps de quitter les champs de
la Phrygie 8: les plaines fécondes de
la brûlante Nicée. Le Printems nous
ra pelle dans les Villes célèbres de
1’ fie. Déja mon efprit ranimé avec
la nature , brûle d’erzer en liberté.
Déjà mes pieds s’indignent de mitez
en place. Adieu donc mes amis : divers
chemins vont enfin nous reporter aux
lieux divers d’où nous nous étions

exilés (18,).  

mmm,A JUVENTIA (19.).

BELLE Juventia; oui, (î tu me
permets de baife-r tes yeux fi doux , je
veux les baîfer mille fois. Mille fait;



                                                                     

(à CATULLI LIIBER;
Nec unquam inde coram têtu: futurus:
Non E depfîor aridîs minis!

Si; noüræ Ièges ofèulationîs.

cox; x“III II * ’ “ 2-1..

  .t HD L [C INIUAIM.”
H 2 s T 2 n N o , Licini’, die oriol?

Multum lquus in meis tabellisa;
Ut convenerat cire delicatos,«
Scribens verfïculos uterque noffrû’m;

Ludebat humera mode hoc ,  mode illec;
Reddens muta par jbcuxn,.atqrue ’viqumg

Atqpeviilinc abii , tuo lepore “
Incenfus , Licini ,. facetiifque ,»
Ut nec m’e mitërum cibus invaretg- .

Nec fbmnus tegeret’ quiet: ocelles,

Sec! toto ,- indomitus fureta, leâo.

Verfarer, cupiens videre lucem , I
Ut tecùm loquerer,’ fîmulque ut effémi-

Àt defeffa labore membra poanam:
Sèmimortua led-11110 jàcebant ,

Hoc, incunde, tîbi poëma fecî,

En: que perfgièeresmeum d’olorem;



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLÉ. 4(-

Juventia! 85 quand mes baifers égale:
ront en nombre les épis de la moiffon
la plus abondante , je ne trouverai pas
airez de baifets encore. i

A L I C I N I A.

1’11 1ER , Licinia , pour charmer nos
loifirs, nous avons, dans le double
délire des jeux 8c du vin , couvert mes
tablettes de mille jolis ivers , dignes
des Convi-ves les plus aimables. Il
fallut , hélas Pre quitter, mais charmé
de ton efpric, enchanté de tes graces, i
mais éperdu d’Amoür; ce Dieu le foin:
m’a fait à table oublierla bonne chere,
86 dans mon lit, a défendu au fom-
meil d’approcher de mes yeux. Toute
la’nuit hors de moi, j’ai défiré le jour.

Je l’attendois pour te revoir, pour
être encore où tu» étois. Languiflanc
fur ma couche, 8: fatigué de cette
longue agitation , je veux au moins
t’exprimer mes tendres peines dans ces



                                                                     

Î

l

g: CATULLI naan;
.Nunc audax cave fis , precefîlue aoûtas;

Oramus, cave defimas, ocelle,
Ne pœnas Nemefîs repolîzat à te.

Eû vehemen; Dea , læ’dere banc tuera;

AI), LESBIAM.
I 1. 1. a mi par eiTe Deo vîdetur,“

Ille , fi fa: en, Œperare Divas,
Qui [édens adverfùs identidça. ce

Speâat , 8: audit

Dulce ridement , mifero quad omneîs

Èripit faufils mihi: mm Gmul te ,
Lefbia , adfbexî , nihîl cf! fuper mi

Voce loqpendlm.
Lingça fed torpet , tennis (ù!) anus

Flamma demain: , [imita fuopte
Tintinant antes, gemina teguncur k

Lumina naffe. V - .
Otîum , Catulle , tibi moleflnm cf! ;

Otio exultas, nimiumque gefüs:

Fi



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. l4;

vers. Àh Licinia! ne me fois point
rébelle; garde-toi de méprifer mes
vœux; garde-toi bien de les rejetter,
ou crains qu’Amour ne le vange de
tes rigueurs fur toi-même : crains ce
Dieu, c’el’c aux cœurs indifFe’nens qu’il

eü terrible (20).

A L E s B TE.

8’ 1L eü permis de s’égaler aux Dieux;

Lelbie, oui Catulle croit les égaler,
croit les furpalTer, même , quand de»
vaut toi à genoux , il t’écoute 8: te
voit fufpendre , par un [ourite , toutes
les facultés de [on ame. Quand je te ’
vois , Lelbie , il ne me rel’te plus la.
force de parler; ma langue elt immo-
bile; la flamme de mon cœur prolonge
mon extafe; mon oreille (emble re-
tentir d’un bruit lourd 86 doux . 86
crois qu’un voile enchanté s’ell: étendu

fur mes yeux. . . . . Catulle, crains le
repos dangereux! Catulle, tu t’y plain



                                                                     

4.; CATULLI un“:
Ôtium & reges prins, 8: beatas

Perdidit tubes.

D E L E S B I A.

N u 1. r. I [è dicît mulier mea nubere malle;
’ Quâm mihi: mon, [î [à Juppiter îpfè peut.

Dicit; fèd mulier cupido quod dicit amand,
In venta , 8: rapîda feribere oportet aqua- I

nmmmxmæcmauæmwmæxmmææ

I N I. E S B I A M.

D 1 c a n A s quondam folum te nôfÏë Cave

tullum , ’
Lefbîa , nec præ me velle tenere’Jovem.’

 Di1exi mm te , mon tamùm ut valgus amîq’

cam ,
Sed pater ut gnatos dilîgît, 8c generos.

Nmœ cognovi: gnare, edî impenfiùs users



                                                                     

TRADUCTION DE CÀTULLE. 4;,

cependant dans ce repos perfide. Ah
le repos l combien de Rois 8: de
Royaumes il a perdu (21)! I

s

A L È S B I E.

L E s B n: dit qu’elle aime Catulle
avant tout; que Jupiter lui-même ne
fçauroit la rendre infidelle. Elle le dit, V
mais, hélas! fermens des Belles, c’efl:
fur l’haleine des vents , c’ell fur la
furface des ondes, que vous êtes gra-

vés! lalumnmmmmmàxmxxmxm ï

A LA MÊME.-

AUTREFOIS tu difois , Lelbie :
je n’aime que .Catulle au monde; au
grand J u ite: même , oui Catulle “
feroit préëré par Lefbie . . . . Cruellel
comme je t’aimois alors! je t’aimois,
non comme une MaîtrelTe el’c comma.

liement aimée, mais encore comme le



                                                                     

ga CATULL-I LIBÉR

Mulcb ira ne es me vilior, 8: levier;
Qui paris eft 3 inquis , quia amantem injurïa

rails
Cogît annate magis, fed bene velle minis.

AD SE IPSÙM.

S I qua recordantî bene faéta priera volupta:
En hominî , cùm fa cogita: e112: pium 3, ’

Nec fanôtam vîolaffe âdem , nec fœdere in une

Divûm ad fallandos numine abuîîlm bornât

nes â .Malta patata manent in longa ætate , Catulle,“
Ex hoc in grate gandin amore tibî.

Nm: quæcumque homines berîe quoiquam zut
diœre poffunt,

’ . LAut facere , hæc à tç diâaque , faâaque

faut. V  
anÏa quæ ingratæ perîerunt credîta menti.

gnare jam te en: ampliùs excrueîes!



                                                                     

TRADUCTION DE CATULÎÆ. 4’,“

pere le plus tendre adore les enfans les
plus chéris. A préfent je .te connois ,
perfide, je te connois infidelle &cou- .
pable. . . . . . . Et ne t’en aime hélas,
que davantage! le peut-insue dis-tu;
oui: car il cit dit que chaque forfait.
nouveau rendra plus belle une par:
jure (22).

”;’; 1::’Z’-I--’ZZ.“’.211 El

A LUI-MÊME.

S’IL eft quelque plaifîr à le rappelle:
le bien qu’on a fait, G le fouvenir de
fa vertu pellée eut rendre l’homme
heureux, s’il d? doux de pouvoir fa
dire: je n’ai jamais violé mes promef-
fes, tous mes fermens ont été (acrés

our moi, 8L jamais , pour tromper les
nommes , je n’ai profané le nom des
Dieux; s’il elt ainlî ,’ Catulle, depuis

que tu aimes , depuis que cet amour li
mal récompenfé brûle ton cœur , tu
t’es préparé , pour le relie de tes jours ,.

de bien délicieux fouvenirs. Tout ce



                                                                     

ne CATÙLLI 1.13m;
Quin tu animo affirmas, teque, infimétoqué I

reducis .3

Et , Diis invitis , delînîs cire mirer!

Difïîcile eft longum fubitè deporœre amorcm.’

Difficile e11 , verùm hoc qualubet eûîcias, .

U113. falus hæc en, hoc eü tîbi pervinceth

A t dum. .
Hoc facies , live id noh pote, live pote.

D Dii, G voürum cf! mifereri, au: G quibus

unquam -
Extrema jam îpfâ in morte tulîûîs opem;

Me mîferum adfpicîte; 8: G v.itam purit’er agi;

Erîpite banc peüem , perniciemque mihî.

Heu mihi fubrepens imos, ut corpore, in anus,
Expulit ex omni [acétate læQitias! I

Non jam illud quæro, contra ut me dilîgat illa,’

Au: quad non «potis en, efTe pudica velit.

[pût vnlere opte , 8c tetrum hune deponere
l   . morbum.

0 Dii, reddite au“ hoc pro pieute mea,



                                                                     

TRADUCTION DE. mmm
que l’homme peut faire 8: direpou:
ce qu’il aime, tu l’ais dit, tu l’as fait u

pour celle qui t’avoit charmé. Tant
de foins, tant d’amour, déja l’ingrate

à tout oublié! ne te défoles plus ;
tranquillifes ton ame ; que l’expé-
rience te rende le courage. Malgré le r
am qui ’t’el :pburfuir“ ,1 tielle“ if

malheureu . , eis. u’il . il (diÆcile
d’oublief’fi-t t imamoîx i icônûautl
diHicile Ê - fan; doute l; mais n’épargtieà

rien pour le ”p“ouiioir. A cetteviétoire
feule , ton-bonheur aelhattaché. P911
Iible 0mn” , Ïil le’fa’uiç ; “mm-
queur., Et ivéu’s’m’ÏgIahde, Dîçugàl I114

pitié h’eü’ taels vih’dîg’ne i deivosi ’anïes

célef’ces; fi jamais vous avez tendu la
main au miférable , luttant contre les
dernieres angoifïes de [a vie doulou-
reufe ; grands: Dieux! flemmez-moi s
giàyez la puretë dèmonlcæuègèn étai?

gram. l’ameunqui Je: ramagiez dé-
vore! depuis que ce feu barbare-«q
confumé- mon me; coûtenjoie y e“!
devenue étrangera. Je; ne demaude
plus que Lelbie m’aime mmm,.queï

C



                                                                     

sa ’CAIJULLI 513m

,..“

mmm , 1 ;. î “C 2 ’ 4 , I L.
Q1: r sîc î I , E tÎiDÎ «vis “oculos deBeÆe’ÔüîÎ

l  A tuuum’ v; 1 . .
’ “Aut.aliud, fî’quîd catins en oculi“ w x

mime et tian, musquée: cgrîigs “g f;  
, En oculis“; fait quid carmel; Q’CEÏÆÏ: A ïi

m gamin». ET 112.531.4.1 1
Q giga; forxizara;ea muids: mîhlîlcm

- dîda , longa , vlisât! a: hoc ego 5“ tic 51131113 confiteor,



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. î?

Lell ie celle d’être parjure; je ne de-
mande pas l’impoflible! la famé ,
l’oubli de cet amour cruel , ah! fi. Ca:
tulle eft digne d’une grace , voilà;

. grands Dieux! celle qu’il vous de:

mande. ” l

nrmmmmA QUINCTIUS;
S I tu veux que Catulle t’aime autant
que [es yeux, ou plus encore , s’il en;
quelque chofequx’on puilTe aimer de;
vannage , garde-toi donc de lui ravir
ce qui lui cil mille fois plus cher que
fes yeux, 8c mille fois plus cher que 4 p
tout ce qui pourroit lui être plus chez.

acore. ’
SUR QUINCTIA ETLESBIE.’

On dit que Quinâia ePc bene ; me
j’avoue quelle ell blanche ,’ qu’elle efè

grande, a; le tient fort droite: 8; toue
.C ai



                                                                     

w -- c ATULL’I mmm; ”

Taquin 511M .foqm’oià- vnçgo. Nam nulla a?

  1 HURASJ’ Q . ’,
. - NuIEafin tarifs magna et! corpore mita falîs;

Ldbiaxfoçmofa ail; que, cûm pulcherrîma-

- ., , Annick,» . . . ..   . Ï.
Tarn omgîbus unît munis furrîpuh Van“?

r65.

n Lf. .I .7
wax. E s 3144M.-

Nm. 1.“A’vpdt9&.fnîül’lîet”tlntùm 1è diacre

 %.*. amman   -  Î. f’ Yetè, ’qua’mùm à me; Lelbîa ,* aman and

:,’  : es.v..î w 1*.Nùlh- 546.1111, f’uîtunquam fœdere tann ,» r  

Quanta in arame tue ex parte reperta me:

. cit, . .. . . .Nunc en iriens àdduâa tua, mea Lefbîa j

 :23!“!933- - ’ ”  ”5522
:ÀLtque in; [à officia perdidît’î-pfà p16.“ .

H: née 5639- vélle! (peut! tiki ,“  1L opina;

-- am: .. w.Médiane , «maid . a

L4 a J -



                                                                     

TRADUCTION me ÇATULLE. w

cela, n’ell-ce donc pas de la beauté?
hélas! non; dans toute ceçte grande
perfOnne , “pasun charme; dans tout
ce grand corps, yas une. graçe.. Oh
Lefbiel c’efl-toi qu: es belle; çÎefl ma

Lelbie qui, la plus belle des belles,
Iemble leur avoir, à toutes, ravi toutes
les graces, qu’elle feule raffemble;

mmm. V . v( .A L E S B I E.

N o N, pas une femme au monde
ne eut fe dire aimée autant que ma
Le ie. Non, nous-jamaislafnoarne
fut plus Edele 8; plus’.t,end,r.e que l’a-g
mour que je feus pontille“. Ah couo’

pable Lelbie! mon faible ,cpsur
trop à toi tout entier pour pôu’voîi:
t’aimer plus &dele , où vqlage t’aimer

poins (2:2); 1,5. » H. . .25; f

Ü, ,



                                                                     

u Ë CATULLI un“;

DE LESÉI.A,ETSESE.

L n s n IA mî dicît famper malè, nec me:

unquam  ’ De me: Lerîa me , difpeream, nm amat.’

Quo ngo.’ qualî non totidem mox deprecol:

. un . , .Amduè: verùm difpeream, nm me.“

Odi , 8c une: gnare id faciaux, fondre reg;
’ quiris ,

 Nefcîo, (éd üerî fentîo, 8c excmcîor.’ v

au) JUVENTIIJ M.
s v a la r tu tîbî,’ dum ludîs; mellite

,’ ; . Juvenâ ,v . “
L3 Süav’îoluml dtilcî dulcîus ambroGa. I 1

yerûm id non impunè tuli; üamgùe amplîuè

. box-am - - “ -Sufiîxum in rumina me memînî elfe cruce;

Dom tibî me purge , neopoffum Hetibus unis
’ Tantülum voûræ demere âvitiæ.



                                                                     

l

TRADUCTION DE CATÜLLE. h

DE 1.331512 ET. .DELUIÀMÊME.’

à sin I n’ait. ’ïoujours ma1,dé moi;

mais c’eR toujours pour elle un befoin
.d’en aula-angle veux que le Ciel mg
puni e , fîLefbîe ne m’aime à la ,folie.
Qui m’en airure o; direzîïvious A? c’efl:

que je la maudis fans“ celle , &l Que, je
J’aime comme Un fou (23 ).  l’âme 8c
ie haïs. Comment fe peutoil? je” I’iÀ
gnorè; mais j’éprouVe le double tout:
ment 8c de la haine 8c de l’amour.

WWWW(AllUVENTlA: 1 ’.
A n Inventia! je l’aVoue , ce baifev.’

ravi dans le défordre des” jeux, ce
baifer, fansodoute, étoit plus, doux

ne l’ambroiûe; mais que tu me l’ai

gai: payer cher! qui pourroit. égaler
mes tortures , lorfque , pour t’adoucir
un feu! inüaùti, j’ai vû, pendant’un’d

heure entiere , mes larme-vaines 8c
. W,



                                                                     

a: -- .CATULLILIBgm».
Nemlîxnul idAiàâum;.eû“,-..m:dtis,diluta la“!

x bella .
.Gtirtîs’QaBQet-rtî Âamdîbùs ëâîènàîs :i 5 5 7:

N9 quîcqlua’m nofîro contraâxîm ex (ge 9131195

; 3.1:”1.)rEt;;.L A. HIC; Il “ [14.211 . 2-
  Tamiügny chuxgînâæ fimrcâifâlivâ Îupæ.’ Il

Præteréajnfeûo initierai!) Lmve badée amé-î

’1’; Nohîèçfràgi’ï, .omnîàue- gmrùciàfe moadg

pi griî a gamma mhtàtu’rgijïgxg fora: 511m1a “ 

5 . SAuàçîqIùm ,“ qui mais muchons;

Quint  q1 io’ri iàrâ . [pœnf’zmA Émifèrq Îproponîs

, , amen , - 7’
n Nonùnquam pomme bafîafprrîpîamà

AD .TUMULUM FRA’BRIS;

Mains pet gent“, &multapétæquàæ

gi, .765”  “.  :4 167mm has mimas. frater; àd inferîàé; A
Hi [tel poftremo donnent çmùùere» man-Es ç . :  

à: ’ Etj mutin: ’nequicquamÎ moquent (“câlinais

’JiÜ.’.,;..*-î.ir.- 1  ’ ;.Î.. ,Î’ .“  “ï”.

Quandoqüi en; Romua- te 11.53%

;: Ïipfum:;.. .   I’i.



                                                                     

TRADUŒIONDEZGATULLE. 3;,

y mes prières inutiles? ’quelfcbih hunni-
liant 8l cruel n’as-tu pas pris d’elTuyer
cent fois ces lévres aprèsmon larcin.
Tu craignois qu’elles n’euflienti con-
traâé la moindre’. impreflion de] ma

bouche (24). Oh oui , Juventia; tu
m’as li mal traité, tu mas rebuté fi
durement, que ce baifer, plus doux V
que l’ambroifie, s’ePc changé en poi-

fon. Sois déformais tranquille. Tu
m’as trop bien averti, cruelle; je ne
te déroberai de baifers de ma vie. t ’ i

SUR LE TOMBEAU DE SON maxi:

A PRÉS de longs voyagesi.’&ld’e’s

navigations pénibles , j’abOrde L ô
mon frere! au rivage où tu viens de
mourir. J e viens te rendre les derniers
devoirs; “ye viens interroger tes muet-

tes cendres. » . l oPuifque le fort cruel t°enleve, pilif-
gue la mon a tranché tes belles Clef:

C v



                                                                     

fg: CAT’ULLI LlB-ER.“
Heu , mitât; indignè frater àdempte mihî!

Ngnc tamen interea, hæc (prilèo de more

parentum rTradita fun: nim munere ad infe’rias)
,Accîpe , fraterno multùm manantia Hem ,“ e

Atque in perpetuum, frater , have , arque

ïale. h I  
mmàmmmmm

Ai) LESBIAM.
S 1 quidquid cupîào; optàmî obtîgîr un;

quam ,r
Inlîaeranti , hoc et! gr’atum anima proprië;

Quare hoc eü gramm’nobîs quoque, catins

auto ,
Qubd te ammis , Lefbîa , mî cupide.

Reûituis .cupidd , atque infimum ipfa refus.
te

k Nohis: 61qu candîdîore nota!
guis me uno vivi: felîcîor , au: magîs me e11

,Optandus vira, dîcere quîs potait: I
(Il



                                                                     

s vannent»: IDE ICAWLLE. r9?

tinées ; permets àû)”iîidins”que ,l félon

la coutume dçlnos perça , je t’offre ces
préfens trifles 85 funèbres; acceptes-
les tous mouillés de mes larmes , 8c,
reçois avec eux , ô monfrçre! les
derniers adieuxdu fiera qui t’a-huoit

tant (2;). - ,.
A LESBIE.

S 1 iamais faveur du Çiel long-temps
déiirée , acquit de nouveaux charmes
par le plaifin de la furprife, ah Lefbie!
c’eü bien làfaveur que j’éprouve. Tu

reviens à-moi! Lefbie revient à Ca-
tulle! quel tréfor eut-il envier? quoi?
tu te rends à 1’» man: qui t’adore!
Lefbie! pouvoic.il l’efpéner? tu m’es

rendue) béni [oit le plus beau des
beaux jours de ma vie! s’il en: un
mortel plus fortuné que moi, qu’ilfe

montre; qu’il (e montre, s’il en cil
un , à qui la vie doive être aum chere.



                                                                     

759: .’:.C:A.!’.1’Æ7)L..Ïsuï LIPLIi3iÏËRî: ” ’

Avcvnn
 Ü aIînotèm n I . .

/ ÏNifhé maniai“ *î11’œ1“!àosl,- perpeëùuinque’

fore. ’- i3I ii magrzi ,. riad?aPFŒçrèÆmmîtœrç mît.)

Àtque id Ghêerè di’càf, et anima; .   “  

Ut liceat nobis-totalprodncege vin
Ætemum hoc fanàæ fœdus amicitîæ;

,un , men vin; mihi proponîs

-”.,),  .I .“7ï.
’(  “C, “fur.
5

A!) HOSPITES.
PH A s E t. a s ilIèg, quçm yiàetîs , bofëîtçs;

Kit fîziffelnàvîum celé-rimas,   v ’ :

Neque uhius inadmis impefum trahis; - *
NequifTe præterirc,’Îîve panna-lis.  

Opus foret volare; five linteo.
É: hoc negat mînabîs Hadrîatîci

Negare litus ,* I’nfîdalîlue Cychëas; ” - ’

Rrxodumque nobilem , horridamque Thracïzm;

x.-



                                                                     

TRADUCTION DE mmm, a 31x r a

occupa. z . .Â A :M ËlM E.

TU m’afÎures , Lefbie , qu’à préfet):

ton amour, le bonheur de ma me , ne
finira qu’avec elle. Grands Dieux f-
faites que Lelbie puine tenir ce qu’elle
promet; faites , grands Dieux! que
fon cœur fait de moitié. du ferment
que fa bouche prononce“. Sûr de fa
foi, ô Catulle! puine cette uniorMî
chere le prolonger jufqu’à ton aramiez“

foupir! “ - l r ” “ ’

64 ce

A,SES AM13,-.
Sur Y: 7417m in“ l’avoir leur)? ddqu,

r patrie.
A m r a; cette barque fragile fût
autrefois au rang des plus rapides
vaiiTeaux. Soit à force de voiles , foit
à force de rames, jamais les-flots ne
l’ont’vûe devancée dans [a gourre;

Elle yens grand à regain, Onglet



                                                                     

h”: ’ CATU-LïL! 1:1 B E12;

- Propàntida , trucmque Pontîcum Enumi Il I.
Ubi îüe , poli phafèlus , amen fuit

Comata fylva. Nam Cythorio in iugb
loqueux Gapfe Gbüum edidit coma. L

g.,
Rmaürî Panic: , 8: Cythore biixîferj ,

Tibi hæc fuîITe , 8c elTe cognitifïîma A

“il: phafelus; ultima ex origine
Tub RetiHè dicit intacumine; -
Tuo imbuiffe palmulas in æquore;
Et indè to: par impotentia freta
Herum tuliîTe, læva, tîve dextera

Vocaret aura, 5ve utrûinqne Juppîtet
I Sima kami!” incidüfet in Redem. l  .

Nçque talla vçta litoralîbus Dils y
Sm: taffe 5&2! , litham veniret à gxlarî r A ê» ;.

Novîmmo Initie“ ad ufqlueîimpîdux’n keum: **



                                                                     

MUCTION DE CATULLE. 3j?

mugiffantes de la mer Adriatique;
Cyclades , fam’eufe Rhodes , rivages
de Thrace, Propontide , 8: vous ,’
abyfmes de la mer Noire , jadis envi-
ronnées d’immenfe forêts, où furent
choifîs les mâts de ma barque légère.
Oui jadis , Pin orgueilleux, élancé
furies fommets du Cythore, là les
rameaux ont murmuré des oracles.

Sommets du Cythore , fuperba
’Amaûrie , elle vous atteüe à votre
tour. N’eû-ce pas fur ces cimes que
furent coupés les Pins, dont mon ’
navire fut conllruit? n’elt-ce pas-’près

de vos rivages que fes avirons trem-
pèrent , pour la premiere fois , dans
l’onde? (le-là, malgré l’effort des

vents contraires, ou bien au gré de
leurs (enfles rapides ,. gonflant direc-t
tement fes’voiles , n’eut-il pas porté

font maître fain 8c fauf à travers les
l écueils , dont les gouffres de Neptune

font bêtifiés?

Cependant , dans toutes les naviga-
tions périlleufes qu’il a fournies avant;
de parvenir à ce lac (26) tranquille;



                                                                     

’34; CATULLI LIE-13R; 
Seçl hæc pyîus fyere; nunç recondita   v

56net quieçe , Çeqœ dedîçat tabi, l ,
9emene Caiîqr , 8c gamelle Canaris.

An cÏA MER 1 U M.

. , - , I j .On A Mus, .5 fgrçe non maleflum c111:
Demopkrès, ubi 6m tune tenebræ. . . g»
Te in campo qùæfïvimus minore ,

Te incitée , te in omnibus tabeàlîs,’

Te in temple ÎÎIPEIÎ Jovis facràto’,

In magni Gmul agnbulatîonn ,.
FemelÏas omneîs, mica, piencîî; .  I . K

Quas voltn Nidi tamen Iéreno. “ K - -  

Ah , vel te fic ipfe Bagîtaham: I  
Camerium mihi, peHîmæ pnelîæ.

Quædam , inquît, nqdum [imam malmena;

En hic takis-layé: papüÀiS. I v Ï

g. . i 1;.“



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. ’63,

aucun vœu ne l’a mis encore fous la
proteâion des Divinités des rivages.
O mongaiiïeau! tu feras confacré.
Maintenant .qn’à l’abri des tempêtes

tu vas HOtter paiiîblement au port,
Catulle admire les vœux au couple
divin , chéri des Matelots, Catulle te
eonfacre à Pollux a: à Çaliox; (27 ). »

’N’ÇÏA M Ë Ri U s;

CAMÈRIUS, fi ce n’ait pas .trop
exiger ,Qdis-moi de grace où tu t’ens
terres Pi àu’çhailnplde Mars , au,Cirque .’

au Temple, îaul Capitole , fous iles
arcades de Pompée? je. t’ai cherché

par-tout vainement. Je n’ai pas ren-
contxé une jolie fille, fans- lui demain-z
der de tes nouvelles; .toutes me a:
muroient iranquilles , fur ton on;
Belle-3.P1incéires ,y leur difoisjeqp’ert
avez-vous dong fait? De Camérius?
m’a ré ondu l’une. d’elles. (en décou-

vrant on fein plus blanc que neige 2),



                                                                     

3?. ÇATULLI LIBER;

. Sed té îa’m ferre Herculeî labos du

Tante te ’în faûu negas , amièe.

’ Dic nobîs, ubi lis futal-us, ede ,7 l“ ï 5  

’Audaëter commine , crede , Lucià

Hum te laâeolæ teneur papillæ!
Si linguam claulb tenes in ore,’
Frùâus projïcîes ammis omneîs:

Nerbofâ gaudé: Venus loqu’eIa“;

.Vel , ü vis , lîcct ombres 114!an 2
Dum mûri fis partîceps amatis;

Non curios fi fîngar ille Cretum,’

Non G Pegafèo férat volatu, ’
Non Ladas [î ego , pennipetîre Pertë’us

Non RheG hiveæ; cîtæquebïgz: Il I

CAJde hue plümipedàs, volatilefïlùe;

Ventorumque 13mn] requîte carmin
Quos junâos, Camerî, mihi (lieue/à:
Defefl’us otamèn omnibus medullîs,

E1 makis languetibusperèfæ
ÈHèm , te, mi amide, quæirîtmdol

a3



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. il
ile Camérîus? tiens ,lc’eft ici, c’en-là
qu’il s’eft caché.

Ah mon ami! tu te caches û bien;
que te chercher , égale un des travaux
d’Hercule. Ne me refufes plus; allons
dis-moi, où vis-tu? où dois-tu vivre?
inis tout ce myPcere. Eh- bien oui ;
c’efl ce joli fein qui te recele. Fort
bien; mais ne fçais-tu pas que taire
fes plaifîrs , c’efl: en perdre la moi-
tié (28)? Vénus cil: femme , ami;
.Vénus aime à parler. Catulle excepté,’

fois difcret pour tout le monde; mais
indique moi toi-même où te trouver;
autrement enflé-je les aîles de Dédale;
ou celles de Pégafe ; la vîteer de La-
dàs, ou des chevaux de Rhéfus , la
rapiditéde l’oifeau qui vole , 8c des
vents même réunis pour moi, je fe-
rois las encore avant de trouver (2 9).;



                                                                     

38 CAT’ULLJ LIBER;

AD»H0.RTIALUM.
E T s t me aflîduo confeâum cura dolure

Sevoéat à doâîs , Hortale,’ Virginibus;

Nec paris et! dulceis Mnfarum expromerefœtus
. Mens mimi; tamis Huânat îpfà médis.

Namqu’e meî nuper lethæo gurgîte &atris

Pallîdulgm, manans alluît unda pedem,“

Trahi Rhcèteo quem “ram: littore tellus
Ereptùm mûris ohterit 6x oculis.  

Ergo ego te audiero manquant tua dîâa 10-;
quemem,

Nunquam ego te vîta , frater, amabilîor
’Âfpîcîam poühac.’ a; cette fèmper amabo ;

Semper mœûa tuâ immina morte leggm :

l E15 denÉs ramorumïconcinit umbris
Daulias , abfumpti fata gemens Ityli.



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 2;,

“A HORTALu,s,aI
En lui envoyant le Poè’m: de la chevelure de

.Be’re’nic: ; imité de Callimague’. I

L Appeine qui m’accable 8: fans celle.
fe renouvelle ,’ me. diürait,.Hortalns ,
des travaux. des Neuf Sœurs, ,Ma
douleur vive 8c.p.tofonde ôteà mon
efprit tout pouvoir d’exprimer encore
ces douces penfées que les Mufes nous x
infpirent. Ah! ma verve e11: éteinte
depuis que les ondes glaçantes du.
Làhe’e baignent les ’piedsude’ mana
frere, depuis, qu’arraché à mes re-
garde-z :fe’s’ ffdïdes tendres Arequent

fut !es riva de Troyè. Mon frere! je
n’entendrai doncplus les douces pa-
roles de ta bouche il je ne te verrai
donc plis? ô’ïnôn 6ere! je t’aimerai

toujours , 8c .toujouvrs je foupirerai de
douloureux chants fur ta tombe.“Telle. L
on entend. [ensiles rameaux ténébreux
des boccages , ePhilomele en foupirerl
pou!r Itys (.30). ï A ’ - ’ A,



                                                                     

ne CATULLI un“;
Sed amen in tamis mœrorîbus, HortaIe, mâté

Hæc exprefîà tîbî carmina Battîadæ:

Ne tua dîâa vagis nequîcquam credîta ventis

EŒuxifTe mec forte pûtes anima :

Ut mimas: fponû fürtivo munere malum
Procurrît cana Virgînîs è gremio ,

Quod mirât: oblîtæ molli Iùb veRe locatum il,

Dam adventu mais promît , excutîtur ;

Àtqtîe 111ml prou? Ëræceps. agnur decgrfu;

aux; manant mût confcms ore rubor,

EPITHALAMIUM MANLII
ET JUNIÆg

Juvnuns;
* V: s r n n mica, iuvçnes, mmm-gîte;

Velîær Olympe

Expcâatz diù vix tandem luminatollït.

Surgere jam tempus , jam pingueis linguera

, menas 5 v11m vèniet Virgo , jam diam: Plymenazus. 



                                                                     

TRADUCTION DE. CATULLE.” 7:3

ï -Maismalgfé nos longues douleurs;
Hortalus, j’aj. fini cçs vers imités du
(ils de Batçe ( 3 1 ), a; que. tu daignes
aéiîrer.’ Je n’aurai oint à rougir que.

ces paroles roient (En-ries. de ma mé-f
moire. Non çlles n’échapperont pas à

1mm (duvetait; comme Ion Voir une
pomme; (don futtif’ld’un Amant;
échapper du feîn de la Elle diüraîta
qui l’y-.ïretélbit; a; roulant aux pieds,
de la mere , colorer d’un incarnat fi
par les joues de; la Elle embarrafg
fée ( 32), .

EPITHÏALAME”DE MANLIUS
ET DE JUNIE. -

Canna pas.Anm.rns.’-
J EU N Est gens ,’ levez-vous; l’Etoïle
du foir-paroît. Vefpe: annonce enfîn.
cette heure délitée, Levez vous , il efè
temps de quitter les feüins. Déja la
Vierge fa montre. Répétons en chœur
les chants d’Hymen , répétons le:
gluants d’Hymcne’e.



                                                                     

in r “c AT U L L 1-, L132-2 K:

Hymelfô Hymenæeï Hqunadetô Hymèdæeâ

“Fût-riaaF” V’?
, i 4 I, r. îCernîtîs,’ innüptæ , -)uveneç Ï Confurgxte

contra. V, .Nîmîrum, Œteos os tendît poâife: imber,’ v v

v x . a , ç . f -Su: cech 4:11 , mien , ut pefmmteçrgxûluçrp .,-

Non çemere exfiltrera; bavent, guo virez?

4 ’ parent, ,g  ï H. - »
Hymen ô Hymenàèe, Hymen adesô Hypenæça

la v n n n s:
’ Kan “facËlîs n6bîè;’æqualeè; 1531153 parka «in:

mâcha-murgeaqvæièautmedîtërîefaw v 

run: ;v ,Nos alîo menteis , alîo dîvîfïmus aureîsJ 

Jure igimr vincëxdur; ami: vidai-1a curam ç.
Quare’ inimç alignas faltem, mmîttiçe (ventis;

Dicere in: incip’ænt , jam maintiens dealait;
Hynièn ô Hymne, Hym’en adné Hymne;

S        . punit A



                                                                     

mmm DE. mmm. ü

Canon ces Vlrlaxcsa.’
Jeunes Vierges ,I .vo’yez-vous ces

ieunes’ garçons? Prenons une autre
route. Humide des eau); de l’Ocëan;
il faut que déjav I’Etoiie foirfé
montre.» Avezèvbus vu leur emprefîè-
ment? Cer-n’eâ’vpa’s en vain qu’ils

s’empreffent’. Ils préparent des chants

pour nous féduire. Mais chantons
l’Hymen, répétons le; chants d’Hy;

menée. -
Cncuznnlzs Anünras.

:Àmîs, n’attendnns ladin: une vïc-î

toire facile. Regardez ces jeûnes Elles:
gVoyez comme un feul objet occupe
leur rêverie; un .feul ies occuPe toutes
entieres, tandis .que mille a làzfois
sans captiventa. Ah, nous ferons
vaincus , 85 nous devons l’être. La.
viâoire favorife ceux qui la méditent.
Au moins , ourle moment , recueil-
lons nos e ptits. Déja les Vierges

commencent le cantique nuptial’;
D



                                                                     

a - CATULLI’LIBE’R;

PUELLJB.’

, Hetbere,’ qui cœlb Tel-tut crudelîér ignîs;

Qui natam pofIis complexu avellege mais , f
Çomplexu mugis retinqntem Halley: :1an
Et juveni ardçntî.ca&am douars; pinanga]!!!

Quid fadant hontes captâ cnidelius urbe.’

Hymen ô Hymenæe, Hymen ades ô HyIneIIBÇ;

wJuvxzn-ns.’
. Hetbere , qui cœlo lucet jucundîor ignîs;

Qui defitonfâ tuâ firmes connubia Bammâ.’

Quod pepîgere vîrî , pepigerunt ante parentes;

Nec junxere prins , quam fè tuas extulit arder.”
Quid dam: a Divis felici optatius bora? .
meçn ô Hymenæe, Hymne): zadés ô Hymçnæa;



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. î?

unifions nos voix pour chanter Hy-
men , répétons les chants d’Hymenée.

Canon pas VIERGES.
- Hefper , tu te leves , tu te levas;

(Alba perfide. C’en: toi qui favorifes
le jeune audacieux ravifïànt la Elle
timide aux embraŒemens de fa mere;
c’eR: toi qui ravis à la ’mere éplorée

fa Fille innocente. Ah! que feront de
plus les ennemis fougueux dans les

orreurs d’un taïaut? Chantons l’Hyg

men, &c. nCanon pas ADULTES..
Hefper, ô le plus doux desARres;

c’eü à ton flambeau que l’Amour coup.“

tonne l’hyrhen promis , l’hymen que
l’époux a: ies parens d’accord ont.
médité d’avance, l’hymen qui ne le

confomme jamais , avantque ton Ham-
beau pareurs. Hefper , que peuvent
les Dieux nous accorder de plus favos
table que ton retour? Chantons l’Hyg
men , 84e.

Dii,



                                                                     

7K” CATULLI LIBER.’

PuæzLæ.
Hefiaerus è nobis , æquales, abflulît unam; A

Namque tua advpntu vigila: cuûodia ièmper;
Noâe latent fures , quos idem fæpe reverçens ,

Hefimre , mutato comprendi; nomine e0fdem,
Hymçn ô H ymenæe, Hymén zades, ô Hymenæe, ’

Juvzuzs.
At Iubet innuptîs 5&0 te carpere quæüu;

Quîd tum’û cârpunt , tacha quèm mente requi.

, mm! A.Hymen ô Hymenæe, Hymen ades ô Hymenæc. «

Pusnna.
Ut fics in feptîs fecretus nafcitur hortîs,’

humus peçori,Ànu1lo contuIùs aratro ,

Quem mulcent auras, ürmat (61, Çducat imbu;
Maki, illum puer]. multæ opçavêrç paellas;

’Idern quom tenuî carptus deBoruît “agui ,

Hum muni puai , auna: optavêre puellæ.



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLÈ. “7?,

CncunnnsanGEs. l
Hefper, tu nous ravis une de nos

compagnes. Ouï , le féduâeu“: n’at-

tend qüe ton lever out l’attacher à
les fœuts. La nuit ÆVOrife les ravif-
feurs; les Amans [ont des ravinent-“s
que fouvent le matin tu retrouves en;-
core, quand, fous un autre nom , tu
viens nous annoncer le jour (41).
Mais chantons l’Hymen, 8m;

Canut: pas ADULTES.

Confole- toi, Hefper, confole-toi
(le ces reproches limules; nos Vierges
hautement t’accufent; elles t’applau-
durent en feeret. Chantons l’Hymen,
répétons les chants d’Hymenée.

Canna on Vunses.
Une fleur folitaire , épanouie à l’éê

cart, ignorée des troupeaux , refpec-
te’e du foc, catelle du zé thyr, ména-
lgée du fofeil, abreuvée (le rofe’e, fait

les délîrs de la Bergere 8e du Berger:
à peine arrachée de fa tige déja Hé:

D iij



                                                                     

7.8 CATULLI LIBER.
Sic Virgo , dam innupta manet , dum cata Ibis

en , .Quom caRum amth polluto corpore Harem;
Nec pueris jucunda manet , nec cata puellis.
H ymen ô Hymenæe, Hymen ades ô Hymenæe;

Juvnnns;
Ut vîdua. in nudo vitis quæ nafèîtur arvo;

Nunquam fe extollit , mmquam mitem educa: .
uvam ,

Sed tenerum prono deHeâens pondue corpus ,
Jamjam contîngît tùmmum radice Hagellum,

Ham nulli agricolæ, nulli coîluere juvencî: I.

At fî forte eadcm cf! ùlmo conjunâa marin;  
Multi illam agricolæ, multi coluere juvencî.
Sié Virgo , dumînnupta manet , dam incultg’

fenefcit ;
Quom par Connubium mature tempore adepta’

I cil: ,’ ,Cars. [vît-o magîs, 8: minus cil invîfà paréntî.’

Hymen ô Hymeneæ, Hymen ades ô Hymenæé;



                                                                     

TRADUCTION DE mmm. a;

trie, ni le Berger ni la Bergere ne la
regardent plus; telle une Vierge ti-
mide, tant qu’elle cil Vierge, captive
tous les hommageë ,’ “à: les yoit sîenvo-

let, dès qu’à peine une cart-aire; terni
fa fleur virginale. Mais chantorià’Hy’f
men. répétons les chants d’Hymene’é.

CHCUR on ADULfr-Eâo. ,
La vigne que le Çiel a fait naîtra

en un champ defTéché. jamaisne s’é-

leve; jamais elle ne voit mûrir une
grappe parfumée tians“ celle elle reî-
garde fes rameaux languillàns ramper:
au niveau de les racines; jamais le
Vigneron, ni le taureau laborieux ne
la cultivent; mais celle dont les pam-
pres s’entrelacent à l’orme marital qui

les foutient, trouve bientôt en foule
8: des taureaux 85 des Vignerons qui
la fécondent. L’une cit l’image d’une

Vierge qui, dans un éternel célibat,
vieillit inutile; l’autre de celle qu’un
mariage afforti enchaîne , 8c qui bien:-
tôt chere à (on époux, ceüe’d’être un

fardeau pour fesiparens. Chantonq
Div

l-ïaryuë-zrva



                                                                     

in *CA”T.ULL!Z’LIBER.”.  

CollithHeliconîi l,
;Culto“r, Urapiæ. ganté;

Qui tapi; ten’eram ad finn]?

Virginem, ô Hymenæe Hymen;

C.Hymen Hyttienæe. V

n

:3501)? ’tiemgcfà lièrîbui ’ I

Suavërplentis amibien ’ l .  , z  

marrube“!!! cèpe: lætus Bric; ..

Hucjçnî, nivet: gerens  
Luteum pede Ibccum.

,Excîtufïlue hilarî die;

Nuptîalîa conçîlflens.

Noce carminantihnnla g
felle hummxi pedibus :» manu  

Pineau: quateltædam.
Namque Junia Mahlîog

Qualis Idalium calens
,Venit ad Phrygium Venus
Judîcem , bona cam bonâ

Nubet alite Virgo.
a .1Floridis valut mitans



                                                                     

TRADUCTION ” DE CATULLE. 8:

l’Hymen , répétons les chants (1’qu

menée (42 ). ü a
Canon GÉNÉRAL;

Second fils de Vénus (4.3), Hy-ï
men , Dieu d’Hymenée ; toi quiculti-
ves auiIî l’Hélicon , toi qui conduis la
Vierge aux bras de l’époux, chantons
des vers à ça louange. Chantons l’Hy-

men, &c. k , l ,Ceins ton Front d’odorantes mat-i
iolaines, prends le voile nuptial, 8c ,
joyeux, viens ici, après avoir chauffé ’
le jaune brodequin fur to’n pied de
nei e ( ). h 1

gang: jour“ d’aile’grefië, fais’enten-

dre ta voix. Repère l’hymne des no-
ces, foule ces tapis dans tes danfes
légères , 8: fecoue dans. ta main’ta
torche Hamboyante.’
» TelleVe’nus, amoureufe des Maliens
bocages , s’offrir jadis au Berger de:
Phrygie, telle Iunia, la plus tendre
des Vierges , s’engage à Manlius fous-
le Élus heureux des augures. *

unie s’élev’e comme un myrthç

Dy à



                                                                     

8: CATULLI LIBERo-
Myrtus Afïa ramulîs ,

Quos Hamadriades Deæ
Ludicrum fîbi rotèido

Nutriunt humore.
Quare age , hue aditum fereng ’

Page linquere Thefpîæ

Rupis Aonîos &ecus ,

Nympha quos fûper inrîgat

Frîgerans Aganippe.

Ad domum dominant ne;
Conjugïs cnpîdam novî ,

Mentem amure revinciens ,
. Ut tenax hedera hue , 8: hue

Arborem implicat errans,
Vofque item fîmul integræ

Virgînes, quibus advenît

Par clics , agite , in modum
Biche : ô Hymenæe Hymen, 
Hymen ô Hymenæe.

Ut Iubentius- audiens,’

.VSe citatier ad funin

Munus , hue aditum fera:
  Dax bonæ Veneris , boni

Conjugator ammis.
Quis Deus magîs à ma gis

à“

5.. 4- 1.-



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 937

d’Aûe, élançant [ès rameaux en fleurs;

8c que les Nymphes! abreuvent de
.rofée. * r - A »

Hâte toi donc, Hymen, viens dans
ces lieux , 8L pour un moment, ahan-r
donne les grottes d’Aonie ( 4;) , que
l’urne d’Aganippé (41.6). . rafraîchit. de

,fes ondes murmurantes. . - t
Viens, Hymen , hâte-toi (l’appelle:

la beauté nouvelle , foupirant après le
nouvel époux ,-“8c captivant [on cœur,
comme un lierre s’attacEe à l’ormeau.

qu’iltembrafïè. ’ I o
Et vous , jeunes Elles , .qu’unpareil

jour attend, chantez en chœur, répég
tez avec moi: Viens , Hymen, .hâtee
toi, Dieu d’Hymene’e.

Qu’attendri parvos chants, i! fa.
rende à la fête. Qu’il arrive, amenanu,
l’amour heureux fur [es traces, poux,
ferrer la chaîne la pluslfortunée. ,

f ,Quel Dieu plus grand peut être
D vi



                                                                     

’84 . CATIULIJI LIBEK.”

En petendusamamibus?
Qîaern celant homings mggîs »

’Cœlitum? ô Hymenæe Hymexrg

Hymen ô Hymenæe. I
Te fuis tremulus païens.

Invocat; cibi Virgines ’
Zonula [bluunt finns ;
Te tîmenscupîdanovos.

Captat aure matîtes.

I Nil puma Kne te Venusg, V

Fama quad” bonà comprobet;

Commodi. capere; at pota?»
Te voiture: qu ïs huîc Deo

Compararîer aufit.’ ,

A Nullaquithe te déminé.

Liberos daté , nec parais.

Stirpe vincîer; at potai“, 

Te volente: quîs huîc Dès;

Cpmpararîeç’ aufit ?

  Quæ tuis’f’careat fâcrîs ç.  

non ’queat date præfîdes-

Terra finibusv; arques“;

Te volente: guis huic Des
Comparuîer mât!



                                                                     

TRADUCTION DE mmm. a,
voque’ par ceuxç qui aiment? De tous
les Dieux du Ciel en cit-il un que les
hommes puiITent adoreravectoi, ô
Hymen , Dieu d’Hymene’e? . I

La vieilleITe tremblante t’implore
our fa poRérité. Les Vierges, en ton
onneur,’,dénouent leurs chaües cein-

tures; 8c la fille timidequî te crgint le
plus, eR pourtant curieufe de tes 1:1ny

tères (4.7). . . ASans coi, l’Amoùr cache dans l’om-î

bre (es plaifirs, illégitimes, d’un mot
tu les é ures. Quel Dieu eut t’égales;
en pui ance, Hymen,fôîJieu d’Hyf

menée? ’ i . ’ , V
Il faut, fans toi, que Ie 9ere renonce

aux héritiers de fon nom, à l’ai durée
de fa race; 8: d’un mot tu l’afTureS’.
Quel Dieu eut t’égaler en puifï’ance,
Hymen ,. ô ieu d’Hymenée?

Dans les contréesfauvages oü-l’bn

ignore ton culte, la douceur de la pro-
priété cil de même inconnue, mais
d’un mot tu l’affures. Quel-Dieu ut!
t’égaler en puifTance’, Hymen. ô- ieu

d’Hymenéeè r e



                                                                     

St CATULLI un“; .
5’ Claufîra .pandite januæ ,

Virgo adeü. Viden’,.utfaèu - r

Splendidas quatiunt comas!
Sed mutatis , abit dies;
Prodeas , nova Inupta.
-’ TarcPet ingennuè pudot,’

Quem tanien magîs aridiens v
Flef , (11106 ire neçefîè bib v“

’S’ea mutatis , abît dies;

Prodeas, nova nupta.
; Flere defîne: non tibî,“

ômunculeîa , periculum et“

Ne qua fœmina. .pulchrîor

Clarùni abÛceano client

Yiderit venîentem. .
n Talîs in varia  tôle: I

bim: domîni hortùlo

État-e fics Hyacinthîhuis.

Sed moral-13’, abît dîes; I

E’rodeas , riova nuptn. , v

, Prodeas, ncva nupta, lis;
(121m videtnr) 8: aùcâiàè

803m verba. Vide ut faces
Aureas quatiunt comas;
Prodeas, «nova migra.



                                                                     

TRADUCTION CATULLE. 87,

Ouvrez 13 portes du Temple; ou-j
vrez , la Vierge s’avance.- Vierge ti-j
mide , vois-tu déja refplendir les Ham-
beaux? Tu tardes trop , avance ,gle .
jour fait.

r La pudeur ralentit (es pas , 8c (es
larmes redoublent en apprenant qu’il
faut fe rendre. Jeune Vierge, tu tari
des trop , avance , le jour fuit.

Ceffe donc de’pleurer; vas , tu n’as

rien à craindre ; jamais l’Aurore ne i
vint à plus bellefîlle annoncer un plus
beau Jour.

Junia furpafTe en fraîcheur la iacinâ
the cultivée dans-le plus beau des jar-
dins. Mais , jeune Vierge , motardes.
trop , avance, le jour fait.

Avance, nouvelle époufe, entends
nos avis falutaires. Regarde les flam-
beaux agitans leur chevelured’or;
avance, nouvelle époufe. ’



                                                                     

I3 ’ CATULLI LIBER.“
. ’ Non tune levis in mala

Dedims vit adultera ,
(Praçatur pia perfèquem)

A tuis teneris volet
Secubare papillis.
. ’Lenta qui velut admît:

Vitis implicat arbores,
Ingplicabitur in tuum
Complexqm 1’ fer! abît «liés;

Prodeas , nova nupta.
, O hanta, nec art-a nox!

’ l0 cubile , quot omnibus

pandido pede leéhlgHs! l

Sed mentis , abit (lies ;
Prodeas , nova nap“,

h . Quæ me veniunt hem; 
Quama gaudia , quæ vagit
Noâe , qua: media die .

Gaudeat! fed abit clics;
Prodeas , nova nupta. l
.   Tollite, ôpueti, faces; L
flammant: video venait-ç.
Ite; concînite in modmn ,

Ïo Hymen Hymne in ,.
le Hymen Hymenæe à.

Q



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. a,

Ce n’eft point aux bras d’un perfide
adultère qu’on te livre; C’eff un époux

fidèle, quine voudra jamais s’arracher -
de ton fein amoureux.

Comme laevigne s’enlace à l’arbre
qui la fondent, de même il te prelTera
dans [es purs embraflemens. Mais le
jour fuit, jeune époufe, hâteroi; .

Nuit heureufel ô la plus belle des
nuits l De tous les lits que décore
l’yvoire , ô lit le plus heureux (4.8 )!
Mais , jeune Vierge, tu tardestrop,
avance, le jour fuir; I

Lit fortuné; thrône du bonheur de
Manlius , de combien de délices ,1 8: la
la nuit 8c le jours ne feras-tu pané-
moin! Mais le jour- fuit , hâte-toi, jeune

époufe. 5 «Je la vois qui s’avance ornée de fou
voile. Enfans, emportez les flambeaux.
Allez, a: de nouveau chantez en chenu:
l’Hymen. Dieu d’Hymené’e (49 ). l



                                                                     

’90 CATULLI LIB’ER.’ W ’ 1

Scîmus hæc tîbî’, qu; licen: V V L

Sala, cognita; (éd max-ite 4 ” A
Ma non eadem licenn ( ’ .
Io Hymèn Hymenæeîog.’ . L ï ïë- J! “J

Io Hymen Hymenæe i0. Ë;
. Nupta, tu qpoque, 4111:2:qu

Vit petet , cave ne neges,

Ne petitum aüunde en. . A
Io HymenI-Iymenœeîog. ::’ I5

Io Hymen Hymenæe i0.En tibi domus , ut potent; A ’ ,2 T
Et beata viri mi , * ’ I ’
Quæ tibi, Gne, fërviet.“

Io Hymen Hymenæe in ,

Io Hymen Hymenæe i0. I . - I
k quue dum tremulum’movem . Ï I I V g
[Cana çempus anilîtasâ r 1 ’
Omnîa omnibus, amuît; : A Ï I Î; .
je Hynmen Hymenæe i0, 1’ . I .
Io Hymen Hymenæe in.  
  Transfer amine» com bouc

Limon aureolos pedes , . U ..
Baâlemque tillai forera.   . j . ,, .7» .
Io Hymen Hymenæe io ,, , H Ç

Io Hymen Hymenæe i0.

u.4... -



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. n;

Les feulsplailirs que tu connoîffois
t’étoient permis, ô Manliusl mais Ce
qu’hier t’étoit permis encore, ne l’ell:

plus aujourd’hui. Chante auec nous
l’Hymen , le Dieu de l’Hymenée.

Et toi, jeune époufe , àaton tour;
celle de refufer ce que l’époux deman-
de; ou crains que tes refus ne portent
ailleurs fes hommages. Chantons l’Hy:
men , le Dieu de l’Hymenée.

Te voilà dans la maifon de ton
époux. Vois-y l’opulence , qui t’an-

nonce des reflburces pour tes vieux
joursr Chantons Vl’Hymen , 8:6. ’

Mais avant la vieillefre qu’amene le,
temps qui nous fait, accorde à ton
époux tout ce que la jeunelÏe eut
donner. Chantons l’Hymen, le Bien
de l’Hyrnenée. “ -

De tes pieds délicats, franchis, fous
un heureux augure, le feuil épuré de
la chambre nuptiale. Chantons l’Hy1

men, &c. - i * ’



                                                                     

9;   CATULLI LIBER.“
Adriaice , imus ut accubans

Vit“ mus Tyrio in toro ,

Totus immineat tibî. .
Io Hymen H ymenæe ici
la Hymen Hymenæe i0“.

111i , non minus ac tibî y

Peâore uritllr intima
Emma , fed penite magîs.
Io Hymen Hymenæe îo ,

Io Hymen Hymenæe i0.
f Mitre brachîolum terces;

Prætextate, puellulæ;
Jan: cubile adeant vin“:

Io Hymen Hymehæe i0,
Io Hymen Hymenæe i0.
à Vos borna fèùibus unis

Çognitæ brave femînæ ,

Çanlocatepuellulam.
Io Hymen Hymenæe i0,“

Io Hymen Hymenæe i0.
. , , Jani licet, venîas , maria;

Uxer in shalamo eü tibi

9re Horidulo mitans ,
Alba partheriîce velu: ,

Luteumve papaver.



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 9,;

Vois ton époux; il t’attend fur ce
lit de pourpre; fes bras s’ouvrent pour
te recevoir. Chantons l’Hymen, 816.1 “

Tu l’aimes, fois contente: [es feux
(galent 8: furpalfent même les tiens...
Chantons l’Hymen ,.le Dieu de l’Hy-,. h

menée. “ v
v Jeune époux, que tes bras enyiron-

nent le fein de ton époufe: garçons de; -
la noce , approchez - vous. Chantez.

l’Hymen, &c, A s
Et vous , Màtrônes fèavantes , rai-1*

furez la Vierge qui demande vos con-î
feils a: vos rages leçons. Chantons
l’Hymen, chantons le Dieu de l’Hy-î

menée. l gHeureux Amant , il t’eü permis de
t’approcher. Plus blanche que le lys .r.“
plus fraîche que la roie , ton époufe.

eh au lit. . .



                                                                     

9; CATULLI mmm.
r At , marite (in: me juvent

Cœlites) nihilomînus

Pulcher es; neque æ Venus
Negligît: tëd abit dies;

Perge , nec remonte.
’ Non diù remorams es.

:Jam venîs; bona te Venus

auverît, quonîam palun,

Quod cupis , capis , &’bonum

Non abfcondis amorem.
- 111e pulveris Erythri,

Siderumque micantium
Subducat numerum prins ,
Qui vomi numerare volt
Multa mima ludî.

- Ludite , m lubet, 8; brevî
liberos date j non déca
.T am vetus fine liberis
Nomeneffe, fed indidem

4 Semper ingenerayî. k
-   Tor’quatus vola pâtvuluc- ’ 0

. Matis è gremio fixæ,
’Pàrrîgeps teneras manus ,’

Dulce rîdeat ad pattern a

Semihiante labelle.

A

: Lr la- A:



                                                                     

«RADUCTIONDEQCATULLE. 9g

Mais l’époux aQt-il moins de char-
mes P Non, non , les Dieux m’en font
témoins, 85 Vénusi’a Comblé d’égale!

faveurs. Le jour fuit , avancez , ne

tardez plus. - ;Il nels’eH: pas fait attendre; le voici:
l’Amour favorable le feconde. Ses
plaiiirs ne font plus condamnés-au

4 myüère; il peut jouir a; s’en vanter;

Avant le nombre des baifers , nous
compterons les Étoiles des Cieux 8:
les grains de fable des rivages. “

Multipliez vos careITes , heureux ’ i
époux; que les fruits de votre amour
naifTent en foule. Hâtez-vous d’afÎurer

les defcendans d’une race qui ne peut

trop s’accroître. - ’
. Jeune Tor uatus , que“ j’aimerai à té

Voir, du fein e ta mère chérie, tendre
tes foibles bras à ton pere , 8: lui fou:

. r .me de ta bouche a dam: clofel



                                                                     

ga. CATLULLIÏ’LIBE-Œ’
’Sît fquîmilîs putti; . “ . , A, Ç f “w.

Manlio,.& facile infcîîs’ 1   - y Î 2:”:

Mati-item: ab omnibus; .   ’ .
Et pudicîtiam (in: ç

Matris indice: ore.
 , Talis illiûs à boni - , 4 7

Matte 1ans genuç adprobçt,’ - .  ; . ff

Qualis animal) çptîmâ L I I - ;
Matte Telemacho manet 1 ;; v n   “Î-
Fatma Penelopæo. l ’
  Claqdite allia , Virgines; . 1
Lufïmüs finis: a: boni . w
Coniuges,b,etge vivîteaSC . . J “
Munere afûduo valentem
Exercete juventam.

r tu“ n:

Ï.

D E A T Y.

S u r n n alta veâus Atysïcelerir fate maria;
Phty’gîum nemusgcimm cupide gade: tetigît,

(Adiitque opaca. fylvîs redimita laça Due; , Ar
Stîmulatus ubi furet-ni rabîe , vagus animî , I ;

Devolvît illa abuta fîbi pondera mica“. -. . -

[taque ut reliâa limât [ibi membra fine vira ;

Puma  



                                                                     

DE CATULLE.’ in
Paille une heureufe tellemblance

rappeller en toi l’auteur de tes jours!
Paille la douce aménité de ton virage
rappelle: les traits de ta mure!

Qu’ici les louanges’ méritées par là

meta n’honorent pas moins le .615 , que
jadis les vertus de Pénélope honore-1
rem [on fils Télémaque!

Mais c’en eR allez,Vierges, retirons-j
nous. Et vous , époux heureux. vivez
bien , vivez long-temps , jouiIIez de:
droits du bel âge. ’

marmonna:A T Y S.

A TY s. fendant les Hors fur un léger
Navire, aborde impatient aux Phryq
giens rivages , 8: énétre ijufqu’aux
forêts fombres de Ybèle. En proie
au plus fougueux délire, trille jouée
d’un vertige infenfé , c’eR-làÈ que le



                                                                     

n CATULLI un“:
Et jam recente terra: tala ànguîne maculais;
Nîveîs chuta cepit manibus lave tympanum;

Tympanum , tubam , Cybelle, tua , mater i

Un“! s IQuadenfque tetga tam-î tenerîs cava dîgîtîs;

cancre hæç. (bis adoral et! uçmebunda comitîé

I bus : ’ . :
13h: , ite ad du , Grau: , Cybelles nanar:

fin“! a ..Simul ite , Dindymçnæ Domina: vaga peccata;
Alîenaque exules ite pede loci. celeri.

Seâam meam argentas, duce me, mihî comite:

Rapidum’ faluxp , truculentaque pelagî ,
Et corpus eviraüis Vençris nixnio odio:

Ililarate excitatis enoribus animum;
Moral tarda mente cedat , 15mn! ite: fequîrninî

àd damna; Cybelles : Phrygia ad nec,
’ mon, Deæ ,

Ubî cymbalûm 13mn: vos, ubî tympan reboang

Tibîcen ubî canît Phryx curve grave calame,

Ubi capitaIMænades vi jaciunt hederigeræ ,
Ubi 121cm (iman amatis ululatibus agitant , I 1’

Ubi fùevirîlla Divæ volitare vaga cahors; I
Quo nos «leur citais celebrue aîpudiis.

à



                                                                     

«TRADUCTION DE CATULLE. tu; “

tranchant d’un cailloux acéré ravit à
l’infortuné fes premiers droits à la di-
gnité d’homme. A peine fent-il tom-
ber Tes membres fans vigueur, à peine
fou fang a-t-il rougi la terre , aulIi-tôr
fez mains d’albâtre agirent les tam-
beurs [encres de la DéefÎe, anal-tôt
retentit , fous fes doigts délicats, la dé-
pouille bruyante du taureau , ügnd
des affeux myüeres de Dindymènela).
Tranfporté d’un enthouüafme pro-
Fhérique , Atys exhorte, eue ces mots,
es compagnons, déchus comme lui:

a Hârez-VOus, Corybantes (b) , hâtez.
avoue 5 pénétrons aux boccages de
à Cybèle. Troupeau vagabons de la
’ Déclic de Béréc orbe ( a) , vous ,

a qu’une fuite tapi e exile en ces loin-
a tains climats; vous qui, comme moi,
a avez fendu les îlots, bravéj’abyfme

a la mer, a; par haine pour Vénus .
a dépouillé votre fexe 5 vous tous .

(.jcysèu. , I“ ”
D(â;l.:’rêtru de Cybèle. mû que les Galles 8: lei

I I. .(f) . D . u IE a]



                                                                     

7:“. C-AIULLI LIBER;

Siam! hæc comîtîbus Atys cecînît 1min.

’1’ mulier, IThyaüls rèpente linguîs trepîdamîbus ululai; i

Leve tympanum remugît, cava cymbala-recta;

Faut 9   .Viridem chus adit [dam [moyenna te perle chorus;w
Euribnnda fîmul , anhelan; , vaga «dit, mimi.

389115,. . A
Cbmîtata tympano Atys, pet opaca nemora dulxgî.

Yglud juvenca viçans anus indomita iugî.

Rapidæ ducem feguuntur Gallæ pal; mon”; ’



                                                                     

TRADUCTÏONDEÏCA’I’ULLÈ. m

a Galles, -Da&yles , Corybantes , - acà
1 r courez; que rien ne vous arrête , 8c

a» dans un faim délire, oubliez les (011-.
a» cis de votre ame. Alccourez , accon.-
arez , volons au Temple Phrygien.
a» Parcourons les forêts où les cymbaù
des retentifïent, où les tambours réa
adonnent, où les fous graves de la
a flûte recourbée fe font entendre , où
a la Ménade agite fa tête , que le lierre
acouronne , où l’écho répond à, les
au hurlemens facrés: volons où la Cour
r de Cybèle s’aËemble , 8; faillons
atreEaillir la terre fous nos rapides.

a» bonds. a ’ iA ces mots de la Bacchante nou-
velle , la troupe convullive commence
d’affreux concerts. Les tambours fon-
nent; la creufe cymbale éclate ,I on.

“franchit les côteaux verdoyans d’Ida“.

Furieufe , agitée, hors d’elle-même,
Plualletante Atys, femblable à la ge-

:niffe indomptée , court”, le titubant
en main , à travers les boccages, fuivie
de tant d’infortunées infpirées comme

elle ( 1). Enfin parvenues “Temple,
E iii



                                                                     

V au; CATUELI 113m.
haque , ut domum Cybelles tetigere habla: , 
Nîmio è labore, 16mm capiunt fîne Cerere.

Figer bis labante languore oculos fopor operit:
Abit in quiete muni rabidus furet ànîmî.

Sec! ubî cris aurei Sol radiantibus oculis
Luüravît æther’a album, 1613. dura, mare fatum;  

Pepulitque noâis ambras vegetis ibnipedibus’,  
Ibi (bmnus excîtum Atyn fugiens citus abii’tà

.Trepidantem eum recèpit Des. Paûthea finn. “

1:3 de quiete molli rapida fine rabîe ,   ”
Simul ipfè peâore Atys fun faâà recoluît,

Liquidaque mente vidit fine queis, ubîque foret;
“Anime æûuante rurfum reditum ad vada retùæ’,

lit. . t .1 AIbî maria “vali: vîrênskcrymancîbué oculïs ,1

Patriam adlocuta voce e11 in mœüus, mitèrituè:

Partial, 6 mea creatrix, patria, ô Inca genitrïxi
Ego quam , mifer, relînquens , dominos ut hg:

rifugæ l

Famuli fêlent, ad; Idæ tetuli nemora pedçm ; 1
.Ut apud , mirer ,.féramm gelida Rabula fureta 3

Et  cal-mn amuï; àdirem hribunda latibnla.  
Ubinam , am quâbçs logis te goûtant , panini

mari



                                                                     

TRADUCTION DE camus.- se;

elles s’endorment défaillantes 8c accas
blées fous le Poids de la faim 85 de la
fatigue. Un ommeil pal-cireux vient
bailler leurs paupîeres appéfanties , a;
le doux repas fuccede à leur rage.

Mais à peine le Soleil, des yeux de
[on vifage d’or, a-t-il éclairé l’éther,

la malle du globe 8: les mers orageu-
fes; à peine fes courliers vigoureux
ont-ils chaire devant eux les ombres,
Atys, [ubitement réveillé , cil: reçu des
bras du Sommeil dans ceux de Vénus
qui le laint. C’eR dans ce calme
inatten u ue’ l’inconfolable Afys
rappelle en a mémoixe ce qu’il a fait ,
voit toute l’étendue de fes regrets
éternels , 8: dans fon délire retourne
au rivage funefle , où le fort le fît
aborder. Là, de fes yeux en larmes ,
parcourant les mers immenfes , il fou-
pire après fa patrie, 8c lui admire ces
mots d’une voix lamentable: v0 ma, e
apatrie , vous qui m’avez vu traîne,
nô champs de ma patrie, vous don:
ales mourons m’ont nourri. , vous
aqu’Atys abandonna . comme un

E N



                                                                     

au . CATULLI“ nan.
Cupît îpfà pupula ad te lîbi dirigera acîemr,’

Kaki: fora malm bren tempuganùnuscæ

Egone à mea remua hæc fera in mener:

domo, V
Furia , bonis, amîcîs , genîtorîbus abero!

. Âbero fora, palatin , Radio , 8c gymnafîisî

Mifèr, ah mifèv , querendum eft miam arque

miam , anime.
Qupd enîm genus, figura et! , ego non A

obierim .3

Ego-pub“, ego adoletèeng, egç ephebus , cg!

puer 3 -
Ego gymnalîi fui fics , ego eram dans oleî;

Mihi januæ frequentes , mihi limina tepida ,“

. Mihi acridis corollisredimîta damas erat ,

Linguendum ubi effet on» mihi Sole cubicuj

v. hlm. -



                                                                     

ION? DE“ CATULLE;
4 E’fclave s’échappevaux fers ,-:vous que

aj’ai quitté pour les antres d’Ida ,
ipo’ur ces neiges éternelles 8c pour
a» difputer ces repaires-aux monüres
àqu’rles habitent , puis-je doncame
a flatter encore d’avoirunepatrievau

a monde? Ciell-ô Ciel! dans cette
a courte abfenCe de ma rage, e’èencls
a» la portée de ma vue ,. 8L diriges-la du
a moins vers les bords où j’ai. reçu le

a jour! ’
un Ma patrie, mon palais ,. mes amis):

mma»famille,cËe& donc pour ces fqrêts
a» fauVages qu’Àrys vous a ’quitte’ !

a Aîdieu donc, cirque, témoin de ma a
r agloire , théâtre, oit-j’ai brillé“, Rade,

lavoir j’ai remporté le prix, arène, où
a. j’ai vaincu; adieu douc, adieu pour r

ûfamais - Malheureux! ah , malheùrem:
a. Atys! combien de pleurs n’as-tu pas v

bar à verfer? Combien de formes dam
au pas jufqu’ici revêtues? Jeune hom-

.a’a me“, adolefcem , adulte . enfant;
n Arys un.temps l’honneur- du celle a: 5
a du gymuafe; moi, dont les Courti-
p (aras..iuond9ient lesportiqËes . . en;

.v.



                                                                     

c306 c ATULLI plus;
Eg’one Deum Minima , 8c Cybelles famula f6

rat?    .Ego Mænas , ego meî pars ,’ ego vit Herîlîs en

Ego viridis algida-Idæ neamica loca colam!’
Ego vitam agam fub altis Phrygîæ columîe’

4 nibus? - IJam jam doler , quad egî; jamjamque petite“

Rolèîs ut bilié Iabeïlîs palans lônîtus abiîï;

Îbi junâa ju ga refôlvens Cybelle leonibus, ,

Gemînas enrum ad aurei: nova n uncia referma, ’

Lævumque pecoris hoRem Rimulans ,, in 101-

quîtur t .Agedum , inquit, âge ferox ,v fac , hinc ut filmè-

. , ribus , - .s Fac ut bine fin-cris iâu reditum in aunera fei-

rat .Men , Hber ah nimîsz, qui fugu-e imperia cnpîq

’ Âge , carde :erga cauda , tua verbera patere a.

Face mmm mugienzi fremitu Inca remuent a.

Ruminant noraf: écurie: quate jubila;



                                                                     

.- v (“a

mnucnou DE (mmm m,
nNon , non . ils ne feront plus échaulï
afés par la foule de mes admirateurs.
sSortant de mon lit avec le jour,
«mon . non, je ne verrai lus les coc
salonnes de mon alais écorées de
seguirlandes. . . . J hai tout perdu. . . .
uJ e fuis une Prêtreflè .- une femme de
aCybèle. une Ménade furieufe, un
a» être abâtardi.- (Ïériley unelhabitanre
adéfolée de ces défens 8L de ces (rif.
astes monts. Qu’aiie fait?“ que de re--

’ sgrets “éprouve, 8c ces regrets (ont

V rvams et I . ’Ces vagues plaintes En: à peine!
échappées de fes lévres de rofes , à
peine elles font parvenues aux oreilles
de la DéelTe. que l’im ito able Cy-
hèle’détache le jougde on ion le plus;

farouche , 8c lui parle en ces mots:
wMiniflre de me rage .7 animes-roi,
remîtes ta fureur . rends à la fîennc
ale“ parjure qui voudroit me trahir.-
aVas , cours. agites (a queue terrible;
squames terribles Harnais en (bien:
rmeurtris ,4 fur ton front“ mufculeux
airelles tu juin épouva’ntËale’; à us



                                                                     

108 CÂTULLI LIBER;

. Ait hæc mînax (libelle , relîgàtque in!

manu.
  - Ferns îpIè fare adhortans rapidum incitant 21115

mum ;-

Vadit , fremir, refringit virgulta pede vagua
A: ubi ultîma albicantis loca litorîs adiit,
Teneramque vîdit Atyn (nope mat-mara pelagï’,“

Facit impemm-y ille demens fugit in nemorz;

I fera:r Phi Emper omne vitæ timbra: famula fait; - “ “J

De: I magna , DE: Cybellel , En domina-
Dindymî ,

bacul- à me: mus fît-fluor omnis, hem, dame;

Ânes ageincitatos, alios age tabides.

ââ .1»am
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TRADUCTION DE CATULLE. tu!

bharribles rugilremens , que tout fié:
Il mille. a:

Béréèynthe a parlé, le ioug tombe;
Le monl’tre s’anime; il écume; il
menace ,. court” franchit ,v renverfel
l’arbrillëau fracalïë de. (on choc. Il
s’avance, il arrive à ces rivages, que-la
[mer blanchit de (on écume, 8c don:
le fable [en de lit au miférable Atys.
Le monlîre le. voit , s’élance; Amy:
fuit. . . . Il fuit, Sc pour jamais livré
aux faims tranfports qtî le travaillent.
c”eü pour jamais qu’il traîne au fond

des bois Phrygiens fa vie déplorable
&fon corps mutilé.

O Cybèle, grande Déeüë. protecj
trice de Bérécynthe, ôtoi que Dinhï
dyme adore! écartes demoi , fans re.
mur, tes pieufes fureurs; Portes ailleurs
tes faveurs terribles, Catulle en: trop.
peu digne d’être infpiré par toi (a).



                                                                     

* me] CÂTULLI LIBER.’

DE .COMA  BEKENICES;
OMNIA qui magnî deŒaexît lumina mut-nif;

Qui Rellarum orms corâperit, atqle abîma
FlammCUs ut rapidi Salis nîtor’obfcuretut ,-

” * Ut cedant certîs ridera temporibus;
Ut Ti-Niam fun-dm fîzb LaunÏa 13m: relayât
L “Dulcîs amer gyre Jevocet aëlfîdr

Idem me ille Conan cœlefiî lumine vîdît’

E Bercnïceo vptice’ cæfariem,

Fulgentem clarëi quant multïs i113. Deorum;
Lævia protendensbrachiav, pollicîta eü;

Qua Rex tempeRate , novoauâus Hymeneo à,
Vaüatum’ üneÏS’ iverat AÏB’TÎOS ,-

Dulcîa: noâurnæ“ portanS’ vefiîgïa“ du ,k

.Quam de vîygineis gefïërat exuviis;

l’âne novîs nuptis odîo Vénus? atque parentum

V (v Frulîrapturfalfis gandia làcrymulisï,
,Ùbertîm  thalàmî’ quas inca lumina- fùnduntf,

Non, in me Divi, vera gemunt, jàverîntç
Id me: me multi: docuît Regina querelis,

Invifente nervo- præliv; torvzxviro.

N
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LA CHEVELURE DE BÉRËNICE

MÉTAMORPHOSÉE EN ASTRE.

CE L U I qui 1cm: compter tous le:
flambeaux des Cieux , 85 calculer leur
cours, celui qui découvrit par quelle-
caufe le difque étincelant du Soleil.
peut s’obfcurcir,. 8: annonça les 96-.-
riodes des Planettes qui l’environnent,’

Canon qui reconnut comment. Diane.
amoureufe. fe détourne des fpheres
célefles pour chercher Endîmion dans
les grottes de Larmie (1), ce même
Conon m’a vu brillante de lumiere
étinceler armi les Allres, après avoir
quitté lel’Ëeau front de Bérénice. Les

bras élevés aux Cieux ,. serte Reine
avoit ofert mes boucles en“ (acriEce;
pour rendre 1es Dieux favorables-aux
armes du Roi Ion époux; Ptolémée; .
pour voler à- la gloire dans les champ:

ld’Anyrie, à cimine uni à ma Princelra
spar les nœu de l’Hymenv, à peine

yninqueur des derniers, combats. d?



                                                                     

m. charnu: Luna; .

*v
l

[ï .21 v5

:2

E.

» Ë?
la

. V51,1: tu non «En: lùxtî déféra ensile; si
Sed fratris cari Hebîle difcidium , .51

Quom penitus mœûas exedit cura medùllàs.’ ï:

Ut tibi non toto peâore (bliicitz
.Senfïbusærelâis mens excidit à arque ego une

r v Cognoram à parva virgînç magnapimam.
Anne. bonum I oblî’ta’s facinus , qpo regium

t . adeptaïs
Coniugium! quad-non fortîor auG: alis? I i

«Seidvtum mœfla virum rumens, que: verba 103

cata es? ’ - A Ë; JthpBiœr m,.teç&i,.1umîna Gage manu! L
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fa pudeur mourante, venoit de s’ar-J
racher à (es embrafi’emens. Des coma
bats! ah ,Vénus! eft-il vrai? a; l’effroi
des Vierges timides eft- il ûncere à
l’approche de tes plaiHrs? feroit-il
vrai, Vénus? ou n’efi-ce que par ide
feintes larmes qu’elles troublent la joie
de la fête en entrant au lit nuptial?
Oui, j’en atteüe les Dieux, oui, ces
larmes (ont feintes. Les plaintes 8c les
foupirs de ma Reine , au départ de
Ion é aux pour la guerre . m’ont .
avec on feu-et, révélé celui de tou-
tes les belles.

Mais non , ce ne [ont pointiles ca-’
reKes d’Hymen que Bérénice regrette;

Au milieu des foucis, rongeurs qui la i
dévorent , c’efl: l’abfence d’un frere

chéri qu’elle pleure dans l’abfence de
. p fou époux (2). O ma PrinceÜe. à qui

li jeune encore j’ai connu tant de cou-
rage, à quel affreux délire“ votre aine
s’abandonne ? Ne vous fouvient - il.
plus de cet héroïfme’qui vous mérita

la, gloire d’une! alliance Royale (3;);
Yousomême, que nedites-vous pas



                                                                     

tu CATULLI LIBER.
Quîs te mutavît tantus Deus? an quod amanteîs

Non longe à cato corpore abeffe volant?

A: qu: ibi , proh! cunétis, pro dulci conjuge 5

Divis ï A
Non Hue taurine fânguîne’, pollicîta es;

Si reditum retulifïèt! i5 zut in tempore longo-
Captam Afîam Ægyptî Enîbus addîderatâ

l Queîs ego pro faâis’ cœleüi reddita cœur ,

Prifüna vota nova munere diffolüo.

Invita ô Regina, me de vertïce cefiî ,

- Invita: adjura taque , tuumque caput :
Digna femt, quad fi qui: inanîter adjurait-3 l

sa qui re ME poûulat en: parent;
me gnaque everfùs mons eût, queux maxîmü]

m on:
. Progenîes Thyæ clam fupervahïtur ;

Sita Medî properare novant mare, on!!!“

inventas ’



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. Hg

au Roi votre époux, quand un rigou-
reux devoir l’entraîna’ loin de vos
charmes? Que ne lui dites-vqus pas
en efluyant de vos belles mains les lar-
mes échappées de (es beaux yeux?
Quel Dieu vous, a changé? Qu’elÏ-il
devenu ce courage? ou les. tourmens
de la plus courte ablënce font-ils donc
au.defl’us des forces des Amans? Quand
il partit , cet époux adoré , que de vic-
times par vous promiles aux Dieux;

l ôz quel facrilîce plus cruel ne leur ju-
grâtes vous pas pour (on retour 8c les
vîôtoires ? C’elI’ pour acquitter un de

vos vœux cruels, qu’arrachée à votre
front , je brille maintenant, à regret;
parmi les Allres. Oui, fans doute, à
regret; j’en jure par vous-même , 8:
pétille mille fois qui pourroit vous 4

erre parjure. . .Mais qui peut réfifler au tranchant
du fer impitoyable? C’el’c par le fer
âne fut re-nverfé ce val’re mont , quand

e fameux Guerriers s’avancerent aux
rives dehThya , a: quand les flancs
(tonnés de l’Athos s’ouvrisent peut



                                                                     

rus CATULLI mmm.-
Per medium clam barbara navit Athon.’

Quîd fadent crines , cùm ferro ttlîa cedant?

Juppiter , ut Chalybum omne genus pal-car!»
Et qui principio fùb terra quærere venas

hâlât, ac fard» &angere duritiem!

ligués: paqu ante coma: me: fatal [310!“ ,

Lugebant, cum tè-Memnonis Æthiopis-
,Unîgena , împellens nutantibus aéra permis

Obtulit , Arfînoes Locrîcos alîs equas.

lfque par ætherias me tollens advolat ambras;
E Veneris caflo collocat in gremio.

pra (hum Zephyrizîs eô famuîum legarat,

Gram Canopiis incola, littbribusc.
Audit ; ibi varia ne (blum in lumine cœlî

ES: Ariadneis aurez témporibus

Fixa carotta foret ;.fed nos quoque fulgeremœ
Devotæ flavi verticis exuviæ.

Vividulum à au”: ceâentem ad templa Bah

me“ . L

-n .1- -u. n- rn r4 :r

n

ips-
112.!!-

“N



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. un

donner panage aux flottes du Merle
intrépide (4.). Les monts cédent aux
fer barbare; que pouvoient mes bou-
cles fragiles? Maudit fait le premier!
qui, dans les entrailles de la ter-
re, alla chercher ce métal homicide;
8: l’arracher aux antres qui le race!

loient. . - . . .[Les TrelTes , mes; compagnes , qui
paroient encore la tête de Bérénice .
pleuroient déia mes délinées, quand
avec l’Aurore , qui frap oit l’air de le:

ailes brillantes l, le c eval ailé de
Chloris m’apparut , 8c m’enlevant à
travers les plaines éthérées, me dépoli

dans le fein de Vénus; Le Volage
imam: de Flore ,--’aimable habitante
des rives du Canope, aida lui-même
alnlî à me tranfporterjufqu’aux Çieux,
pour que le bandeau d’Ariadnç n’eût

pas feul la gloire de briller parmi la»
Altres, 85 que la belle chevelure de
ma Reine fervit à fon tour d’ornemeng.
aux voûtes étoilées ( 5); I

Humide encore des pleurs dont me
frincelfe m’avoir arrofée. en me conf:

a)



                                                                     

me - CATULLI mmm
v Sîdus in antiquîs Diva novum pofuîto“ I ’

Yirgînis , 8c &vi contingents namque lèqnîe t

:Lumina , Calliüo juûa Lycm’mia  , ,

Verte: inoccatùm , tardum dux ante Booten g
n Qui vix ferè alto mergîtur Ôceano.

Sel! quanguani me noâe premunt veûîgia DE

-vûm,    ’* *  ’ Lux antent canæ Thethiî reûîçuam;

l (Puce tuàlfari hit liceat,RhamnuGa virga; I
l »Namquè ego non ullo vefzi tinibre tegam“; J

Non , û me infeflîs difcerpànt Mara diétis ,

’ .Condîta qui zerè peâorîs evolüo;)

Non his tam [api rebus, quêta me ambre Gang

“pet;  . .. L5 AËore hié à domînçéyertîcedîfèrucîqr.

guîcum ego; dùm virga Ilùoxidamfuit amah“

v ’ bus expers 1

a Unguentis,  unà mima multa bibi. *
Nandvos opiato quom junxit lumine me!“ L
i , N91; pot! unanimis cal-para conjugîbus ,
.Tradite nudantçs rejeâa vefie papi-Ha; , v

.1 jucunda hûhi manet: liber; onyx; ,
[Véfier onyx, allo petitis que jura cubilî.

A. Sed qua: (à impure dedit adulterio ,  
En!“ , 311,4 mal; dans levis bibi: imita pelvis,

,9

“girls Ü

au!

u fr! à:

z:

:4 f!
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tram: au Temple, je me vis placer au:  
rang des anciens Hambeaux de l’O-
1 mpe. Le figue de la Vierge a; celui

u Lion me céderent entr’eux une 7
place, près de l’Aüre de Caliüo. Je
conduis vers l’Occident le Bouvier
tardif qui, le plus tard qu’ils peut ,4
defcend dans le feinü’Amphytrite.-Je’
fuis prefTée la nuit fous les pas des».
Immortels, 8c je paire les jours dans
les grottes de Thétys (6). Mais dufTentï
les Aûres irrités confpirer contre moi,

je brave leur colere, ô belle Bérénice,
toi qui me prodiguas tant d’effences
précieufes, a: j’avoue que parer ton
front me paraîtroit encore plus doux
qu’embellir les céleües voûtes. 1 v’

Vous toutes , jeunes Vierges, que
l’Hymen vient d’engager, gardez-vous

d’abandonner vos charmes à vos
époux, gardez-vous de dépouiller i
leurs yeux le voile, dont votre fein eB:
couvert, avant d’avoir brûlé de l’enè

cens en mon honneur. Que la cheve-“ ’
Jure de ma Reine fait déformais l’Aûxq



                                                                     

I m CATULLI “au;
’ Namque ego ab indignis præmia nana peu:

Sec! magîs , ô nuptæ , retaper concordîa ver-j

I k tras , 0 xSemper amor lèdes Incolat adlîduus.

Il: verà , Regina , men; cùm (idem , Divan.
Placabîs feflis lumînibus Vençrem

Sanguînis expertem , non ventis elfe tuant me g
Sed potins largis eüîce muneribus.

Sidera cul.- iterent , îterum ut coma regîa Ê“!

Proximus Hydrçchoi fulgeret Cation.

’ smæ

me?
3% ë



                                                                     

TRADUCTION DE ÉMILE. ne

Gemmes les époutias légitimes i; mais
que l’encens de l’adultere le diûipe
dans le vague des airs*avanîf de me
parvenir. Loin de moi l’encens des
profanes.

Vous , Époufes chafies &nouvelïes,
pinaient. vos demeures paifibles êtreà
iarhais le fanâuaire de la concorde 8:

i de la félicité. Et pour toi; belle Reine,
lorfque , îes yeux au Ciel,” tu implo-
reras Vénus , à la iueur des flambeaux
folemnels . laine les vœux fiel-iles ,
mais n’épargne pas les riches offrandes
“pour obtenir de ’cetteDéefTe, àAqui le

fang eR’ en horreur! que mestboucles
puiffent ramser encore fur ta têtïex

Pourquoi faut-il que le Defiin m’or-I
donne de pourfuivre mon cours? Oh 5
ma Reine! que ne puis-je redevenir
encore tapante, 8c quittantrles Cieux.
rapprocher les Afires que j’y (épate (7)!

. :1:
- tf3)-



                                                                     

m .;.!G’K.T.U u 121mm;

l ’ÏAÎpï M AN LTD M; ’

Q u o D, mïhî fortuna , cafùquè oppreffu;

acerbe, , ,    v Con (èrîptùizi laciymîs midis Epîflolîund;

Naufragum ut eieâum îbuniamibus æquorîg

V ,Itindis,’ ISublevém , 8: à mbirtîs limine reüituam;

Quem gnaque fanâa Venus molli requîetèete x

. forme . . , .. ..v Detërtum in lçâg qœlibepçvpçtitur; .3 , .

:Nec “mm! ,dulçî.f?rætôrüm carmine-M95:

a “Chimay, mm Mia nervis-Han à;
Id gratum cil mîhi-,,me quqn’rani tib’i

.. amicum,  g ,Muneraqup sa. Mulâtum bim: [mis , 8: Ve:

2.-”..nerisag  .f m.8862; tibiïmmeà tint ignotazînconunodmg

Ç  z--..’;qu;i,iA-.... Il gi; .Ï- ,.
A f”

L Neu me odiire putes hofbîtîs oHîcium;

Accîpe quais met-têt fortunæ fiuâîbus ipfè , ’

Ne amplius à alpha beau petas.

, Tempore que prîn;ùm mais mîhî tradîta par: .

Je“) h



                                                                     

«TRADUCTION DE CATULLE. a;

*Wmæxxmxxm»3mmmæxr
A MANLIUs,’

sur! LA MORT DE s4 pannus (1).

COURBÉ Tous le poids de tes peine
nes, tu m’écris une Lettre arrofée de
larmes; tu m’invites à se tendre la
main dans ton naufrage 8: à te reti-
rer des portes de la mon. Toi, Man-l
lius., pour qui les regrets d’un chaüe
amour banniifent le Vfommeil du lit
veuf, ou, dans ton infomn’ie doulou-
reufe, les chants des neuf Sœurs ont
perdu le droit de te confoler. Il m’eü
doux que tu m’appelles ton ami, 86
que tu veuilles attendre de ma Mule
un adoucifrement aux rigueurs de Vé-
nus; mais toi-mêmeignores-tu mes
propres peinés P “A prends-les ,Mgnâ-i
lins , avant d’aècu ’er ’Catulle d’éluder

les devoirs d’.un“azmi’fîdele; apprendéï

dans quelle mer d’infortunes le (du:
me plonge , a: n’attends pas d’un miféë

table, qu’îlte can-(01e; l
Quarté j’aimnthtogeïvhile (2).;

l l Fi]



                                                                     

7:“; g CATULLI un“.

Jucundum quùm ætas gel-id: Ver agent.
Multa finis Inti; non eû De: nefèia nom-i,

Quæ dulcem curis mifèet amaritiem.
Sec! totum hoc Rudiam luâu fraters-a mihî mon

Abnulit. O mitèro frater adempte mihi!
Tu men , tu marient. fregiüi commoda, frater;

Tecum unà tata en naan lèpulta doums:

Omnia tecum uni perierunt gaudi: noria.
- Quæ mus in vin dulcis aleba-t amer.

Cuojus egq interitu tata de mente fugavi
Hz; Radia, atque panais delicizs niai.

Quart gabé. faiblît ,Veronæ taupe Candi.

.I Elfe, quôd hic quîfquis de meliore nota.“

’ Erigida dctèrto œpefecitlmemlgra cubili;

- Id, Manli, non-ci! ourpc, mugis mitèrum CE;

[gnofoes igitur, G , qu: mihî Indus ademit ,
Hæc cibi non tribun numen , quûm æquo;-

Nain, quèd faiptorllm nuançant e11 copia

il?“ me a in

“a

u



                                                                     

TRADUCTION me vCÂTULLE. «a:

quand les feux de l’âge embellillbient
mon Printems. allez alors je me“ fuis
abandon-né à l’yvvrelTe des plaifirs.
Alors mon nom ne fut pas i-nconnuà
cette DéelTe qui mêleè nos peines une.
li douce amertume. M ais tousces goûts
délicieux, la mort d’un. fiera, hélas;

les a détruits. ,O mon frere ,- te voilà donc ravi- à»
ton fier-e malheureux! En mourant.
tu emportes toutes mes félicités! Avec
toi eü enfeVeli l’efpoir de ta famille n
entiereæ Avec toi ont péri ces joies
pures que, durant ta vie, le fraternel:
amour renouvelloit fans celle.- Tu n’es
plus! Loin de mon efprit épouvanté-
a. cette image ont fui les douces habi-
tudes 8: toutes les délices qui m’étoien:

chues au monde.- ..- .
Celles donc. Manlius, de blâmes

l’infortuné Catulle, s’il rel’te fqlitaire-

àVérone, où. les plus heureux même:
font condamnés àréchaulfer feuls leurs
couches déferres (3). Manlius , plains
ton ami, ne le blâme plus. N’exigèâ
plus de lui des efforts dontÈaOSlouleut“

a;



                                                                     

cumulus“.-
Hoc fit , quàd Rama: vîvimus: illa domus

Illa mihi fecËes, illîc men carpitur ætas;

. Huc una è multis capfula me fequîtur.
Quod quùm in fît, nolim (lamas, nos mente

maligna .« Id facere , au: anime non finis ingenuo;

Quod tibi non utriufëue petiti copia faâa eiï:

Ultra ego deferrerg, copia fi qua. foret.

Non poifum retîcere,Deæ, quâm ManIius in rç

J uverit , au: quantis iuverit oüîciis;

Ne fugîens feelis oblivifcemibus sans

Illias hoc cæca noâe tegat Radium.
Sed dicam vobîs; vos porro dicite muids

I M illibus, 8c facite, hase chatta lôquatur amis.
Vivat in ore hcmînum plus uno’ clarior ævo,

Notefcatque magîs mox-mus , atque mugis;

Ne tenuem texens fublimis arama. telam,
v En deferm Auli nomine opus facies.  

Nain nim quam dederit duplex hulula:

“  ’ . . mmm. «



                                                                     

TRADUCTION DE emmm. un.
le rend incapable. Si je n’ai îci’aîwec V

moi qu’un petit nombre d’écrits; c’en

que Rome cil mon fe’jour ordinaire;
c’eû’ à Rome quèzs’écoulent lesijohrs

de ma vieçà’deztous ries porno-feuilla
un feul à, peine m’a fuivi à Vérone. Ne

’ me fais donc pas un torr de l’impoflî-
bilité d’accomplir tes demandes! S’il
étoit en moi d’y fatisfaire , je les cuire

prévenues4(4.)p, 4 4 I
Chaües Mufes , mon , je ne. fçaurois

taire les bienfaits de Manlius ô: les
foins généreux l Puiffe la nuit des
temps ne jamais effacer ce tribut de
ma reconnoîflànce! Mufes, je vous le
confie, confiez-le aux (iécles qui dol,-
vencnaître , à: que ces”vers en infimi-
fent les temps les plus reculés! Que
d’âge en âge,“ Manliusï plus chéri üve

dans la mémoire des hommes; qu’après

fa mon , Manlius foie plus illullre en«
tore , a: qu’Araclmé ne puine jamais
ourdir fa trame fin“ l’infcriprion du
monument fréquenté de mon ami!

IMufes, vous vous en fouvenez de
ces joursde délire , où je brûlaide

F iv



                                                                     

.28 . ÎTCïKTU’L’E 1’ L I BER.”

Scîtîs,“ à; îa gnome connerie. genere s-

,Quûm tantnm arda-cm, quanrùm-Trîfracrî:

. , . rupes,, ..    . . V2 ï Lymphaque in’Œtæîstît Termopylîs;

Nœfh Vnec afiîduo ïabefèare lamina ne“: ’-

Ceiïàrenz , necjue trifiiîmbre madere gent;

mais in aërîî perlucens voui-ce mais

  Rivas mufëofô profîlitrë lapide: .
Qui, quom de pfona præceps cf! valle velums;

Per medium denfi nantît iter poèulî L

Dulce viatori hircin fudorë levamen ,. .
Cùin gravis exuüos æüus. biulcat agros;

Hic , veluti nîgro infinis turbin: nantis
’ Leniùs “blums aura fèçunda vexait ,

.Jam prece Pollucis, jam Canaris imploratàà
Tale fuît nobîs Manliusnuxîlîum.

1s chuüxmlato patefecit limite campum,“

Milne domum nabis , îfque dedit (lambinai

,Ad quam communes. exerceremus mores a.
Quà mea fe’ molli candida diva pede-

Bandit, 8: trito fulgentem in limineplaman
4 11min, argutagmnaituitfolea a

« 



                                                                     

TRADUCTION DE” CATUELE. 9:9,

toutes les mimines de l’amour, où“ fes
poifo’ns aâifs’ circuloient dans mes
wineS. L’Ethna’couve moins devfeuxi,
que n’en receloit mon cœur; les ondes
de Mallé ( 5“) (ont. moins brûlantes.
Un deuil éternel couvroitmes triües
yeux , 8L fur. mes igues couloient. d’ing

fumables larmes.» a
Tel que paroit au Voyageur“, le?

ruilfeau qui, du haut de la mmm,
précipite (on onde à travers un lit de
mouffe 8e de’caî!lo’ut’age , 8’: de la val-

lée- folitaire coule“ en. ferpentanv’ â-

travers les Peupliers qu’il anale-juil-
qu’àla route que le Voyageur altéréç

parcourtgtel queparoît le vent.proi
pice aux yeuxdu Matelot qui. implo--
roi: Caüor , tel parut Manlius à mes?
yeux“. C’eftà luilque-ie dois-ces vaftes v

jardins, la maifon qu’ils- environnent,
à! la’MaîtreH’ei chérie; près de qui.

nous exercions alors nos-emmunes;
amours (:6). (l’ait en ces Remarque-les
pieds délicats de cette. Déefïe de ma:

vie]: portereau. Je crois la voir. en--
’We.i.rnmobile.,.& ,ide ceë’pieds da

. v.



                                                                     

me . CATULLI LIBER.“
ijugis ut qupndam Éagrans advenait un”;
, .Ptotelilaëam Laodamia domum .
lampa ftuûra , man!!! curn fanguîne âcre

Hollia cœleBeîs paciâcaüèt heus. «

Nil mihi tam valdè placeat. Rhammtfîa vitæ 5

Quod temerè invitis fufèipianu huais.

/.-
Quâm ieîum gîta-n âeüceret Hammam;

. Doâa eü amifÎo Laodamia viro;

Çonjug-is ante coaâa novi diminue «un;
I Quàm vènîens un: , aigue alter; turf”

hyems,
Nqé’cîbus in longis svidum &turaîï’et amen-cm;

Poire: un: abrupto vivere conjugio.

Quod fcibam Pané non longe tampon abîiïè;

Si miles muros me: ad Iliaccs.
Nm mm, Helena: rapt“, primons Argîvorum

Cœperat ad fête Train ciere vinai
Ïroia nefas , commune [épulchrum Europa;

AGæque, ’ kTroja vil-6m, 8: vînutum omnium aneth
dais 5

41-“ a 44-»:



                                                                     

TRAÙUCTION“ DE CATULLE. m

neige; prefTéf la“ feu“ de ma paîfîbïe

retiaite. Teue jadis ’Laôdamiè, brûg
lame d’amour ’poùr Prdtéfîlas , parut

en fan Palais vainement“ préparé pour
la fête; vainementghélas! pour avoit
négligé de fa concilier“ les Dieux par
des’facriûces (7). Ah! uiiTent-iîs ceS
Dinar, 8c la terrible R xamnufî“e-,. me
préferverv d’envie: jamais rien, contré

leur vœu fuprême! ’ “
Là perte d’un époux ü cher , apprît:

à Laodamie qu’un aut’el affamé rede-r’

mandoit le fang des viâîîmes , quand
elle vit cet époux ravi à [es embraHè-v

mens, avant que deux hivers , par
lîhabîtulde d’un amour fatisfaitk. lui
e’uffent ap ris à èn fupporter lÏabfence

fans défç poix”. - -
Les Parques le gavoient; Qu’une

mon certaine/attendoitAProçéfîlas ad
Troyen :îvage. C’efï alors à en effet.
que l’enlèvement ’d’Hélène- appella

toutéiïa Grèce“ fous les remparts d’I-r.

lion. Troye funeHe! immenfe tombe
a: de I’Europe & de l’Afîe! Troye
déœRable, où périrent angle. Hérœ’

V3



                                                                     

in: “ CATUL’LI “un:

gut: veaoid nom-o letum mif’erabîlî frater? r

, Admlït: heî mirera frater adempte mihi!’ -

Heî mirera funi jucundum lumen “empala!

Tecum unà tom en nom-a fepulta damas.
01min team unâ perîerunt-gaudia nama ,

n Quo: mus in vit; dulcîs nichet anar.
Quem nunc-tam longènon inter notarepulchra;

Necprope cognotos compofîtumcineres,
Sed ,Troja obtins: , Train infelièè fepultum Î

naine: extremo terra. aliena rôle.“

ÎA’d’quam mm properans fértur undé undîqçlœ

pubes
Grzca pçnetraleîs datât-nims faces-r

Né Pârisabdùâa gavifus libera mœcha

Otîa Racato degeret in thalamo., .
Quod tîbî mm .cafu , pulcherrima- Laodamîai.

Ereptum et! vira dulcius, aulne-anima.
Conjugium: tamo.te nbtôrbens vertice amatis:

Main abruptum detulerat barathrum:
guzla fatum Graii Humain mon, cxnçpgqnç

7 .



                                                                     

TRADUCTION vacuome. in;

& tant de grands courages! Détellable-
Trôye li c’eft. encore fous tes murs que
vient de périr. mon frere! Or mon
5ere! te voilà donc perdu pour ton
frere malheureux! Lalumiere du jour
cf! dancœav-ie àmon (rare-infortuné”!

Avec toi, oui, mon frere, eûenfe-
vali l’efpoir de ta. famille. entierez;
avec toi (ont évanouies ces.pur,es joies
que durant ta vie le fraternel amour
renouvelloit fans celle !. Encore li ta
cendre étoit recueillie. avec. celle des
tiens, aumilieu de tes proches! Mais
c’en: l’im «ure Tir-oye! la nialheureufe ,

Troye, ont le fol étranger, te retient. v
à l’extrémité. du monde l” .

Ce fut vers cette Ville impie que-
marcha la jeunelTe Argienne, quand
elle déferra les foyers pour aller troué
blé: les embrallemens de’Ul’adultere
Pâris 8: de l’infâme Hélène. Oeil-là ,’

belle Laodamie, que, par un cruel
coup-du fort, te fut enlevé un 650mm
plus ch’ervpour toi que la vie. ans.
.quel délire affreux, dans quel gouffre
de douleur. re précipita l’amour If
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m 1 CATULLI maza;
r 8îccarî emuHà plagale palude fêlai: a

Quod quandam cadis momis Endiü’emednilîs

Audet falfxparens Amphitryoniades g ’
Tempore que certâStymphalia menât-a [agita

  Perculit , imperîo deterioris hai; I
Plurîbus tu: cœli; tereretur-iagua Divis 5
glie?» nec -!ongâ I virgînîtg’te forêt. 4.

Sec! mus altos amer barathre fait altier H16; I
’ Qui tune indomîtani fève Ïqgum dcÇuît;   ’

Ham nec caufâ arum confeCto mate parentî »

’ Una caput (Ed gnata nepotîs am; * ’.

Qui cum diYÎtÎÎS vîx tandem iqventus avîtïs

Nomen teRatas imbût in tabalas,
hupia’dçrîlï gehtîlis’ gaùdïa toilaiÎ I A ’

3 Sutëîtat à caria vohufîum capîtîQ . I

Nec tantûm ninja gaVifâ e“ alla calumbo I

Compar , quæ multô dicitur improbius
Ofcula mordentî [Emper decerpereroâro; h
A l Quanquampræcipnè multivola e11 malien
Séd tu olim magnés vidai fols. guerres; 1

Ut [and et fluo Iconciliat; vige.. ,.

1’

en

“swap-“m *:v.:-/
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TRADUCTION DE CATULLE.1;?À

gouffre plus refond que celui jadis
deEéché par ercule, quand ce Hé-
ros, docile aux ordres d’un Roi bar-“ 4
bure , fendit, de (es mains terribles ,
les flancs de deux montagnes, 8L perça,
de fes Héches inévitables, les monfires
du Stymphale, pour que le feuil de
l’Olympe fut foulé par Un plus grand
nombre d’Immortels, 8L qu’Hébe’ ne

languit pas dans une plus longue vir-
ginité. Oui, l’abyfme où te plongeai
l’amour fut plus profond encore que
celui qui mérita au grand Alcide le
cœur d’He’bé jufqu’alors rébelle ( 8 ).“

Non , jamais l’enfant allaité par une
jeune époufe ne fut il cher au grand
pere, qui foupiroit après un héritier;
pour tromper l’efpoir des collatéraux
avides , déja prêts à dévorer, comme
des Vautours , la tête chauve du Vieil-
lard. Non , la blanche Colombe, que
l’on dit plus ardente que la femme
elle-même, à multiplier les baifers de
Ion bec agile, non , Laodamie , la l
Colombe amoureule l’efi moins que
toi, 8c n’égala jamais tes tranfports



                                                                     

’33? C ATULLF LIBEK’è

AAut nim, au: paulo cuî nm concedere digni-
Lux mea , (e noRrumcùm mlitin gremiumC»

Quam circumcurfans bine mine fæpe Cupido-

Fulgebat crocina candidus in tanisa
Quæ tannen’etlî unanoneü contenta Catullo»;

Rata verçcundæfhrta feremusvheræ;
’Ne nimiùm rimas aultorum more molelli :-’

I Sæpe etia-m Jane maxima’Gælîcolûm-

Conjugig in culpa üagravit cottidîana ,

K blâma omnivolî plurima farta lavis;-

Ktquî bec Dîiriâ honühescomponîér æquum en“;

Ingratum trem-u-li tollevparentis anus.
Nec tamen illa mihi doura deduâa patema. .
; Flagrantem Anyrio venir odore. domum ;, 
Sed furtiva dedit mirè munufculanoâe, A

Ipfïus ex ipfb . dempta viri gremîo:

Quatre illud finis cm, G nobisis datur unis;
(ayam lapide ma diam candidiove nom.



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. ni;

au moment où tufus unie enfinà ton
époux aux blonds cheveux. .

AuHî belle , aulli tendre que Laon-
diamie étoit celle. que j’aime , quand.
aux yeux de l’Amour qui voloit auront
d’elle, 8: parée d’une robe brillante
de la teinte précieufe du fafrnn (9.),
elle vint re jarter en mes bras. AH!
Catulle, fi cette belle Maîtrellè ne le
contente pas de l’hommage d’un feul
Amant , il te faut fupporter ces légers
larcins d’lme Amante, d’ailleurs dif-
crette 8: retenue. Défendsatoi- de la.
folie des ialoux. Junon même, la plus.
grande des DéelTes, eut fouvent a le
plaindre des outrages d’un inlidel’e
époux (la).

Mais gardons- nous d’ofer nous
comparer aux Dieux; Prions plutôt-
celle. que. j’aime de fe foullraire au
joug du Vieillard qui l’obfenve (I 1).
Quand cette Belle qui m’a. charmé
parut dans notreifolitude, parfumée
pour la recevoir ,L fan pere, il eh vrai ,1
ne la conduifoit pas par la main; elle-
SE déroboit Q au contraire, aux regards.



                                                                     

ag: CATULLI LIBER.’

Hoc tîÈî , quod potai, confeâum carmine nan-ï

nus “ -Pro multîs aliîs redditur oŒcîis;

Ne voûrum fcabra tangat robigine Immen- v
Hæc , atque illa dîes, acquejüia , 31:qu allia;

Hue addent Divi qumplurima , .quæ Themàs

olim IAntiquis (blità e11 munera ferre piîs.

Skis felices, & tu 6mn! , sana vîta ,
Et domus îpfa , in qua lufîmùs, 8: domina;

Et qui princîpîo nabis mmm dealât, 052m,

A que (hm primo omnia nan hom“;
Et longe ante ormes 111th quæ me carier îptâ

eR.
Lux me: , qua viva vîvere dulee mihî et“

ââ .
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monaut»: DE CATULLE. in

d’un époux, 8c la nuit couvrit de fou
ombre mille catelles, non moins déli-
cieufes pour être furtives. Vas, Man-
lius, qu’elle les réferve feulement pour
nous feuls, 8c c’en fera bien allez pour
marquer ce beau jour d’un emblème

favorable ( I 2). l à iEt toi , uifTent ceslvers avec peine
échappées a ma Mule languifTante, me
fervir à reconnoître tes bienfaits! Que
jamais l’oubli n’enfevelille ton nomll
Que la Renommée le répete de jour
en jour 8c mille ans encore! PuilÎent
les Dieux t’en accorder d’éternels pour

prix de ta bienfaifance , 86 Thémis
répandre fur toi les dons qu’elle râler,-

“ve aux cœurs vertueux. Sois heureux,
toi & celle que tu aimes à l’égal de ta
vie; que le bonheur règne dans cette
maifon où nous avons goûté tant de
de plaifirs avec cette Maïa-elfe char-
mante. Je dois , à toi feul, toutes mes
félicités, je te dois cette lumiere de
mes jours , plus chere qu’eux mille
fois. 8L qui me fait trouver li doux de
vivre (13 ).



                                                                     

m CATULLI Lisa-K;

EPITHALVAMIUM’ PELE“:
ETVTHETYDOS.

P1! x. 1 A c o quonidam pr’ognatæ’ vèrtice pina:

Dîcuntur liquidas Neptuni nan. e par undas’

Phafidos ad Huâus , & fines Æèr’æos ;“

Quum lèâi inanes, Argivæ ratura pubis ,.
AuÉatàm optantes Colchis avertere pellem ,

Auli (En: vada me cita decurrere puppî, .
Cærula verrentes abiegnis æquora palmis.
Diva quibus ratinensin fummis urbibus “ces;
Ipfâ levi feeit volitantem. Gamine currum ..
Pirîea conjungens inHexæ texta carinæ’:

ma rudem curûrprimam imbuit Amphytritenèg.
Quæfïmul ac marc ventofum profcidit saquoit;
Tortaque remigi’o ibumisyincanduit “de,

Emerfere feri candènti è gurgite vultus ,1
Æquoreæ monûmm Nereides admirantes ,3.

Illa , atque alia viderunt luce marinas.
Mondes oculi nudata comme Nymphar,” v .

N utricum tenus adiantes è gui-gite cane.
fTum Thetydis, Peleus incenfus fertur amore;
.Tum Thetys humanos non defbexit hymenæas;
Tutu Thetydi Pater âpre jugandum Peleaiênfiu
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mDUtITION DE CATULLE. 14:

LES NOCES DE THÉTYS
ET DE PELÉE.

C’EST lorfque cette foule de Héros;
honneur de la jeunefTe Argienne ( 1’ ).
méditant la conquête de la Toifon
d’or, ofa, fur un frêle vailleau, parcou-
tir l’onde amen, 8: l’agiter fous l’efo

fort des rames , t’eft alors que la met
du Phafe (2), 8: les riv’ages de l’Eto-
lie . virent les pins orgueilleux du Pév
lion, flotter fur la liquide plaine. La
Déellè (a) qui fous fa- iroteâion , rient
les Citadelles fameuigs. fit voler ce
nouveau char au gré d’un vent favoo
table. .8: de fa main immortelle en
dirigea la [igame ( 3 ). C’eû ce na-

. vite aulli qui , le cFumier . trempa
dans le fein de la ru e Amphytrite. A

eîne le bec recourbé de fa proue a t il
ânonné la campagneorageufe, à peine
l’onde battue par les rames , les a t elle
blanchi de fou écume , que les Monf-r,

(4)1’11113-



                                                                     

.114: CATULLI LIBER. 

0 picris optato 1’“!on tempore mati;
Heroës , falvete , Deûm genus! ô houa mater!

Vos ego fæpe mec vos carmine compellabo;
Taque adeo eximie tædis felîcibus amie
Emathiæ columen Peleu , quoi Juppîter îpfè;

19E: [Îles Divûm genitor conceffit amares.

Tene Thetystenuit pulcherfima Neptunîne?
Tene fua’m Thetys co’ncefïît duceœ neptem;

Oceanuülne , mari toma! qui annpleâim-
cubent 3



                                                                     

TRADUCTION DE GATULLE. 145

çres de la mer” (urgent au-deffus des
gouffres de Neptune. La foule des
Néréides accourt à ce prodige 5 8c
des yeux mortels 6xent , durant des
jours entiers , les charmes nuds des
immortelles Nayades , offrant leur fein
idécouvert au»delÏus des eaux. C’en:
alors que Pelée brûla d’amour peut
Thétys Ç 4.). C’efl alors qu’une Déeflè

ne dédaigna pas l’amour d’un Mortel;

O Thét s! c eü en ce beau jour que le
Maître es Dieux jugea Pelée digne de
îOlr

Race des Dieux,«je vous falue. Je
vous (alue, Héros, nés. dans le plus
fortuné des temps ;;je te falue , DéelTé
favorable. Souvent j’invoqueraî vos
noms dans mes vers; J e t’invoquerai,
Pelée , foutien de la Theffalie, toi,
qu’un Il glorieux hymen pouvoit feu!
honorer encore; toi, Pelée, à qui
Jupiter même eéda l’objet de fes
amours divines. Thétys (y), la pluü n
belle des filles de Neptune , te pof-
féde, la grande Thétys t’accorde il
petite-Elle en mariage , 8c l’Océan ,



                                                                     

a; - CATULLI LlBER.

Quz 5mn] apura, Énitè campoit, luces
ldvenëre, domum convenu: mon frequentu
Thefralia; oppletur lætanti regia cœtu:
Doua ferunt: præ re declarantngaudia raku:
Deferitur Scyros: linquunt Phth ioda Tempe ,1

Grajugenafque damas, ac mania Larifrzà;
Phatlâliam coëunt , Pharfalia teâa frequen- 

l tant: V IRura coli: nemo; molleFCunt colla invencîs.

Nain humilis curvis purgatpfvînea mûris, V

Non glebam prono convellit vomere tannas.
- Non falx attenant &ondatorum arbarîs um-

bmm ,
Squallida defertis rubîgo infertur aratris.

4 hanta: Mes , quacunque opulent: recelât
Regia , fulgenti [Ivlendent aure atque argenta :
Gaude: chu: fèliîs , collucent pocula menlîs:

rota damas gauler regali fylendida gaza.

  ceiatùre“ -
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TRADUCTwN- DE CÂTULLE. i4?

Emma: du monde , approuve ton
en.y nfîn il fe leve ce iour déïîré. Sou-

daim les Peu les de Thelralie (e mnèm-
blent. Une oulè innombrableinonde
le Palais; les dons font offerts; la joie; 
fa peint (a! tous“ les fronts. Bientôt
les champs de Scyros font abandonnés.
.Tempé . LatiCe , cent autres Villes
Grecqu’es férat déferrés. C’eR aux murs

de Pharfale qu’on accourt. C’eü 1g
Palais de Pelée qu’on templîtæ (Un? ne-

Cuhive plus. Les cols des taureaux
oiIifs- font amollis; La“ ’maffç récourbéé

3 tu; purge pIUS la vigne des herl’xtsïquiÎ
l’environne’nt. La glèbe ne feVoitpîusÏ

retournée ar le foc qui déchiroit fonv
fein. Le ’ tomant-n’atteint plus les
rameaux des boccages ,1 8c la charrue  
débiffée-ââ. Couvrede maille fous les:
baugerais du Laboureur (6 ).»

Mais la pompe 8:: la magnilîcence
décorent le Palais. De toutes parts,
l’or 8; l’argent refplendifrent. Ici, les
meubles font incruüés de l’yvoire le
plus par; là , les val-e31 précneux cou:

G.

a



                                                                     

J44 14L. IkUBERa
in! ’ :3: vagi
 .,Btr1vï.w vsrôPÂWseyiak keum . . x
Sedibus in. à [Mg quad dent; politurg  
139% qagit :069 cqnçhylâs ,puigplgya fuço.

mais wiki! 11min!“ variçga fîguçyîsbi

Harem! mixa vircutesîindicat- me.»

’)...i4 ”, ’.11.;.
’ . . 1 . - 3 Il Namquç Euqnçêlîgnôïvpfqlbeâahs 1ième Diæ

1110an cçdçntem cçlçri gym çlafre méha- I

lpùmitps mlmrde’gçrenis Atiadha fritures;

me. 4mn “ignare, qui? gnian, glui «du;
11mm. fanai qui: mm Pïârnùmxéîpmmno

Dekræam’în (olmmiîmm (à 639k arena.

Imrhçnioy-Vat juvçniç fugiens pellit (lads tamia; “

1min” vengeât lingueras promiüàgrchllæ, k

Qgçm pageul ex alga mœüjs Mîppis ononis; ;
Suez mi gâtion. Baçchamia profpîcit Evçë g;

bipât; a: unguis surarma 1196m aux; ;

C”N’:.-,: a 7 V, 1’ n. ’If



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. tu

vrent les tables; tout à la Cour de
Pelée annonce la fête du bonheur.

Au milieu du Palais eû tendu le lit
nuptial de la Déclic. La pourpre ma-
rine (7) a teint les dra cries, 8: les
dents du CololTe des In es le fonden-
nent. L’art y traça de fa main fçavante
mille grouppes variésôcles faits immun

tels de mille Héros“ l .
On y voit l’infortunée’Ariadne pot-I 

tant dans (on cœur tous les feux dés
varans de l’amour , 8:, du rivage re-
t’entilTant de la mer Egée, regardant.
fuir au loin le rapideyvailreau’dç l’in-
grat qui l’abandonne. Sortant “d’un

perüde fommeil, 8c (e trouvant feule
I débiffée fur le fableïdu rivageyeile

ne peut encore ajouter foi à: ce que [68;
yeux en pleurs lui confirment. Cepen-r
dam Théfée fend les .Hots.à force dei
rames, 8c llaill-e au vent fes volages.
promelTes; tandis qu’Ariadne incon-
folable, femblable au marbre; imam;
bile image d’une Bacchante. fuit en-
core des yeux fou parjure, &Hnâgo
dans un océan d’inquiétudes.

- G ij



                                                                     

“343 CATULLI “En; i

Non aavo retînens (înbtîleùa vertîce

Non comçâa lcvi velatum pâlis amiâu ,

Non tereti amphis hantais vinâa papillas:
Omniz , qua: tom dçlapIÎa à empare [mmm ,

prius am; pçdes üuâus  (Mis adludçbant.

bed lingue tam mitræ , maque mm âuitantîs

ma vîcem carus, toto en pçâorç, Thefeu;

Toto anima, tout pendebat gadin mente.
Ah mifçra, afüduiè quam’ ludibus externavit

89h06:; Erycina fugus in magie curas;
ma rampante, fng que 8: tçmporç Thçfe
5M carvis è lit9ribus Pîræî , x
Agdgît Regîs Cprtynia man, -

Ham perhîbent plia: crudelî peûe «adam; .

Quom Androgeoneæ panas exfblvereçædîs ,

jaunes , fîmul 8c decus innuptarum
CecroPiam sif; dapem date Minotanro a
Quais anguRa malis (1110m mœnia veux-emmi

lpfe fuma Thelèus pro paris carpus Athenis
Prpiîcere çptavit potiùs’ , quàm talla Cmam

Fuma Cecropîæ, nefunenja portuentur. .
Atquç in nave’ kyipitçns, ac lçnibus mais;

ad Minoa nuit, (édçfâue tu:
Wb”-



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE; «a

La «elle d’or de fes beaux cheveux
cl! “rompue; fan voile abandonné fa
détache; l’écharpe de fon fe’m cil tom»-

be’e , 8c les flots de la. me: viennent à
fes leds fe jouer de fes vaines parures.
Eh. que lui fait 8; fou écharpe 8l fa; ’
robe furnageant fur les ondes! C’eft
toi , Théfée, qui rem lis tout (on
cœur, occupes toutes es penfées, 85
déchires (on ame éperdue. Malheuc
reufe! à quels fanais rongeurs , à quel
deuil aflîdu la. cruelle Vénus te con--
damne! Quel fort te réfervoit PA.
mour, quand il permît à Théfée bar-r
baie de quitter le Pirée, 8c d’entrer
au Palais de ton îniuffe perel ’ I .

On raconte qu’autrefois la Ville
d’Athènes, fléchilfam fous les fléaux: l

du Ciel, voyoit tous les ans, pour
fatisfaire aux mânes d?Andzogée (8) ,l l
la fleur des Héros nés dans fou fein 8;
des beautés qu’elle avait nourries ,.
devenir-la pâture de l’affreux Minot
taure. Théfée , inconfôlable des maux:
de fa patrie , réfolut de le familier lui--
même. plutôt que de voir davantaæ

.G 135



                                                                     

no CATULLI LIBER.
Hum: Graal ac Cupîdo con-6mm lamine virga
Regîa , quam (naveis expirans canas odores
Leâulus in molli çomplexu matris achat:
Qualeîs Eurotæ progignunt fîumina myrtus,

Aura mamma“ educit Verna colora.

Non prîùs “ex me fiagramïa declînavî:

t , Llîzriina , quàm canât: concepît peâore Hami-

mam - ’
Fundîms , atque imis exarfîgœta medullis ,”’

Heu miferè ataghans immitd corde fluores.

Sanâe puer , cutis hominaux [qui gaudîa
 znifèes , - V ”

Quæqne’regîs Golgos; quæque Idalium “front

dofum , . .Qualibet incénfàm 32160315: mente pueIIam .
Pluçæibus’, in Have &pëhoqaiœ mmm!

  Quantoqillatulit languenti corde timons!



                                                                     

TRAHUCTIGN: DE CATUDLE. sa

la Créée enfanglan-ter Athènes-lac la»
i Grèce in! ces horribles :fwnérailleàt

Soudain monté fur un agilemaifreau,
un vent “favorable «me (5103:3 ,48:

i le Héros aborde aux fuperbesrempans
du redoutable Minos. Théfe’e patch“;

. a: les yeux d’Ariadne brillent il? -.-
mour. Un lit chaüe 8; parfumé l’avoir
vu jufqu’aloxs sîélev’er dans “861-an);

embrafl’emens de fa mare. Tel au bord
de l’Eurotas s’élève aga ŒYlîEhC amen-r

reux; telles au Printems s’épanouiilënr
les lieurs que fou haleine fait. éclore.

Les regards brûlans d’Ariadnè n’en;

pas quitté Théféé, que déja tout ce
que l’Amour a de feux, la confumç ,
que déja l’incendie a couru tontes fg!
veines, ô: que,lÎinfq;çu11ée attife sur.

coxe la Hamme qui laitue. Il I w
Cruel Enfant .v qui mêles-f tant de;

eines aux plaifirs des Mortels, 8c toi;
a Mare , qu’àdorent Chypre 8; kl’Ida-

lie. à quelle foule d’inquiétudes aban-

donnez-vous la trine Princeffe , à la
vûe de fon nouvél Hôte ! Que- de
craintesdoulouxeufes agitent-Ton une!

G iv



                                                                     

in. CATULLI man;- .
Quantum &pè magis fulgore expalluît anti!

Quant 52m copieras contra cananéen mont?

, ’ min: , , K4An; mmm oppeteret Thefeus , au; præmÎa.

hindis , vNon, ingrata, numen fruita, mmmfcula Divîs V
hominem; tacite (maudit vota labelle.- -

Nainrelut in (hmm quatîentemhrachïa

Tante . .
Quantum, au: corrigeras: lichai comme pi!

mm - ’lndomitus turbo canée-mm flamine , rebut;
Fruit: 31h [noçai radicibus extnrbata
Prom salit, larèque a: cominus obvia frangeas;
Sic domina fzvum profiernit corpore Thel’eua
Nequicqnm vanîslîaâantem corna: ventis:

Inde pedem 6&9: matta cam lande reliai“
Embunda regens rentai veilîgia filo, “
Ne Labyrintheis è Hexibus egredîentem

Teâi Minuteur! înobfervabilîs errer.

. Sed quid ego in primo dîgrelrus. chrnxîne;

. t l   plural I ,Commerçm? ut linguas genîxoxgis Eliaidî

Ï A in: Î l I



                                                                     

TRADUCTION DE CATŒLE. r; 3:

0 combien [ouverte l’effroi 86ml: Tes:
belles joues, lorfque Théfée brûle de:
combattre le Monftre terrible ,A 8c:
d’obtenir la viétoire ou la mon. !Ï
Ariadne!“ combien afars de facrilices2
trop mal récompenfés! Que de vœux-ï
furets prononcés tous bas par. tes le»
Ivres-tremblante“: I

Tel l’orageux tourbillon armeras ,
avec fes racines le chêne ou le pin rév
âneux qui ftappoient leurs rameaux
È: le Mont Taurus; l’arbretombe; 86
brife au foin tout ce qu’il rencontre ;;
tel: [e Héros intrépide cercaire le mu-
;iiï’ant- Minotaure, frappant en! vain!
lies airs de fa cornevlong-t’emps redora-r
rée.- Sain 8: fauf 86 vainqueur’,.TPîéfée

retourne jouir de fa: gloire, 8è“ s’abanav

donne au foiblec (il qui: peut fardero-
ber fes pas aux» inmncablèsedëi’aurs I

lib-Labyrinthe“.- a -  - rA!
l Maïs pourquoîë prolonger“ aïnüïlhvr

(cants de mac Mufe P: Me permettraiàjfœ
de raconter’encore; comment. la: Ptîhw
«En: malliumeufe“, ne nef franc que

. VI



                                                                     

1&4 V r1 C ÀTU LI)! LIBER.’ l

  Ut complexùn: , a: denim
I - - mais ,
Q“: mirera in ganta Hevït dèperdîta’, [au

Omnibus bis Theièi dulcem peroptarit mm»,

k rem? tAnthrveaa mis. fîmmofâ ac! 1mm Dinar;

Au: ut un: nim devinant: lamina (ômno:
- Liqueti: immemori (HIE-crias peâore qui“ ï

Sæpë illamjaerhîbemardemï corde-futememx

Clariücàs Afudîffe è même vous, . ’ 

Ac mm pmtppços Mscçnfèendere grimais ,.
  , Unde-acieqîquagi vglîççprotendue: æüuîs;

Il Tian tæmuliâligadvegiàs procunereigundas,

.Mollia ndama inhument ragusain: (En. .
Argue hm; gagnerais mmm dîxifîë querelîsz,

. Frigidàüçs udo-Eagukus-one dentaux.

. au: pguiigayeâàm , perfide, ab crias
  En“! , linon ,*Thefeu.5;

Socin: diiëedena, negleé’to humine- 013.6105

hunemor, ah E devon:- domurit periùria’ portasE

. miliaire mæum’itmzddisikâere nidés.

.- W! ibishdla clamentiæprzllo,
v ’W, a: walk! mitaine peâusf

à &mea ’)

.. u ... - .. .. .9,3.. .«-, “a ,1.



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. m

l’amour dé-Tbéfée, pour le fui’vre, Îe

dérobe à la vue d’un père, aux eh-
braffem’ens-d’une fœur “, azimutent aux

pleurs d’une mere au défefpoir? Pour-
quoi dire com-ment Thêfée defcendit
aux rives de Crête? Peurqnoi radon»
ter comment le perfide, ïdubliant fes
fermas 5-pïépa’rà le plus adieux ménil

à f0“%poufe? e “ :1 Li ’ .. Z
C”eü alors. qu’Ariadne éperdue. m

redire-aux:échos le: gémiŒemens arra-
chés-duefohd de ion-cœur. Défolée,
elle gravit au fommet desmmmgnes ,
a: de-Jâ enfonce [a vue tiags l’étendue
des mers. Bientôt c’eÊ àlemâsQufïIes
même qu’elle’Laccpuxtx Làeellefçulev; ’

(es vêtemeps, a. fes jambai guçs nanar
peut dans l’onde. Là ,4 ces Vdernieres
plaintes .échap ent eux kyreyhuæides
de la déplora le Ariadne; a,» ThéfÈ-e
v Ferme, «Inès. mfawinsàlsvéërèe
n chez mon paré, tu m’as douellaîfïée

a fur le rivage? Perfïde, c’eü donc
a ainû qu’outrageantl es Dieux , tu
au pars après le deshonneur de ma race,
au 8L tu emportes chez toi tes trame

G vi



                                                                     

“a. v “CATULLI mmm;

Voçe , mîhi non hon mirer: fiiez-are jubæas;
Sçd.çqnnubiælzça., fad’apætésv himengoâ :2 V

Quæçomrmaërîi difçqrpuntimitawentî;

Tum nullà vil-ajutant; fœmîna credatL; 1

Nulla virilimet fermons ciré Halais: l .
Qui: cam. aliquîd «pima anîmm pægçlîît

lapîËî-r -.Nilïmetuunt junte, niliiI prmnî’ttereparcmt:
  Sedfîmul ac cupidz mentîslâtîatàlihîdnvfî“.

Diâzriihilzrhemeier; nihil periùrîazcnranta 

Cerbè ego æ immodio verfantemzturhîneelitîâ

Eripuî, 8: potiùsgennanunr minera-envi ,,
Quàm-tibî Macüîlpromozînztemgaore damans;

froque dilacmndmferisrdabor, .alîtibuülne - î

Rada inka; tumulabormortua tiama,  3
été garnît (da ââ!) -“rupeléæna 32’

“Quoi: niai-ê cancegtum’ fiiùnnntibusï expiât:

. undiàv!’   rQ1z3yrtîgunz-Sèxllaragaxr, qyævaûà Ch??-

v qbdîsrg; v “ L  o:

a. .c
En dùtiîpfçùûàrvîiaî! “ ,11

I
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TRADUCTION DE mmm m,»

a: peurs kamas a Rien n’a donc pl!
a toucher ton cœur !. Barbare! la pâtié

. a: étrangera à ton ame ne t’a donc ne!)
a dit pour mon. Théfée, font-ce là
a tes promenés? Tu ne m’ordonnois
a as d’attendre un. fort fi. mil-érables

a es noces ioyeufes , des amours
æxfortunées , voilà ce que Théfée m’a.

a voit promis. Ces fermeras, les vents ,’,
a moins légers qu’eux , les empbr- *
au test. . . .. ., Alt!“ qu’à l’avenir jamais;

a femme ne ctoye aux fermeras d’un:
sa homme. Sermons des hommes, vous;
n êtes. tous d’affreux. parjures la Quandî
a: le défîr leur parle.,, les cruels l5 qu’ilS;

an- fônt prodigues de ces fermeras, de
aces promenés empoifbnnées! Leurs:
alvœux font-ils remplis ,u leurs défît-s:
æ.fatisfaits ,4 qu’ils font prodigues de:
a uahifôns a; de parjures lîLâçheJll’ans;

rætAriaelne; qui? t’eû’t’ fEuVé3. quantitux

a te.débat-tois dans Pabyfinedutréyas?
»,Pour mi;h lâche, ””ai-l bravé juftjuàux

surstockes des marnes irrités de: mom
nEenæDevenir l’a proied’esmonlïres;
pharmlaapînua’d’esoifhauxvoræ; V



                                                                     

me. CATUL’LI LIBRE.-
I’a V

w -- si n’bî nmyeorâi Wur-connubîa mima,»

.Sæva quad hanchas priûzi pacqua- pafenïis ,,
albumen humas panna düc’ère Ted’e’s;

(“(2113 eibi juchndo famulapeiûm lakiste;
A Guida  Ïpærm’mlcens-lic’paicû’s» vèiïigîjà bhèhii,

rîlîùvpnreavamm sogiilérrieriqvië mwsæ“

3L J .*-   a’L ’ î .   ..“ .n I..’Ï.L. V.

.n  ,., .- a :; ,.- ’- w
  Un G .1: 12:. a au)“ M L
Q lseælqui’âggu ïgçafis tiquiçqmm; “nm!

v -..   .3“riâw..1, .,:f.;’)»:
AExt’eyigam. wayang 111!le .(êînïîbu: IWw  :

lie-c. àiifasiaqdireguçum T giga niée” «a?!

312mm propë 31mn madiî’s ramdam. Batik, l

Manifèmwm ram; Walisài’dgn,



                                                                     

mmcnon DE7CÀTU’LLE. m:

a» ces , mourir fans fépukure fur Pa rî-
ao ve. . . . . . . .Théfée, voilà donc ma
a récompenfe Ï . . . . . Dans que! antre
a es-tu né? quelle Tigreüë t’aHaita?
a qugl abyfme t’a; vomi parmi (es écw
“a mes? Eff-ce le Syrte ou Carybde,
a ou la dévorante Scylla , qui t’appri-
sa fait: àpayer d’un telprix EAmanue
nqui 84mm tes jours?   A ç 7

a Si ton horreur peut les maximes
a fàngîantes de mon pela te réndois
a: la main d’Aria-dne. moins. cherq , au:
a moins ne devois-tu pas me conduire
a dans ta; trie? Là, qu’ilïmîeûc été
a doux, T ’ éfe’e, de renfervixr“ comme

a une efclave Edelle !î Animale-pût
narroit? tes pieds de Ull’ea-g; 1;qu
anion-tunes, 86 m’a mam- feule en: rqp-
wkvêtu ça muche Adçl [on tapis 99111-

:»Infenfëe que je fuîsï’ marquai,

au fuccombant fous mes maux, admirer
a aux vents mes inutiles plaintes P Les
vairs [dm (curés; ils n’ont“ ni. oreilles
:- pour m’entendre, n’y boude pour
un conbeer. . . . . Que: mon perfide:



                                                                     

.320 . CMULLI un”;
Sic rémiz inûnltans extremb tempera Gaz
Fora edzm aoûtés midi: queûîbus-aurçis.

Juppîter omnipoœns, utinamne tampon primo»

Gnolîa Cccropîæ tetïgilfent linon pnppes; 

lndnmîto nec dira ferons Ripendiz tauro: .
Perüdus in Cretam-relîgafret navîm funent; ’

1&4:de hic celant dulcî crudelîa forma
’Conlîlîum in mûris quszTet fèclibusbutinas. 

Ham club me referam.’ quali fpeperdita ruilait?
MbÉncnioGIe’bctam montais f: 3111: gurgite lato?

Difa’emens pontum truculenmmtdividitæquor.
Anopatrisauxîlium (perm! quomne îpfà relir,

A lui;  Reiîiérfüm juvenem materna ’cæd’e-fecuta 3?

Conjugis-nn fido combler memet amorce;
Quitte fugîrlentos incurvans gurgiçe relues?
Præterealîttus, huile Ibla-infùlà teâo ;-.

Nèc pare: egreffus pela cingentibus undîàê

Halls flag: ratio , 4 nulla fpes , omnia- muta ,1

muni; au: deferca ,,oüentant



                                                                     

I

TRADUCTION DE CAMLE.“ m

’ cl! déja loin! 8c pas un objet fusible
a ne s’offre à mon fur cette plage clé-i
a ferte. Le fort barbare , pour m’in-

I sa fulter encore, refufe iufqn’à des té-
» moins à ma douleur. Plût aux Dieux
a que “jamais les flottes d’Athènes
a: n’en eut touché nos bords! Plût aux
a» Dieux que jamais la Crête n’eût
a ouvert fes ports au perf-ide apportant
a la fanglante rançon du Taureau ter-
» rible! Jupiter, devois-tu permettre
a que ce vil Étranger, celant la bar-
a batie du cœur fous des dehors fi
a doux, vint implorer les Tecours d’Ar
au riadne? Où fuirai-je? à quel efpoir
a m’attacher dans mon naufrage a
un M’enfoncerai je dans les Monts mon
a ménéens ? Hélas l une tro valîe mer
en [épateroit la. faible Aria ne de l’in-
a grat qu’elle aime encore! ER-ce de
a vous, mon pere, que fanendrai du
a: recours? de vous que i’abandonnai
a ont un homme encore fouillé du
a. mg de votre E15? Sera-Ce l’amour
a lidele d’un. époux qui me confolera.
a quand cet époux ingrat trouve les



                                                                     

m . CATULLIALIIBE’Rv.  “ x’

Non tanner: amè mihî’ languefèent laminât

’ morte, A -Nec priàs à faire (ècedcnt corpere fenfus, l
Quâm jaffait: à Divis expofèam pmdita maid

tam , ’ “ ’
Çœleûûmque üdem poRrema- comprecerhora;

Quare faâa vîrûm multantes vindice pœna r
Eumenides , quibus anguineo redîtm’ta sapine

Frons exfpiràntis præportat peftoris iras ,

Hue hue adventaçe , meas audite quærelas.
Quas ego , va: , mifëra extremis proferrelme-

1 dullis .Cogor inops, artiens, amenti aca-furon;
Quæ quoniam ver-è nafëuntur peaore ab îmo , 

Vos nolite pari aoûtant “vanelèere ludum;

Sed qualî 1513m Thefèus me mente reliquît,

Talî mente, De: , fmœüet règue 510ng

..- r..,-...: J; .1 il .2 .-



                                                                     

’ TRADUCTION DE CATULLE. ne;

a» rames trop lentes pour me fuir? Dans
au cette Inc, par-tout environnée de la
un mer , oint d’ilrue pour la fuite ,
au point ’abri pour lelfe’jour. La fuite
ne; l’efpe’rance, tout m’en: ôté; tout

a cil muet, tout el’t défert, a par-tout
a l’image de la mon cil feule fous mes
a yeux.

a: Ils ne le fermeront point ces yeux,
a: mon ame ne s’échappent pas de mon
a corps affame , fans que i’implore à
z ma derniere heure la juüice du’Ciel 57
a fans que j’attef’te la Foi, l’Amour,’

a les Dieux, a: que je leur demande
in à tous, vengeance. Furies, qui châ;
a: tiez les crimes, Furies , dont de tor-
eo tueux Serpens [ont la chevelure ,
aEuménides. dont le front peint la
au rage, Euménides , aècourez , enten-
a: de: mes plaintes, ces plaintes que,
a: dans mon défefpoir, j’arracbe don“-

a loureufement du plus profond de ma
a) Emma. (Tu m’y forces, Théfée l)

a les fent fuites , ces plaintes ; ô
a Déelres! ne les rendez pas vaines!
a Afreufes Déeûës . paille Théfée.



                                                                     

.164 CATULLI LIBER;

Ha: pommai!) mœHo profilât peaoi’e vous;v

suppliciant ravis expoüem anxîa faâis ,
Amati: inviâo Cœleüûm numîne reâor,

Quo tune 8c telline , arque horrida congremue»,

un: “’Æquon, concuŒtquc misantîa’lîdera alumina. A.

191?: amen caca mente caligine Thefeus
Coniîtus , oblito dimîfît peâore eunâa-,.

Quæ mandata- priùs con-Rami mente ruchais;
Buick nec mœffo fuflollens fîgmrparenti ,

Sofèitem «cama oüendît vifere poum

Namqlie hum, omît dam gram mania
Diva «

limeuses: gnetum venrîsconcred’ere: Ægçusg.

’1’th complexumjuvenî mpdata Mire :.

Gnate, mihi langa jucupdîor lanice vira,

, ego quel: in dubios gogo: diminue

  rams,Reddîte in extremæ nuper mihi Hue (inca-2 ;

Quandoquidemfortuna Inca. ac tu; fervidaz

vinas v



                                                                     

TRADUCTIQN DE CATULLE. 16;

hpuiffe le barbare, faire fouffrir aux
a lens. à lui-même, ce qu’il me fait

a fouffrir! a pCes (ombres vœux, ceslvœux d’A- “

riadue. qui crie vengeance , font en-
tendus du Maître de l’Uniyers. La
terre tremble; l’onde mugit ; le globe
cil: ébranlé, 8c le Ciel fecoue fes Ham-
beaux étincelans. Un é ais nuage
aveugle l’ame de The’fëe. mémoire

biffe échap et les ordres qui lui avoient
été il pré eus iufqu’alors. Il néglige

d’abaiffer. aux yeux de (on pare, le
pavillon funebre qu’il étoit convenu
de reployer â la vue du port. s’il y
rentrent vamqueur.

En effet. au marnent. où la floue
de Thélëe quitta les murs de PalPas.
Égée! fou pere, avoit ’oinc ces ordres
à les derniers embralîlemens: a Mon
a üls, toi qui feul m’eft lus cher que
a le jour, toi que le De lu me force
a d’abandonner à tant de-hafards, toi,
a qui m’étais rendu. t’put- à-l’heure .

go pour l’appui de mes vieux ans; nif.
la que le fort &ton courage t’arrac eut



                                                                     

166 CATULLI LIBER; ,
*Erîpît invita mihi te , quoi languîda nondum

Lamina faut gnati cata (âtman figura; .
Non ego te gaudens lætanti pèâore mîttam,

Nec te ferre 6mm fortunæ ligna facundæ;
Sed primum mulras expromam mente querehs,
Canîtiem tçrra , atque infufb pulvere fœdans g

Inde infeâa vago fufpendam liâtea malo;
Noih’os ut luâus , nomarque incendia mentis

Cal-baths obfcura dicet ferrugîne Ibera.
Quèd tîbi fi fanâi conceITerit incola Itonî ,

Quæ noRrum genus , has fedes defendere fretîs
Annuit , ut Tauri refîaergas’ &nguine dextram z

Tum veto facîto , ut memori tibî condita corde

Hæc vligeant mandata , nec alla obliteret actas ;
Ut , fîmul ac nom-os invîfènt lumîna collais,  

Funefiam antennæ deponant undique veilem ,
Cahdidaqne intérti fùüollant vela rudentes ,

“ Lucida qua [Ëlendent [ammi carchefîa mali ,

Qumprimùm cemens ut latta gaudia mente
,Agnofca’m , quùm te reducem mas potina-a

Gilet.



                                                                     

TRADUCTION DE CATUL’LE. 157:

a: des bras de ton pere , dont les yeux
a languilTans (ont encore H peu rafra-
sa fiés dela vue de fon fils , ne crois pas
sa au moins que je partage ta joie en
a: ce moment. Non , je ne fouffrirai
a pas“ mon 51s , que tu arbores
à déja l’étendart d’une viétoite encore

a: douteufe. Ton pare défefpe’ré pouf-

a ferai; aimât-tout , des ans doulou- ’
. a: taux. Il fo’uille’raïdans la pouillera (es

ai  chaluta: blanêhis pàr«l’âge.’Je veux,

a mon fus , que des banderoles fune-
» breë,“fufpëndues “à ton vain-eau, sa

a qué des voiles trempées dans les tein- .
un ces fombresïdel’Ib-ère (7).; annon-
a cent,’ en cet moment, 85 le deuil de
a ta famille 8; la défolation de mon
p ame. Si la Déefïe, qui a juré de déc

a fendremes remparts agma. race , à,
a Minerve , adorée dans Itqne. te ré-
» ferve , ô man-5513! de g Longçg la
a mains dans le fang du, . IinomureÎ
au alors, Edele aux ordres daron pares:
a à ces ordres que le temps ne doit
au jamais çffaçer . fonge. à la premiers
a vue déïios rivages,- àdépouillertes



                                                                     

x

sa anaux Ami-m;

Hæc mandata prît: pouliné même amen-Î I

. rem V , ’, h.’ ThetÏea, ceu pallie ventorum âamîné aube;

Aérium niveî momis üquerelcacumen. h

A: pater, ut (vanna protêeâum ex arec peteo.

. bat 9 . v . v I I’Anxia in aŒduqs abra-nm lamina Hem: ,1 ,

01m primum înBati conqaexis lintea veli , (
Præcipitem (ère Œopuloruniz è vertige fait; l

AmiiYum credens immitd Thefea fate. » 4
“ Sic funelh domûs ingrelrus teâa, patemâ

Morte ferox Thefëus, qualem Mino’idi 1mm

Qbmlerac, mettre immemoriltalem ipfê rece-

pît. .Q1123 amen adliaeâaris cedentem mœûa carie

I - mm , i ” -’Mukîpiiœs anima volvebat fâuéîa canas,

  mimer ex, “341°” WWKFJâsæhuss’

a amènes .



                                                                     

ramanchons DE CATULLE.’181

nantênes des nges lugubres , dont il:
a feront’ couverts. Que les cofdes éleo
a vent, en place, de blanches voiles.
a qui mÎannoncent de loin le vrai fuie:
sade ma joie, 8L l’heureufe del’cinée

r guigne rendra mon fils. a: ’I r
Comme on voit les nuages , ourlés

par les vents , le détacher du (Emma
glacé des montagnes , ainlî , de la més-
moire de Théfée , fuient tout-à- cou
ces ordres . dont rien ne l’avoit dus: À
trait jufqu’alors. Cependant (on pere
ne1quittoit point les rempaxfts d’Athèr

nes , 8c confumoit [es trilles yen;
dans les larmes. Il a perçoit laÏ flotte ,
reconnoît le ûgne uneûe, croit [on
fils mon . 8: fe récipite. C’ell. ainlî
que le farouche héfe’e, pénétrant à:

Palais de (on pere , qui n’eû plus.
éprouve . ar Ion oubli coupable ,-des
maux (en: [ables à Ceux qu’il caufe;
tandis qù’Ariadne abandonnée voit
fuir le vaifTeau de (on perfide . 8c, de
plus en plus, s’enfonCe dans le noix:
chagrin qui la dévore. n I

Plus loin (8) le gai Baccàus étoit



                                                                     

” Mr CATULLI “au.
Cluny thiaû Saiyrôrum, Sc Nifîgenîs Sylenîs,

Te quœrens, Ariadna, me lue incantât amures
Qui mm alaçre: paITun lgmghata mente fureur

; ban: 5  . I nEva, Bacchantcs, evoe , capîta inlîeâentes.

80mm par: teâa quadebzat culbide thyrfosa.
Pars ë divolfb rapœbant membra juvçnco ;

* Pars t’efe tortis (èrpentibus incingebant;
Pars ,obt’cura cauris celebraban: Orgia ami: ,

Orgia , qua: fmarè cupiunt audit-e profani;
Plangebant ah: proceris tympans. palmais ,

Au: œreti tenues tinnitus me ciebant;
Maki raucilànos emabant carma bambos.
Rubans“; hatribili aridebat maïa. cama.

f. “A

v Talîhus ampliûcè tchi: debout: figuras,
Peluîn’ar’complçxa [no vçlabat amîâu.

[maquât]! cupîdè fpeâançlo Thclïala Mm

Explm sa , mais nopât 9%:ch Divin  

A]. h. a: g La



                                                                     

k

TRADUCTION DE cumin; m
repréfèuté danfant au milieu d’un
chœur de Satyres 8: de Silènes. Cd
Dieu , belle Ariadne , venoit t’offrir
auüî l’hommage de (on amour. Les
BaCChantes agitant leurs têtes , 8:

  chantant Bacchus. s’aban-donnoient à
leur fane yvrefTe. Les unes fecouoîent
leurs Thyrfes ornés de “lierre; d’autres

fe partageoient les membres desTau-
reaux égorgés; d’autres ceignoient.
leurs corps de Serpens enlâcéa . 8c
d’autres , dans l’ofcurité des antres.
au bruit de leurs outres retentifTantes.
alloient, loin des yeuX’pmfanes. célé-

brer leurs bachiques Orgies. Ici, le tam-
bout réfonne fous la main qui le frap à;
Là . c’eü le fou aigu des cymbales d ai...

rain; un autre grouppe fait amenda-e
le cornet enroué; 8c le hfre glapifTant
perce 8c domine tous lesaaccords (9)..

z Quand la jeunefre ThelÏalienne eût
affez Contem lé ces chefs-d’œuVre; a;

mille autres emblables , dont lent da
Thétys étoit décoré . elle commença.
à s’éloigner du couple divin. qui va:

voit de s’unir. .
H 1j



                                                                     

riz Ï. CATULLI LIBEÏÏ:
I- Hic qualis tian: placîdum mare maintînd

Mnftiücans Zephynu proclivas incita: undas 5;“

Aaron exoriente, vagi fub lamina Salis;
Que: tardè primaux clamenti Bamîne puma f
Procedunt , leni refônant plangope cachînm’ ;  

FOR, venta crefcente , magismagîs increbreâ’

cunt, ’ ., Purpureaque procul hantes à luce refulgent x
Sic tum veüibulî ünquentes regïa méta ,

Ad Le quifque vago mais: veda difèedçbant;

- Quorum pal! abîma! , Princeps è venise

» .1. Pelei .   IAthénît Chîmn“, pannus leeüria dona.

Nam quotcumque femnt campî , que: Theifa’hj

magnîs A   I :
Mohtîbus ora creat, quos promet aumfnîs taudas

Ain“: pari: flores tepîdî fœtunda Pavonî,   w

Hos îndiâînétps plais tulit âpre corallis ,’ 1

Qubd permulâ «qui» innés! raï: odore;

A

wI,.



                                                                     

TRADUCTION pis puma. a;
. Comme on voit “au lever de l’Au-I

rote, le Zéphyr rafraîchir la mer ape
planie par fou haleine matinale , 8c
rider mollement la furfacei où fe jouent
les rayons du Soleil; dîabord les flots
foiblement agités , viennent mourir en
murmurant fur letrivage; bientôt le
vent s’augmente, les flots le gonflent
8c réHéchilÎent , en s’éloignant , les

teintes pourprées quilescolorent 5 telle
on voit cette foule immenfe s’écouler
du.royal périüile, a: fe féparer en le

Quittant. ’ va: A peine en eûelle fouie, qu’on y
Noir arriver, du fommet du Pélion , le
Centaure Chiron (4,) apportant re:
bifrandes champêtres. ’Il a dépouillé

tous les champs; il a moillonné toute:
les Heurs des vaRes montagnes de la
r1“ helÏalie, toutes celles que le fouŒe
au Zéphyr a fait éclore fur“ le bord
Bas fleuves; il a treflé , fans art, mille
couronnes , 8: les dons parfument au
loin le Palais.

v( a). Fil: de Saturne & de Philyre, (gouverneur
l’Aclnlle.

H iij



                                                                     

,...;97 4 WCATULLI Lynx.
I Confexümœenéog açaï , aritïaamia. Tempe,

Tempe) qu: fylvtcirr’gu’nt fûpérlnqnendàai-

  tés,’ e“VinofùsÎ linguas-Doris celebranâa chenis;- j
Nomcrîo’s.’ Nam, qu: ille tùlir mâchurant!

Fagot, ac mao procer’as Ripite hums,

Non. line umami platane , lemaque (mon
Flammati Phaëiontîs , a aëiia cupreffu:
Béa circum fetfas luès-conte)“: lacavît, ’

maman tu molli vehmm frouée rinçai

«Pot! bun: magma: Mari! carde Pm

.Zthm, a: . v  A immun: gerens veterîs veûîgîa pana-ç .

Quant quondam iîüeixeûrîâm membra carien

Perfolvit pendens è vei-tîcibns præruptis.’

Ï maèpazernmmænaacum coniuge,““

. . 15131110 a .’Adyenît cœlo , te (blum , Phœbe ,Irelînquenè;

. Unigenamque 5mn! cultrîcem montibus Idri g

Pelea nam tecum parîter (ôter adipemata a);
Nec Thetydis tædas vomi: celebme jugaleuf
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TRADUCTION DE CAME. ni;
Abandonnant la délicieufe Tempëj

que des forêts fufpendues ombragent
de leur éternelle verdure ,,Pénée; (a)
accourt aullî , 8c , datif un bacclxique. l
délire, vient (e mêler aux fêtes nuls-l
tiales de la Elle de Doris. Il Gille ,h.
pour hommage , des hêtres. arrachée
avec leurs racines, des lauriers à la
tige élancée , des planes flexibles , de
fouples peupliers , a des cyprès qui
touchent la nue. Alors il en décore le
parvis du Palais de Pelée, pour qu’un
ombre durable l’environne.

L’ihgenîeux Prométhée vient à fan

tout. portant encore les mecs pull
qu’effacées de (on (upplîce. lorfqu’eub“

trefoîe- une chaîne douloureufe tînt [et

membres fufpendus au rochet. peut
le unir de Ion audace. *

efcendirent enfin de l’Olympe ,’
le Pere des Dieux , fa. vénérable é ou.
fe . 8c fon auguüe famille. Toi eu! ,
Phébus , tu reüas dans les Cieux avec
ta fœur, qu’Ephèfe adore, a: qui, dé;

(a) Fleuve de Thelfalie.

a Hiv



                                                                     

. .

Xx I «a; CATULLILIBER.”
x

Qui poüqnâm nîveos flemma: fedibus un”;

Largè multiplié connruâæ funt dapc mataf: : .

Cùm intereà infirma quatiemescorpora matu ,

Yeridicos Parez cœperunt edere canna.

Hi: corpus tremqum compleâenumdique
vefüs

Candida phrpurea talcs incînxer’at ora :

À: rofeo nîveœ relîdebant vertice vitæ;

’Ætemumque mànus carpebam rite làborem:

La!“ colum molli lama retinébat amiâutrg; 4

Dextera tum levîtcr deducens fila mpînis ,.

Formaba: digitîs; tam prono in pompe

’ quens , , 1Lîbramm teretî verfabat turbine fufnm’,

Argue ita decerpens æquabat femper opus de“;
Laneaque aridulis hæfebant mox-fa labellis ,
“Q4112 prins in levi fuel-am extantia 1510.

Ante pedes amena candemis mania lanæ.
.Vebllera virgatî cuRodibant calamita.
Hz tam clarifôna pellentes vellera vous, 

à»
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“ mmvcnou DE“ mmm. un
daignant , comx’ne toi , les noces“ de

Pelée , ne voulut pas lesbonorer-zde
fa préfence.

A peine la célefte AfTemblée et elle
prefïé, de fes membres de neige, les
thrônes qui lui font deûinés , que d’un.

menfes tables font couvertes d’un fei-
tin fplendide, a; les Par ues, ébran-
lées-par un mouvement ébiïè, com-
mencent leurs chants prophétiques. .

Une robe blanche , bordée d’une
pour-pre brillame,’ tomboit jufquîâ
leurs pieds, 8c environnoit de toutes
parts leurs corps chancelons; ces ban-
delettes; blanches. comme la? neige;
renouoient leurs cheveux parfumé; de
refes , si leurs’ mains s’occupoient à
leurs travaux éternels. Dans fla gatte
che , elleé tenoient la quenouilqe ,“em
tourée de laine choifîe, tandis que la
droite modeloit le fil délicat ,81 que
le pouce donnoit au fufeau agité (on
mouvement circulaire. Tantôt la dent
égalifoit l’outrage, 8: le fuperflu de
la laine , qui nuifoit au tifu, demeuo
toit à leur: lévres (échées ,ltîandis qu’à

- V,



                                                                     

378 “CATUL’LFLFBE-n; “j”

vTalîa diviuœfüderünt amine feta): ’ I . v

Canine w541i: quedpoû un“: une:

o «au, adam; &.magnîs iîrmtîbns

nagent,
Emëçïà, Maman opî’s.,rcarîmme aux»; ’

Accîpe,’ quad-data tibj pandunt luce-forcies;

pnelhmzfed vos, qnosîfata
. -“.Îtudr,’  , “ v. . , .
Canin «latentes Mehina ,- mérite-,55.

Advenîét dhi portansopmta muids
Hefperus; gdvçniet huma cum- üdeneçoni’ux;

Que: tibâ Hem mentis perfundat
. “ nm,» - “ r * . “
languidulcfàue pare: tecum canâungere famé

; a“ , . ’hia fnbnernensrobuûo- brachîa- collas

WWsŒbminagcunùezm f
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TRADÙCTION DE ammis. m;

leurs pieds , des-joncs trefYés en cor-p
beilles, recevoient les toilons précieu-j
Tes. Mais enfin, précipitant leurs trac’
Vaux, c’eü en ces mots que les éter-’

nelles Fileufes prédirent, à haute voix,
dans leurs chant divins, les deflins
de Pelée: Crac es que les ûe’cles ne,

démentirontjamais. “’ I a
a Honneur de la Thell’alie, toi qui”, ”

æl’affermis par tes vertus; pere, de
:- de qui naîtra le plus grand des Hé- l
a ros, écoute , en ce beaLi jour, l’avez
a nit fortuné que les Parques t’annon-
æ cent; vous, éternels fufeaux, à qui
:3 le fort cil faumis, hâtez-Vous, filez,“

a ces beaux jours. ;’au Hefper va le lever , cet Alla quel
a» tous les époux a pellent. Il amener-a p
a avec lui l’époufe chérie, qui. cham.)
a meta ton cœur par les douceurs d’un
’amour docile . a; qui fqutenanr ça
par tête majellueufe entre fes foiblès,
au bras , goûtera , près“ de toi ,. la vo- l
ælupté du fommeil. Èremels fufeaux;
:n hâtez-vous 5 “hâtez: vous ,. me; ce;

tableaux jours. w l “
H Ü



                                                                     

1nao- pCA’rULLI man. 71
x

h .Nulla domus tales unqüâm Contexit amena”

Hullus amer tali conjunxit fœdere amantes,
Qualîs miel! Thetydi, qualis concordia Peleo»;

(Inn-ite (incantes fubtemina, antrite ,vfulî.

Nafcetur «bis canaris expers Achilles;
Hoûibus hand tergo , fèd foui peâore notas:
Qui perfàzpë vago viâor certamîne eux-fus ,

Flammea prævoztet celeris veûigia cenne.
Currite ducentes fubnemîna , currite , M.

Non ilLï quilâuam hello (à confère: Hans;

Quam Phrîgîi Teucro manabunt (anguille titi,

.Ttoîcaque oblidens longiligne mænia belle,

Perjmi Pelopîs validait tel-tins hæres.

5min: ducemes fubtemina , currite, M.

“lilium egregîâs vînmes, clinque faâa

539e fatebuntur gnatorum in funere marres,“

Queux in cinerem canas lblvent à vertice crie
neis ,

fairidaque inünnîs variant): Mm palais;



                                                                     

TRADUCTION DE. CATÜÈLE. ré 1’

(Jamais toits ne couVriren’t d’ami
tabelles amours! Jamais l’Amour ne
a» ferra d’auflî beaux nœuds! Combien
a; les cœurs de Thétys 8l de Pelée s’en-
à tendent l Éternels fufeaux , hâtez-g

savons, filez, &c. f I
au De vous doit naître Achille ,2

nAchille, étranger à la crainte , 8c».
zadant l’ennemi ne connoîtra jamais
æque la poitrine guerriere; Achille i
a» toujours vainqueur au combat de la
au courfe, 8c dont les pieds légers de-
a; vanceront la Biche lus rapide que
a» la Hamme. Éternels ufeaux, &c.

n.Nul Héros ne pourra (e mefurer
navec Achille , quand le troiliéme
a? héritier du pariure Pélops ( a) après
a un liège de dix ans, renverfera les
amins de Troye. a: du fàng de fes
æ’Cito ens rougira les Heuves de Phryo,

a» gie. oumez fufeaux, &c. .
V au Que de meres fouillant leur che-J

aveline dans la ouflîere 8: meut-nil;
gfant leur fein e leurs mains déâild

a

(dhamma...



                                                                     

un CATULL’I LIBER;

Canin ducentçg fubcemîna , currite, Mi

Namque velot dans pacane!“ culte:
armas ,

Sole fùb ardentî ûaventïa demetîtam;

Trojugenum infeûo proiiemet corpora ferro;
Currite ducentes fubtemîuz, currite , fufî.

Teilîs erît unguis virmtîbus unda 8mn!

drÏ ,  
Quæ paûîm rapido dîfümdîtur Hellefpomog

Quoius îter cæfîs anglifiais corporum nervis,”

Alta tepeàciet permîüa Humîn-a carde.

Çufrite ducentes fubtemina, currite, fus.

Denîqne teûis cri: mord gnaque dedita

pæan , l
Qnom tares excelfô coacemtum aggere but?

mm
Excipîet nîveos percuKæ Virgînîs anus. n

Currite ducemes fabtemîna , cul-rite , M.

Nm) , 6mn! ac felîîs dedei’ît Rats copiaœ

h. Achivîs, .
BrbisDa-danizNeptuniafàlvere winch;
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TRADUCTION DE CKIULLE. :9:

:- lantes , atteûeronè fa gloire ’& le:
a hauts faitspar les funérailles de leur:
a» fils! Éternels fufeaux , hâtez-vous.

’ülez , &Cc .1a Comme on voit aux jours brûlans
a de l’Été tomber les épis jauniflàns

au fous la faucille du Moiffonneur ,
a ainfi l’on verra les Guerriers Troyens
a tomber fous le fer d’Achille. Eter-g
a nels fufeaux, 8re. .

z a Tu feras témoin de fes triomphes;
a rapide Scmandre , qui portes à“
,I’Hènefpont le tribut de tes ondes:
a tu les arteüeras , quand les cadavres
a accumulés rétréciront ton kit , quand

:- tes eaux feront tièdes à force dt
nfang(lo). Éternels fufeaux, &c. ’

nTu les attefîeras , toi, jeune Prix»
:- ceire. la-proie du trépas , lorfque tes
nmembres dÎalbâtre feront portés (in
ale,bûçher qui t’attend. Êternels fur,

3 (aux, &Co L
a. Quand te Defün aura livré“, il!

afureur des Grecs , la Villede Darda ”
paupbâtie» par le grand Neptune)

x



                                                                     

tu ’CAT.ULLI LIBERJ.’ “  
’Alta Polyxenîa madeâent cæde épulcbra a

Quæ , velut ancipitî fuccumbens vîâîma ferro;-

Erojïcîet tmncum (îlbmifro poplite corpus. .

Currîte ducentes Iùbtemina , currite , m5.

a

ç. Quarè agîte , optatos anîmî conjungîte’amoê:

tes: ,  ’Accîpîat conjux feljcî fœdere DIvam; h

Üedatnr cupîdo jamdudum nuptaîmarïfc. m

çurrîte ducentçs fubtèmina, ermite ; fufî;

A Non îHgm nutrïx orienrj luce revîlëns,“ ’ ï

Heflerno collum poterît’cîrcumdare filo. “

,Curdte ducentes fùbtemîna, currite, 1&5; 7’ 1

I ’Atixïa me mater amodia matin pull:
Secubitu , càros minet fperare nepetes.
Ermite ducentes &btemina , tutrice ,- ââ. i

f .Talîa’ præfantes quondam , felicîa Paré

Carmina divîno tecinemnt amine Parez; -
lrçIèpœs minque une donna; initiera en“ ’-  



                                                                     

TRADUCTION DE CA’FULLE. 1&1

a: de’pom eufés funérailles feront ard
arofe’es “ u fang de Polixene (11).
au Cette trille viétime tombera fous le
au glaive. a: fou corps mutilé , afaiffé
a fur [es genoux. débiles, roulera pan
au terre. Éternels fufeaux , hâtez-vous.

5 &CI “ ’ le a: Amans, hâtez-vous ; que les lieus
un les plus fortunés vousuniflènt; qu’un-
» époux mortel reçoive la Déell’e en;
ales bras; que l’époufe fait accordée
:3 à l’époux, qui depuis Il long-temps-
au la délire. Éternels fui-canai, &c. -

au Que demain à l’aube du jour [a A
in Nourrice curieufe [e réjouifl’e en
alertant fou beau cou d’un colliez
adevenu trop étroit (12). Éternels
au fufeaux , hâtez-vous , &c.

anJamais la mere ne verra [a fille;
in exilée du lit nuptial , lui ravir la
n’dbuce efpérance d’avoir des petiûg

:513. Éternels fufeaux, hâtez-vous ;

a filez ces beaux jours. au . .
C’efl par ces chants divins que les

Parques annoncerent les deûins de Pal.
léc. les Dieux, avant que la venu



                                                                     

W.” CATULLI aux.
Haroum , a: fefa moirai mandera cm
Cœlicolæ, nondùm (puni pietate, (Mahatma
szpè Pater Divâm temple in fîzlgente revirais,

Arma: diam kikis Veniiï’ent liera dïebus, i

Cogiîmçit terra cannant pracurrere can-us.

Szpè vagus Liber Parnanî venin fuma
Thyadas e lis Ermite: criait)» egit,

I Queux De phi rota certatim en tube mentes;
Acciperent 12:1 Divum fumantîbus un.
Sapè in lethifm un: cet-gamine Mavors ,
Au: rapidiTrîtcnis han, au: Rhanmulîa virga;

munitionnai un mans hmm «aussi

- Sec! 9°!!un genus Mare en imbût: new

. do 9 * .Juliitiamque omnes cupidn de mente fuguant;
Perfudere manus fratèm° fan gaine franes,
DeRîtît exînâos mais luger: parentes,

Optavît genitor primai funera nui .-
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TRADUCTION DE CATULLE. 151

fe fut exilée de la terre , ne dédaiè“

gnoient pas de defcendre fous les toits
Vertueux des Héros, 8: de le montrer
au milieu d’un cercle de Mol-tels. Sou-
vent le Roi des Cieux , dans les jours
folemnels, .vilîta lui-même (on T em-
ple refplendifïant, & contempla sont
chars roulans dans la carrière Olymp-
pique ( 13 ). Souvent on vit Bacchus
accourir des fommets du Parnaffe .
Précédé des Thyades échevelées qu’il

mfpire , tandis que les habitans de
Delphes fartoient en foule pour rece-
VOir joyeufemen: le Dieu, dont les
Autels fumoient d’un pur encens (14).“
Souvent alors Mars lui-même étoit

fait dans les mêlées fanglantes , a:
a divine Pallas 85 la terrible Rharn-

nufie animoient les Guerriers par leu:
exemple (1 5’ ). “ I

Mais quand le crime eut fouillé h
terre; quand le délire des pallions en:
banni la juüice de tous les cœurs);
quand le frere eut vu la main frater-
nelle fe baigner dans (on fang (16).;
quand le fils eut négligé de pleurer



                                                                     

in CATULLILÏBER; 1
Liber in innuptæ poteretur Rare noverez: V
Ignaro mater fubfiernens (a impin na’to ,

Impîa non verita e11 Divas falerne parente”
’Omnîa fanais, nefanda male permiRa furore,’

Juiliiîcam nabis mentem avertere Deorum.
Quare nec tales dignantur vîfere cœtus ,
Nec re contîngî patîuntur lamine clam“.

* PERVIGILIUM VENERIS,

n A a amet , qui numquam amuît;
Quique amavit , cras amet.

Mer novum , ver jam canonna;
’“ Ver renatus Orbîs en.

- ’Nere concordant Amores;

Vere nubunt alites, v
Et nemus comam refôlvît

’. E maids inhibas.



                                                                     

au.”

MUCTIONDE CATULLEr 13j
(on pere s quand le pere à fou tout eut
déliré la mon de (on fils premier ne,“

pour cueillir plus librement la fleur de
la belle-mere , qu’il-vouloit lui don-
ner; quand une mere impie eut abufé
fou fils innocent, du: deshonorer (es
lares par un ince e (17); «fluand le
délire des hommes eut can ondu le
profane 8c le. [acré , les Dieux détour:
neren; leurs regards de la terre; la
Divinité n’approcha plus d’une race
coupable , 8; craignit, fans ceiÎe, d’être
fouillée par des regards impurs (18),

VEILLE A L’HONNEUR DE “musé

A un demain, qui n’a jamais aimé;
aime encore demain qùi a connu l’A-»

mont. Le Printems commence , le
mélodieux Printems, le Printems qui
vit les premiers jours ’du monde. C’en:
au Printems que les amours s’enren-s’
dent, que les ’Oifeaux le marient, 86
gire les boccages.,-fécondés par des



                                                                     

:96 CATULLIŒJBERz

Cm Amorùm copulatrîx

. Inter ambras arborurn
[rafiau cafas vînmes

V E à ægello myrtheo.
Bras Dionè iura (liait
  Fulçn’fublimi throno.

Cru amict; qui guignant amahs
’ Quique amuît, cm amer.

Tune cruor: de fupcrno ac
Spumèo Pontus globe

Czrulas inter caterva: ,
  Inter 8: bipcdes equos ,
Fecît undanrem Dlonem

In marlis auâlbuc.
très anet, qui’numquam amuît;

v Quique amuît, aras amen.
[pût gemmais purpuxantem.
/ Pingît annum liorîbus.

[p13 angennes papillas

- De Favoni fpiritu
Mulget in toro; tapent”;

Ipü taris lucidî , .

Noëls. aura queux rejinguait.



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. a;

pluies. maritales, reprennent leur verte
chevelure.

Demain la Mere “des Amours . à
l’ombre des forêts . entrelace. les myr-

- thes fleuris , à prépare une grorte aux
’aiGrs. Demain la belle Dionée, du
aut de (on thrône , va diâer ies dou-

ces loix à toute la nature. Aime de!
main, qui n’a jamais aimé; aime enà.

r cora demain, qui a deia aimé.

C’eü au Printèms . que la belle Vé-
nus . née d’un amas d’écume . 8: d’un

germe céleüe , parut au milieu des.
flots . environnée du cortége azuré des

monüres de la mer. Aime demain . qui
n’a jamais aimé; aime encore demain .
qui a déja aimé.

Ceü Vénus qui donne à l’année (a

ourpre a; fon émail. Elle échautïç le

ein de la tçrre de [es mammelles (6-;
coudes, gonflées par le (ouais du Z6
phyr, C’efl elle T11 diûribue les perles
de rofée , que a nuit laifT’e tomber
dans (on cours. C’eü c113 qui . le



                                                                     

Qn VCATULïL-r LIBEK;
-’ Spargit [lamentés squats.

Ipfà jam: manè ut udz

’ Virgine: huhau; r06: ,

Fulë aprugno de crante ,
’ Atque Amorîs ofqulisa

Cm une: , qui numquam amuît;
Quique amuît, cm un”.

[p15 Nymphas Diva lucoc
JnIIît ire myrtheos.

I: puer cames pueliis ,
- «Net: amen credî pota!

Elfe Amorem fainéant,-
“ Si fagîttas vexerit.

Re, Nymphz; potât arma ,f x,
Feriatus et! Amar.

Limas et! inermis ire ,
Nudùs ire jaïns et! ,

Neu .quid arcu , neufàgittz g
Net: quid igue læderet.

Sed canien, Nymphæ, cavea; i
’ Quôd Cupido pulcher nif.

Tous cf! armatus idem
Quandàfnudus cil Amar;
Cm iamèt , gui numquam mais
à guigne amuît , Cm met.

matin ,

i 31.4..-

vi:-
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’21ADUCTION, DE CATULLE. tu

x matin, ordonne que le fein des Ben
geres fe marie à la fore humide, en.
core teinte du fang d’Adonis. encore
parfumée des baifers de l’Amour. Ai-
me demain , qui n’a jamais aimé 3 aime
encore demain qui a déja aimé.

Vénus ordonne aux Nymphes d’etb’

ter fous les berceaux de myrrhe. L’ai-
mable Enfant les accompagne. Mais (î
l’Amour porte des armes. qui croira
que l’Amour ne s’apprête qu’à folie

trer? Nymphes , raffurezwous; PA?
mom- a dépofé (es armes, l’Amour ne
veut que foiârrer, aujourd’hui. Vénus
lui ordonne d’être défarmé; elle veut
qu’il fait nud, 8: que fesââéches; fou

arc, (on Hambeau, ne puiITent blairer
pet-fonne. Cependant . Nymphes .’
foyez en. garde; l’Amopr en: bien
beau. 8l c’en quand il eü nud. qu’il
eû le mieux armé. Aime demain, qui
n’a jamais aimé; aime encore demain .

“la a aimée



                                                                     

m, . CATUL-LI LIBER;
Compari Venus pudore
. Mini: ad te virginfès.

- Una tes et! quam rogamus;
Cede , virga Delîa ,

Ut nemus fît incruentum.

A ferinis (hagibus.
[pi-a vçllet te rogare ,

. Si pudicam Heâeret;

196 vellet ut venires ,
Si deèeret vîrginem.

Jam tribus chpros vider” .
Feriatos noâîbus

Côngrçgeïinter catçrvas I

’ Ire pet faltusmos,
flouas inter cox-ana“: ,

Myrtças inter cafâç.

Neè Clercs, nec Bacchus ahan“.
Neç Poëtarum Deus.

7e Guente tota box cil;
Pervîgilanda cantigas, ’

» aguet in fylvisDionç “,I

, .ATuÀrençedç, Delîa, Il

Çras amet, qui numquam amphi
Quîqueamavît , en; 3111;: ,

M: Hyblæis tribunal



                                                                     

TRADUCTIQN g DE çCATULLÉ. x 9 f

Vierge de Délos ,Vénus terenvoie
tes Nymphes , révères comme toi ;
Vénus ne te demande qu’une grace.
Ah! dans un fi beau jour, n’enfan-
glantes point les forêts..Ve’uusite prie-
roit elle même, à la fête; mais. ton auf:
térité l’eEarouc-he. Elle-mêmetce prie-

roit.-mais [es jeux te feroient rougir!
Durant trois nuits entieres , tu. verrois
les chœurs de (es Nymphes parcourir
les bois , le front ceint de fleurs nou-
velles . 18L s’égarer dans les détona des

boccages. . . ’ ’ ’ “

Vous y ferez, blonde Cérès, riant
Bacchus , a; toi, Dieu d’He’licon. C’en:

à toi de diâer les laits. qu’on chantera.
toute la nuit. RetireÎÏoÎ (farcie Diàîîel ”
Vénus règne à (cogitant de?“ l’èsïo’mq

bras forêts. Lhaüe Délie, r“etire-tôi..
Aime demain , qui n’à jamais aimé ;“
aime encore demain , qui adéja’aime’.

Vénus ordonne 5d: jonlcuer. [ou

. H



                                                                     

’95 CATULLI LIRE!“
Sure Diva floribus.

Præfèns ipfà aura dicçt; - - -

Adüdebunt Gratiæ, .
Hybla , totos funde flous,“

. Quantus Æmæ campus et! l

.Hybla“; 110mm harpe veûem,

’ Quark): agnus pannât. .
amis hîc emmi: Pneu: , I
y Et Paella: fontium ,

Quæque 64v“, quæque Incas,

Qnæque montes inçohrg,
JuŒt’omnes adfiderc

Pueri Mater alitis , V
hait & 11969 Paella

Nil Amati crederç. .    .
Gras am: , qui nqmqugm amuît;
* Quique amuît , pas 31net,

rimé”? &an ’ *
. . Diacë; ûmbfaâ HQfÎbùâ W

Éènîlçs qui yçiùauâ æh’thél; .

» 9’ Çppulnvît nuptias 5

Ç: patemîs mmm”
. Ver“ maya: nubîbuç,

Il; (imam matiras imbu
V HE’FËWWËPQÆ -’ in



                                                                     

Mamon DE amins. un .
thrône des fleurs du Mont Hyblâ.“
Vénus va nous diâer. fes loix , 8c les
Graccs feront toutes allifes à [es côtés,
Héybla, prodigue tes fleurs dans toute
1’ tendue des champs Siciliens. H bla.
perce les boutons de toutes les eurs
que l’année doit faire éclore. Là, feront

les N mphesy des campagnes , les
Nympi’les des fontainçs , celles qui
habitent les forêts , ou fe plaifent dans
les boccages , pu-patcourent la cimç l
des monts. La Mere de l’Enfan: ailé
vent qu’elles liègent près d’elle; mais

elle veut que toutes elles fe délient dé
l’A’mour. alorsi qu’il eli oud. Aime
demain , qui n’a jamais aimé; aime en:
cora demain , qui a déja aimé.

Demain l’on n’aura d’ombres que

fous des rameaux de Beurs. L’é-ÏS
liner ( x) a répandu, dans, l’efpace, les
gemmes ile l’exiüence ; fez nuage:
créateurs reproduifent leÀPrintems, 8:
renouvellent l’année. Il fait couler (es
liqueurs conjugales. dans le feinlde la
terre , [on époufe; il fe.colnl:ond avec

“l



                                                                     

mat-“Y: CÏÂTULLIÎTEIBER; ”. “

Nultque formé minus «une:

Alere magne coworeu ’ ï

Ipfa, venas aquementèni .  l. L v
  Perrplteàme (pit-Ml;   - ( L

’ (mus; uccültisi gabé-dit“ “ç -’ 3’ °

; Procreatrîx filibus: ’
Peigne cœlum , perquè terras , -

Perque pontum Gabditum, A”
Pervîum fui çenorein É ’
- Semînalî tramÎte’ ’ ’

hm, gamme mmm
2,  NathanIaîîygaimli .viàsÏ A

’Cfas amei; qui.nutnqùam amuît; ’.

Quique amavit , aas àmet.’

  Îpâ Trqjanos pçnatçs . 

InLatinosmünlît.a,æ« .,
lpfa Laurentem pneuma
.EYCOQÎPBé-mtnütodedîlt’î: i ’ ’; .’ 1-,

deque. Marti- de (iodla J,
Dat pudicam virginem. . »

Romuleas ipfa fecît

Cum Sabinîs ’ . ’ .
Unde Rhamnes; à Qxüriteh - ; .
üïProque mon: poûeræ.  .’?  - v’

Romuliv,Pàtres’aovèaütsf-iw , :î ,

- : . 1

’I



                                                                     

TRADUCTION DE CATU’LLE. 199

elle , pour alimenter les fruita com-
muns de leur union.

Vénus, mere de toutes les forces.
86 de toutes les vertus prôduâives .
fait pafTer dans les veines du monde“! e
foufHe pur qui l’anime 8c le conferve.
Dans les plaignes du Ciel , dans les
flancs des montagnes, dans les abyf-
mes de la met , la rêve s’élabore pat
d’imperceptibles canaux: Vénus or-
donne à l’Univers d’apprendre à fa
régénérer. Aime demain, qui n’a jamais

aimé; aime encore demain, qui a déja
aimé.

Vénus tranfportaIesPénatesTroyens
dans les champsïdu“ Latium. C’eft de
fa main qu’Enée reçut la belle Lavinie

pour époufe , 8c le Dieu Mgrs une
chaüe Veüale. V
V Vénus pre’üda aux noces des Sabi-

nes , d’où devoient naître les Cheva-
liers, les Sénateurs , la poûérité de
Romulus , a: les neveux des Céfars.
Aime demain , qui n’a janiajs aimé;

xv 5..



                                                                     

En CATULL! 1.13286
Et nepotes Cæfâres. l . v s “a

Cras amet , qui numquam amuît;
Quîque amavit, cras muet.

Enta fecundat voîuptas , I

. Rura Venerem fendant,
Ipfe Amor puer Diones

Eure natus dîdtur.

Hunc ager , quùm patarin:
ma , tînfceplt finn;

Ipfe Box-nm deücatîs

Educavit ofèulîs.

Cras amet , qui numquam amuît;
Quique amuît, cras 2mm.

Eccé jam fuper garum“

Explicam tam-i 1ms;
Subœr ambras cum matîtîs l “
I Ecce balantûm gregem.

Quinine carus continua
V Conjugali fœdere.

Et canons non tacet:
- Divà jutât alites.

Jan) loquaces on nunc
Stagna cycni perürepunu

’Adfonat Terei paella - - ç u: j
Inter umbram populi i .: - .4

....al

* .



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. au

aime encore demain , qui a déja aimé;
î

C’ellVénus qui fertilife les champs ;

les champs (entent la puilÏance de
Vénus. C’ell dans les champs qu’elle a

mis l’Amonr au monde. Les campa.-
gnes le reçurent fortant du fein de
Vénus, 8: éleverent (on enfance au
milieu des baifers des fleurs. Aime

. demain , qui n’a jamais aimé; aima
encore demain , qui a déja aimé.

Déja le taureau foule, de (es vailles
flancs , les genêts des pâturages. Je
vois les Brebis bêlantes près de leur:
Iafcifs é ux; tout ce qui vit fait l’ o
mour. a“DéelTe ne permet pas aux
Oifeaux de fufpendxe pluslbng temps
leurs amoureux contenu C’ell le
plailir que chante la. (mix rauque du
Cygne du Méandre. Sous l’ombrage
du peuplier , l’épaule de Térée fait
yéfonner des chants d’amour. Oui,
c’efl l’amour qu’elle chanîea, quand

v



                                                                     

m CATULLrLIB’gn.’ - .

Ut putes motus ammis n . L. r .
0re dicî mufîco , 0 ,

Et neges queri (broum
, De marito barbara.
11h cama: , nec tacemus;
:. Meque Phœbus refpicît,

Quandè feci quad Chelidon..
- -Nî tacere defïnam ,

Perdu-cm Mufam tacendo . A
I Quando Ver venât nomma.

me Amyclas , quùm tacerent ,
Perdidit ûlentilim.

Cm amet, qui nunquam amuît;
Quiqueamaviç, bras amèt. l .

v7

1U



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. :0;

noue croyons que Progné fe lamente
fur fa fœur infortunée, 8; re plaint de
[on barbare époux (2).

Progné chante l’amour, imitons-la.
Phébus me foutit, quand c’ei’t la vo-

lupté-que je chante. Si je me taifois,
au retour du Printems, eut-être per-
drois-je ma Mure. Aing périt Amy-
clée, pour avoif gardé le filence. Aime
demain , qui n’a jamais aimé; aime en-
core demain, celui qui a déja aimé (3).

l “ë à ê?

“if
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in; ce vdweüzmm “mmm/W

AVERTISSEMENT.
s un L E s

SATYRES ET ÉPIGBAMMES.

O N a(déjq prévenu , dans le
Difcburs préliminaire, qu’on ne

fe piqueroit nullement d’une
exaé’titude littérale dans la Tra-

duétiendes tagmata: [et-piques
de Catulle, que l’on tâcheroit de

conferver. On croit devoir ré-
» péter encore ici, avant de mettre

cette Verûon fous les yeux de
nos Leâeurs , que ,Çfans cette
liberté, la Traduôtion de ces mor-

e ceaux feroit impomble. Le fel
de la plûpart- comme dans des
perfonnalités dégoûtantes , qu’àl “



                                                                     

AVERTISSEMENT. un
faut. tôujours adoucir pourles
rendre fu-pportables. Un “moyen

de les rendre piquantes feroit,
fans douce, d’yfubf’dtuer des Per-

fonnages   ïvivans aux Romains
oubliés &ïlacéi’és-par les ïambe:

;de Catulle: De 6e moment , les
injures deviendroient de bonnes
plaifanteries , les grbmeretés des
faillies, 8: les ordures des gaîtés;
le fuccès feroit certain. ï Je ’ le
lame à d’autres , rô: ne l’envie

pas: ’ I
Cclfes de ces Piéces; que Pan

a’cru pouiro’irî abfolumen; nadir-V

rez, “füHîmnt ’peutuêtte par.“ èm-

gager “le Leéteur à pardanner de

ne les avoir pas mutes traduites;
Le’bon fans diâôi’t ce retranche:



                                                                     

“La; un?” “- Mia-W?

div-“r a7: rus-- ..,

:0! ÂVERTISSEMENT.“

méat , ô: la décenceen ffaifoit mi

devoir. De celles, dont on;
cru devoir omettre là Verûon,’

les unes ne font que crapuleufes,
ô: les mots révoltent encore-plus
que les chefes. D’autres,s’il e11

permis de le dire , font planes
tout ftmplement , ou plamas 8:
crapuleufes à bibis. Il faut aufû
avouer, avec bonne. foi, qu’il y
len.a quelques-unes que je n’en:
,tengis pas du tout. 

Au raffe , le texte des mor-Î
peaux; v fupprhmâs ,- -.c0nfè1:vé en

. mais: à la lin de cette Édition;
mettra les gens impartiauxçdgms
le cas de juger Il. le goût pu la
farcira ont , ordonné. cette Inp-
.pre(Iion. Quant aux,,AmateHr:



                                                                     

’AVERTISSEMENT. ne;

,fanatiques de l’Antiquité , qui

trouvent beau, bon , excellent
tout ce qùi cf: vieux, ou vient
de loin, il faut , i6 crois , en
me: avec eux , comme avec le:
fanatiques de toutes les Religions,
les fait (St s’en moquer.



                                                                     

. SATY RÆ
ET EPIGRAMMATA.

A’D ASINIUMX

MARRUC! un Afînî, manu [hmm
Non belle amish ioco, atque vina;
Tollis Entez neglfgentlorum.
Hoc mannite paras! fugue, inepte;
Quamvis. (hâbla fras , 8: .injlennfla
Noti’credis mitai! crede Pollioni  
Frairi,“ qui tua farta vie! micmac. .  ’

Mutari velit: cf! enim leporumo
Difêrtus pater, ac facetïarum.
Quare au: hendecaG’uabos trecentos

Expeéta , au: mihi linteum ranine.”

Quod me non movet æRimatîone,  -

Verum et! Mvuuo’nm mei mais.

Nam [Maria Setaba ex Hiberis
“(émut mihi maneti Fabullus,



                                                                     

SATYRES
.EITAÉPIGRAMMES.

[A ASIiNdIUêS.

a .A un“: s , vous avez. la faillie un
peu forte, quand le vin vous met en
gaité, Comment donc! li l’on n’a pas
l’œil fur vous ,’ quand ,01), vous donne

à fouper, vous mettez votre .ferviette
dans .yotrte :ppChe,,VÇLlS trouvez peut-
être cgalaplaiqut 3. Oh! plaifant, mon
ami , cela vousepafï’e! D’où vous vient,

s’il vous plaît, cette crapuleufe petite

vocation? Nem’en croyez pas, rap-
portez-vous en à votre frere Pollion,
qui voud’roit,à prix d’or, effacer votre

honte. Il eû bon juge , lui, en fait de
plaifanteries 8l de gaîtés. . . . . . D’au-

tant , ayez pour agréable de me rendre



                                                                     

in CATULLI un“:
Et annîus : hare amen: neem: du
Ut Veranniolum mena: , 8: humus

AD 90145an
O Co tenu , qu: empis ponte kantien“
Et faute, paratum haha; fed venet-1è impur

Cura pqntîculi amuïs and: , inredivim
“Ne filpînns en: , cavaquex’n palude acuminé:  

Sic tîbi bonus ex un pons libidine üat ,

la que “dans, limais; farta fulüpiantnr. 1

wü’ïYH

.«!Œ LiaKA’l

 Æ’“ LUNE

-.a a. ÉPSF



                                                                     

I

“manchon me CATULLE. il;
ma ferviette, où je vous crible d’Épî-

grammes, je vous en avertis. Ce de“:
pas qu’une ferviettre me touche infini;
ment; mais celle-là m’eü chère; c’eû
un préfènt, de l’amitié-Elle me de a-

nille un fervice que Véramius 8c a- ,
baillis m’envoyèren; d’Efpagne a a:
qui doit m’être cher,puifque F abunas
a: Vérannius me l’ont donné (x ).

. A LA VILLE DE cæcum; ’

  CoLoNIA, qui voulez que l’on
vous décore d’un“ beau peut, où v9:
habitus puiffept daufé): tout ail-legs;
aife, i131! çertain que les arches trem-
blantes du vôtre pourroient bien , en
effet , s’écrouler; au “premier jouir ,’

dans le rofpng marais fur lequel elles
font fulËendues. Belle Colohia, que. 
l’on accorde à vos ghâts ce pantin;
rerbe , où les saliens yourront tout à
eut aire célébrer la)” «temples fût

P



                                                                     

tu CATŒLLFLIBER.’ Ï. v

Munus 119c mîhi maximî da, quqnia , 1451s a.

Quemdgm municipem meum de.tuo vola poum
in: præcipitem in Imam , par agonique , pedefqî

I que: . , .. . -Vadim tatins ut hcûs , puddæque paludis A :-
Liyidiüîma; manillai“: ça proâudæ songe;
hâliüüîmus éü’homo ,. nec tipi: mini inÙàE’ a

Midi, «and: parla“: de n 3 in mn,  
. j: 1;’..).Ïæ.,l;“h;..î:7.

Quoi que!!! fît vîridîmmo nupta flore paella. 

Et puellà tend!“qu delîc’atiôfhœdo, I. ’

Affervaëshpîzçnîgnië diligeqtivs axis; Y .
Luaei’e hancllînit, u’t’llubeî ,hie’c pili facît ùàÏ,”

Na? re (uhlan? «Mm parie» Que-,1“: 3153!
1g foira LÏguri jase: fubpçïnàt? [4;qu I

ngem Comùié feiigièns qui? :1):th fît.

z. , , :933“??? - . .Mis “le “une .3999; nî1.Y-îsl°t2 nihil audit» ,.

12% qui ânwm 99 ramât; id. sans”,
n Ïwâ’mïn: v.5.4 m v. 42141:. .-

Nmçc çumvolomèmiomeWt
sa potex nandou: tenante miter: «mmm, , :1

E fupinum niaqua in gravi «ralingua.

lm” -., ’ Ifatum n: 161m tenaci in vox-agira: multi ., r

f wf-.V



                                                                     

TRADUCTION DE«CATULLE. tif

Mais, de grace . auparavant, don-
nez-moi un petit plailîr; celui de pré-
cipiter le (et époux de Lelbie , la tête
la première, dans ce marais charmant,
qui vous environne. Il efl: bien creux,
bien (ale, bien putride,- bon , excellent
’“ out ce que j’en veux faire; car noue

tomme cil aulli bien fat , bien lourd,
a: l’enfant qui bave au berceau .3 ÏUÏÏÈ
l’é uivalent de fa raifon,

“h bien , le butord! n’est-il a:
épaulé une lille aulïi lelle qu’il lei!
«peu? une Elle douce commekl’agneau
qui vient denaître g mais qu’il faudroit.

hélas , fui-veiller pommela vendange
mûre, a: prête à être dérobée. Eh
bien, le butord! il la lailTe errer, f0;
lâtrerà fa fantailîelôc n’en fait par: plus

d’état ne d’un poil de fa barbe. Le
trans: Ë’qrbre, gillàntdan’s une foire,
p’eü pas filas immobile qu’ilne l’en:
auprès d’elle; à; dans fan “me nigaud

ne le doute feulement a; fi fa jolie
femme cil ouin’efl pas ,. les côtés. Il
ne voit rien, n’entend rien. Il ignore
il! gaulle. .c’e Qu’il en, ou ce qu’il n’ait



                                                                     

hi CA’IULLI LIBRE.“

IN CÆSAREM, DE MAMURRM

Q u 1 s hoc potei! videre , qui: poteR pagi;
Nm impudîcus , 8: vaux , & a!» ,

Maman-ram habere, quad comata Gama
Habebat unân’, 8: lutina Britannia.’

Cinæde Romule , hzc videbis, à ferez!
Es impudicus , 8c vorax , 8: ako. i
En: in: nunc fuperbus , 8c fûperüuens

Fe; ambuhbît omnium cubilia,
Ut Albums colombusg au: Adoneus.’
Cînzde Romule , hare videbis , 8: feus-3]

Es impudicus , 8: vota): , a: aleo.
[que marin, bayera“; natice, “
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TRADUCTION DE CATULLE. 7 a in
pas. C’eü la plus belle lét’hafgie’! C’ellï

pourquoi, belle Colonie, il me pren-
droit fantailîe de le faire fauter pât
delrus votre vieux parapet , feulement
pour feeouer un peu cette apathie in-
domptable , 8L pour qu’il pût laine:
(on engourdilfement dans la fange du
marais , comme une Mule laiffe fes fers
dans un bourbier (2 ).

CONTRE CÉSAR , A L’OCCASION

D E M A M U R R A.

UEL homme lâche a: deshonoré
eut le voir 8c le foulïrir? Qui peut ,
ans révolte, regarder Mamurra , pof-

felÏeur tranquile de tous les tréfors
des Gaules a: de la Grande Bretagne? .
cers, tu le vois 8: le (ouïtes; Céfar,“
tu n’es donc qu’un lâche deshonoré?

Et maintenant. fuperbe , 8: nageant
dans l’or , l’infâme fera accueillichez

toutes les Belles, comme Adonis même
&comme un favori de l’AnIIÊur? Cé;



                                                                     

l
“ne CATULLI LIBER.
Faim in ultimn Occidentîs Infula,
Ut “à voûta diffutuia mental: ,

Ducentîes camellia, au: amaties?
Quid cil, ait? 51min liberalitas
Parum expamvit , au parum belluatus e11?

- Patema prima lancinata (un: buna; v
“Secùnda præda Pontîca 3. ind: tertîa

Hibera, gum fe amuïs aurifer Tagus.
Quid hune malum fovetis! au: quid hic peton,
Nia unâa devon-are patrimonîa!

Eone nomine , lmperatoi’ unice ,

80cc: , gçnerque perdîdilüs omnîa!

muxmmmxæmxæmm
in) VARTIM”  

lSunnfus, ma, Vafe,’quem«probelneüi ,
Homo et! vannant, sadien; 8: urbanus,
Idemque lange plurimos fuît’VerElS.

’ l’une en”: ego. minima , mit dasein ,4 au: plum

à?

X lÇ’
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TRADUCTION DE CATULLE. et,

toit donc feulement pour enfevelir de:
millions fans. nombre , c’était donc
pour acheter plus cher la honte , que
tu voulois pénétrer à la derniere des
Mes Occidentales? ta foif infatiable,
ta lubrique prodigalité annuelles allez
dévoré de richefles? Les uéfors de
I’Etat , où font-ils? confbmmés par
toi. Les tréforsde l’Efpagne , l’or du

Tage? engloutis par toi. Que te relief
t-il donc à dévorer encore? Que veuxg
tu ? Acheve , prends . confomme .
engloutis, abforbe les héritages de
Rome entière. O! de tous les tyrans
qu’elle a (cuffats, le plus détel’table
tyran! qui, du gendre ou du’beau-pere.
ale plus défolé la patrie?

A v A a U s. ’
IL ell; étonnant , mon cher Vamsàf
tout ce qu’a fait de vers ce Suffén us .
que vous 8: moi, réputons , fans con-
tredit. pour un très-galait: homme.

ll

/



                                                                     

ne CATULLI LIBER.’
Pertèripta; nec fic , ut fit , in palimpfeflo
Relan; cham regîæ , novi libri , ’
Novi umbilicî , Ion rubra , membrana
Bercé: plumbo, 8: pumice omnia æquala.“

Hæc quom legas tu, halins ille , 8c urbanuc
Sufenus , anus caprimulgus , au: foffor
Rut-fils vîdetur : carma: abhorrer, acmutat.’ ï

Hoc quid putemus effç.’ qui modo feutra ,

lut , li quid ac re trima! videbatur ,
Idem înûceto en: înficetior une , “

Simul poëmata attigît: neque idem unquam
Æque cil beatus , ac poëmà quom fcribit, h I

Tum gaud’et in (a, tamquç fe i917; miratur.  
xînümm omnes falunant; neque et”! quifquami

Queux non in aligna re vîdère Suffenum V
Poms. Sans quoiquè attributus en errer;
5çd non vidçmus mantiçæ quid in tersa eG.  

57?,“ E: A

1:57 L7.



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLË. ni

très-aimable 8: excellent railleur. Il
faut qu’il (oit forti plus de dix mille
vers de la verve; 8: tout cela cil exéo
curé avec une magnificence de Typo-
graphie fans exemple. C’efl le plus
beau papier, ce font les plus belles.
vignettes , les plus beaux finets couleur
de tore, le tout couvert de beaux
marc uins polis à miracle. Ce qu’il eye
a de ingulier, c’ell que , quand vient
l’examen de ces chefs-d’œuvre, je ne
fçais , par quelle métamorphofe . ce:
aimable SulTénus, cet homme charv
man: n’ell plus qu’un mûre 86 qu’un

balourd du premier ordre. Que cela-
veut-il dire ? je vous en prie! Comment?
fe fait-il que ce charmant bouffon , ou’v
s’il a quelque chofe de pis , devienne
ain 1tout-à-coup plus gauche, que Ie-

lus gauche de tous les lourclaixts de
Sillage, dès qu’il le mêle: de poëlie .3;
mais n’importe, il s’en mêlera toujours;
C’ell qu’il n’eüljamais f1 content, que.

quand il fait des vers; tant il fçait chan.-
touiller [on amour-propre, tant il en;
fatisfait de la petite performe. Au de,

K iij



                                                                     

sa”: CATULISI “BER.

amxxæxmmmxæxæxxæmæm

  .A D F U R I U M.

Fou , quoi mque fervos en , neque “et;
Nec cimex , nec atmans, nec ignîs;  
Veyùm en 8: pater, 8c noverez , quorum
Dames vol (ilium carnaire poffant;
En palabra cibi un: me parente ,
E: cum conjuge lignez! parçmis:

Nec minant; bene mm valais ammis:
Pulchre concoquitis. nihil timetis,
Non incendia , yuan gravais ruinas , .
Nm faâa impîa, non dolos veneni,

Non caths alios periculorum ;
Ut qui corpora fîccîora cornu, ’ -

A13: fi quid magis aridum et! , habetîs,

Sole, 8: frigorev, 8: çfuritipnç.

a Œ«Mr-.w- -. .-

Il!
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MDUCTION DE mmm a;
mentant , n’en femmes-nous pas tous“
un peu logés là? Et ne pourrionsvnoua
pas dans chacun retrouver un petit’
échantillon de Suflîénus? Calvus, tout“

le monde a [on foible , a: le proverbe
de la beface, fera vrai dans tous les.
temps. ’

mxmmmxæœxxaæmxmæm
A» ’F U. R l U S.

FUR! us, toi, qui n’as ni valets, ni.
fervæmte , ni panaires même en ton lit ,
ni araignées dans ta maifon, ni feu
dans ton foyer; toi, dont le lus clair
revenu ell’ un pere 8L une be le mere ,
qui mangeroient le diable, c’en une
belle chofe. que de te voir avec ce
pere vénérable a: fa moitié , qui délie-

roit une planche en fécherelTe. Au
fait , vous vous portez tous à merveille.
Vous digérez, quev’eü un plaifir.Vous

ne craignez ni les incendies , ni la
chûte de vos châteaux ,’& en mille
ans , il ne te pali-croit pas par la tête“

K iv



                                                                     

in “C’ATULLI .LIBER.
Quare non. tîbi fît benè , ac beatè?

’A te fudor abc“, abeü filin ,

Mnccufque, 81 main pituita nafî.
Hanc ad munditiem adulé mundiorem,
Quod culus tibî putiet falillo e“,

Nec toto decîes tacas in aime;

lAtque id durius en faim , 8: lapillis :
Quod tu fi manibus teras , fricefque ,
Non magnan: digimm inquinare puma.
Hæc tu commoda tam beata , Furi ,
Noli fpernere, nec putarê parîiî ;’

Et fèflértîa; que foies , precari

Camum deGne: mm (à: es beatus.

k3
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TRADUCTION DE CATULLE.

qu’on voulût t’empoifonner pour for-ï

cet ton coffre fort. Tudwmoques de
tout. Quoi ! parce que le froid , le
chaud 8; la faim t’auront un peu collé
la peau fur les os , tçï rie. veux pas que
je te cr0ye heureux? Après tout, tu’
n’as ni aühme, ni plepréfîe. Les car;

thanes ne découlent point de ton ce?
veau. A cette recherche de propreté,
tu ajoutes celle d’avoir le derrière pro-
re comme une falière. Tu ne vas paf

a la garderobe dix fois l’an; encore,
n’eü il caillou aufïî dur que ce qui en
réfulte; fi bien qu’il ne tient qu’à toi.“

d’épargner k5 frais de. la fervibtteà
Comptes-tu donc pour rien ces petits;-
avantages? Garde-toi- de les regarder.
comme indifférens , 8: cafre de crier“-
après les millions de rente que tu. déûwïr.

tes. Je t’afTure, moi, que tu es dans“
une poütion fort douce C 3 ). C

j



                                                                     

a.

ne CATULLI .LIBER.

AD’ÊÏGNATIUM.

E com-nus quad candides habet denteis ,1
Renidet ufquequaque; (En ad rai ventum en
Subfellium , quom Orator excita: fietum ,
Renidet ille ; feu pii ad rogum filî

Lu’getur , orba cum fiez unicum mater, .
Renidet ille 1 quidquid cf! , ubicumque eü,
Quodcumque agit , renidet: hunc baba: mor-

bum ,
.Neque clegantem, ut arbitrer, neque urbanum.
Quare monendus es mihi , boue Egnati ,
si lithiums cires , zut Sabinus , au: Tiburs,
Au: porcus Umber, zut obef’us Étrufëus,

Au: Lanuvimls ne: , atque dentatus,
AutTranfpadanas, (ut mecs quoque attingam)
Alu quünbet, qui purin: lavit denteis, ’
Tamen renidere ufquequaque te nollem.
Nam rif“ inepte tes ineptior huila en.

Hum: Celtiber es: Celtiberia in terra
Quod quifâue minxit, hoc tôle: fibi man;

Dentem, arque ruffam defricare ginginai;
Ut quô iüe veüer expolitior dens cf! ,

Hèc ite zinguas mûre predicet loti.

1 v en l

J



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. “1g

W:CONTRE EGNATIUS.

EGNATIUS fçait qu’il a de belles
dents. 8: rit, fans celle , en confe-
quence. Il rit au Barreau, tandis que.
.l’Orateur fait couler les larmes. Il rit
aux funérailles , où la mere inconfola-
ble pleure fon fils unique. Quoiqu’il
dife, quoiqu’il faire. en tous lieux, en
tout temps , il cil accompagné d’un
rire inextinguible. C’eü probablement.
fa maladie; car je ne vois d’ailleurs
rienï de bien charmant à cette habi- -
tude. Mon cher Egnatius , li donc
vous voulez m’en croire“, fumez-vous

originaire dela Sabine ou de Tivoli,
fumez-vous un gras“Umbrien , un
grand Flandrin de Tofcan’, un Lanu.
vien bien brun 8: bien denté; enfin, “
pour dire un mot de ma proîre patrie , I
funiez-vous Lombard, ou e tel pays ’
qu’il vous plaira, où l’on ne le lavé
la bouche qu’avec de l’eau pure ,1 vous -

feriez bien encore de ne pas.rireainû-
K vi



                                                                     

m [CATULLI’ mana.“

[N ANNALES ngusu. Ï
A Il a A L n s Volusî , cacata chatta ,
’-.Votum (alvine pré Inca paella. l

Nain [31113:2 Venu-i , Cupîdinîque I
Noirît, E Iîbi tamtams eïïem ,   , .
’DeGHënlnque “mais yibraie iambog .
Eieâiflîma pemmi Poëtæ . V a

Séfîpta tardipedi Deo damnât

ullulmda lignais:
Et hoc peŒma (è paella vie“:

19974) je lapidé vovere DM,» . . :v .“

- o

5.- nAL..-. .4; A A



                                                                     

TRADUCTION DE CAME. au:
à tout propos; car, de toutes les chofes’
gauches, mon ami ; la plus gauche e11
de rire fans fçavoir pourquoi. Mais,
pour furcroît de ridicule , vous êtes
Arragonois; de ce pays , où l’on a la.
charmante coutume de prendre, tous
les matins , fou o iat dans fou pot de“
chambre. Encon “équence, vous devez

fentir que plus vous aurez les dents
nettes , plus on dira que vous avez mis
votre table de nuit à contxibution.

SUR LES ŒUVRES DE VOLUSIUS
l“ LYHISTORIENæ

H 1 s Ton 1 Q ù 1: s 8e déteüables
rapfodiessaccomplilrez le vœu de ma
Maîfrelflle. Elle 1a juré Vénus , elle a
juré l’Amour de livrer aux flammes de
Vulcain ces précieux Ecrits , fi fan
Catulle, pour lui confacrer plus de
momens ,- renonce à la Satyre. La l
voilà, cette charmante efpiégle , la
yodà [Atout en badinant. héc- pas.“

Nul-i



                                                                     

5;. . CATULLl un“;  
Nana ô en!!!” areau ponta,
Quæ fan&um Idalium , Erycofque apertes,“
Quæque Ancona, Crgîdumque arundinoûm

Colis, quæqne.Amathuma , quzque G013”; a
Quæque Dyn-abîma Hadrî: tabernaxn,

Acceptum face, redditumqne velum ,
Si non iniepîdum , neque invennûum et

A: vos inane: venite in ignem
Pleniyurîs, 8: inücetiarnm,

Annales Volusî, cacas! chattai.

IN GELLIUM,
G tutus cf! tennis; Quidni? Quoi tam

bona mater, ,
Tamque valetas vivat, tangue unufia f0: l

ror , *Tamque bonus pannus, tangue omnîa pleut

puelli; I , ACognatis, quartai; dç .V un”; mur!

MW



                                                                     

TRADUCTION DE ’CATULLE. a; l

vœu famé. O Vénus! toi qu’a vu naîd
tre le fein de l’onde, toi qu’adore l’I-

dalie, Ancône, la Sicile, 8: qu’ho-
nore, du fein de fes rofeaux, ta Cnide

-chérie , toi dont les Temples s’élevent
fur les rives d’Amathonte , de la Col-
chide 8c de l’Etrurie , Vénus , acquit:
te ma MaîtrelTe de (on vœu , ( s’il ne
te répugne pas tro qu’on ait juré par

toi pour un vœu emblable.) Oui, je
renonce à la Satyre; 8c vous , infâmes
8c [ales rapfodies de Volulîus, que le
feu fe hâte , en confëquence , de vous

d rendre à l’oubli que vous méritez.

CONTRE GELLIU’s.

G ELLIU s el’c un peu maigre , cela
cl! naturel. On n’a pas pour rien une
auflî bonne mare , une fœur’aulïi belle ,

une tante auHi complaifante, 8l tan;
de jolies couiînes. Tant de devoirs à
rendre peuvent bien nuire un peu à
l’embonpoint. Quand de les bonnes



                                                                     

534.5 CATULLI aux; à
Qui ut nihil adtingit , nifi quod fa: rangera

,non et! , . *
Quantumvis, quare fi: macer, invenies.

I N G E L L I U M.
N o N ideô, GelIî , [inrabani te mihî üdum

’ In mirera hoc noüro , hoc perdiw more

fore,
Quèdte cognôâ’èm bene, confhmtemve puta-

rem ,
“ Au: poffe à turpî mentem inhibere probro:

Sed quôd nec man-cm , nec germanam cire

videbam ’n Hanc tibî , cujus me in: gnns «tchat amer;

JE: quamvîs tecum multo conjungerer uül ,v
Non 1311556 caufâe “credideram effe tîbî.

Tu (intis id dumî; tamum tibi gaudjum in omni

Culpa eff, in quacunque cil aliquid (celais.
1 Sec! nunc id Helen , quèd puma pnra puellæ F

Suavia comminxit [Entrez fèüva tua.  
.Verùm id non impunè fères. Nain te muni;

[cela ..  “Memphis: , qui Es, funa quuetur

E9

cn’E’ 5:53

a:

... a nxgqxrz



                                                                     

TRADUCTION DE CAMLE. m-

fortunes, on ne tiendroit compte que
des adultères 86 des inceües , on le
trouveron encore maigre à bon droxt.

A G E L L I U S.

GELLIUS, fi je me fuis Hattéune’
tu ne m’accablerois point dans m4511
malheur, que tu n’outragerois point
l’amour qui me tourmente, ce n’eû,
ni ton amitié, ni ta bonne foi , ni ta.
vertu, qui. m’en ont donné l’efpe’ran-

ce ; mais celle qué j’aime , Gellius ,
n’étoir ni ta mere , ni ta fœur; cela“

(me raifuroit un peu. Nous avons été
fort liés enfemble toi .8; moi, il cit
vrai; mais notre intimité n’étoit pas
encore airez étroite; le itour n’était
pas airez étoffé. Pas le plus petit vernis
d’incefle, il n’y a pas de plaiiîr; il te“

faut quelque chofe de lus piquantâ“
Ce qui me “défoIe , ce.- ont je ne me
confolerai jamais, c’eÛ: que ta Vilaine.

. bouche ait fouillé la bouche. de rofe



                                                                     

:3. ciTULLI un“;

  nmmmæçxæmxxmxm
  A D M (E Ç H A M.

A n us 1 l , hendecarjgllabî , que: efiîs ,

Omnes nndiquç , qumquat e315 omnes;
Jocum me puna: efÎe mœcha turpis ,

Et negat mihî veûra reddituram

Pugillaria. Si pari poteüîs, I
Perfèquamur cam , 8: teHagîtemùs.
Quæ fît, quærîtis? illa , quam vidais
Turpe încedere mufîce ac moleüe

Ridentcm CamIIî ore Gallicani.
Cîteumüfîite cam, 8: rzflagîtate;

Mœcha putida ç redde codjcülos ,

Redde , pudda mœcha , cbdicîlios.

Non allia fuis! 6 lutum , lupanan!
Aut G perditîus potai! quid, cire! h
Sed non et! tamen hoc finis putandum.
Quod [î non alîud pagel! , tuboreln

Ferreo canîs exprimas ore.



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. in

de ma fraîche Maîtreffe. Tu me le re.
vaudras , je le jure; rapportes-t’en à
Catulle , pour te peindre en beau à la
pollérite’.

C

WWKÂXWWW
1A UNE “Les.

S ATY ans , Ëpigrammes , Libelles ,l
accourez en foule fous ma plume. Une
abandonnée croit me faire (a dupe,
me vole mes tablettes , 8c ne veut pas
me les rendre. Le foufûirez-vous?
pourfuivons-la. Point de trêve, ou
reüitution. Quelle efl la coupable ,
dites vous? C’eli celle que vous voyez
fe promener avec cette effronterie
minaudiere, 6L fi gauchement me fou-
rire. Criblez la, allaillezhla de toutes

arts. Impudente , rends-moi mes ta-
lettes ; mes tablettes , impudente.

Elle n’écoute pas. .. ..... . Coquine ,i
malheureufe , 8: s’il y a quelque chofe
de pis..... Faute de mieux, publions
au moins les infamies fur les toits ,



                                                                     

:35 :CATULLI LIBER.
Condamate iterum altiore vote:
Mœcha putida , redde codicillos ,
Redde , pudda mœeha , codicillos.
Sec! nil profîcimus ; nihil movetur.
Mutanda cil raya, modufîlue vobîs ,

Si quid proficere amplius poteRîs.
Pudîca 8: proba , redde codicilles.

f IN AMICAM FORMIANI.
S A l. v a , nec minima puella mû) ,
Nec belle pede , nec nigris oculis ,
Nec longis digitis , nec ore fîcco , t

Nec (âne nimis elegante lingua ,
Decoâorîs arnica Formiani.
TenÏ Provinéîa narrat effe bellam.’ .

Tecum Lefbia mûra comparant“!
D I’eclum infàpîens 8c inûcetum!

33

HŒ&«9
«tv

La r) A; -



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. a.“

répétons encore plus fort: Impudent’e,

rends-moi mes tablettes; mes tablet-
tes, impudente . . . . . . . Peine inutile! .
vains efforts!..... Eh bien, un autre
ton ; peut-être réufîîra t-il mieux”...

Vertueufe Nymphe , Veûale timide;
aimable Vierge , rendez à Catulle f8,

tabiettes. l
A LA MAITRESSE DE FORMIANUSQ .

U n vous fait-il , la belle g que vous
fait-il d’avoir le nez long, le pied
grand, les fourcils roux , les doigts
facs , les levres pâles, se pas le feus
commun? que diable tout cela vous
fait-i1? Tout le monde vous trouve
charmante . Rome vous compare à
Lefbîe. 0 temps! ô mœurs! honte du
fîécle 8c du goût! allez . ma bellç.

vous êtes charmante. “

à:



                                                                     

-a38 ’ CATULLI LIBER.
mxmmnxxœmwxxxxmæx

AD CALVUM.
1 te plus oculis meîs amarem ,
’Jucundimme Calve , munere Mo

’Odifrem te odîo Vatiniano.

Nm quid feci ego , quidve fum locutus,
Cur me tot male perdues Poëtis? l ’

Mi Dii maïa malta dent clienti ,
Qui tantum tibi miGt impiorum.
Quod fi (ut lûtèîcor) hoc navum ac repermn

Munus da: tibî Sun: litterator ,

Non cil mi male , fed bene ac beat: ,
Quorum: diIÏæreunt tui labores.
Dii magnî , horribilem a fiu-juin Îibellum!

Quem tu (àilicet ad tuum Catullum
Mit“ , continuo ut die periret

Saturnalibus optima dierum.
Non, non me du, me, fic abîbît:

Nam fi lûxerit, ad librarîorum

(Cumin fèrinia: C2505; Aquinos
Sulfèna omnia colligam venena,
Ac te bis fupplicüs manuel-abor-

-. -... ---.. “-1 H faena“ æ..-



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. :39

mmmmmmæxmmxmm
A CALVUS.

S r ie ne t’aimois plus que mes yeux.
Calvus , comme je te haïrois , pour
prix de l’horrible bouquin dont tu
m’as gratiné (4.). Cruel! qu’ai je dit,
zu’ai-je fait , pour m’accabler ainli

e ces poétiques rapfodies? Le Ciel
puilTe-t-il confonglre celui qui t’envoye
tant de mauvais vers! Que le Péda-
gogue Sillon (oit, comme je l’ima-

jgrne, Auteur de cette piquante nou-
veauté, a: te la dédie, à la bonne“
heure, cela ne me fait aucun mal, à
moi, j’en ferai même charmé , li tu
veux. C’eü un hommage rendu à tes
veilles laborieufesQGrands Dieux .!’
l’abominable Livre qu’il t’a plu m’en-

voyer! Certes , la mort de ton pauvre
Catulle étoit juré par toi, au jour des
Saturnales. Mais,” Monüeur le mau-
fvais plaifant, vous ne le porterez pas
loin; fut ma parole. Demain, dès le
point du jour , je mets à contribution



                                                                     

.140. CATULLI LIBER.’

Vos hînc interea valete; abîte

mue , unde malum pedem tuliftîs ,
Secli incommoda , peŒmi Poëtæ.

A D R A v1 D U M.

A un; tqmala mens , miièlle Raide;
, Ag“: præcigîtem in mecs ïambes? A

Quis Deus tîbi ndn benelàdvocaltus j k 1

VVecordem para: excitare miam? , . A
An ut’pervenîas in ora irolgi.’ I.

Quid vis? qualubetæge notus optai?
Bris: quandoquîdeni mecs amores

Çum long: validai aman puma.

. - . y 1, 23%?X-h “ .  .

un!

u L-A .Ln 4A ;

pn....*



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. à“

tous les Bouquiniües ; œuvres des
Céûus , des Aquinius , des Suffénus , je
fais colleétion complette de ces petits
poirons , 8c pour votre fupplice , je
vous les fais tous lire.

Pour vous , fléaux du fiécle, détefo
tables Rimeeurso , tournez-moi les talons
au plus vîte.

A RAVIDUS.
U E L mauvais génie, mon pauvre“

Ravidus, te précipite ainfî au-devant
de mes ïambes? Quel Dieu, ton env
nemi , te porte à me chercher que-
relle ü mal à propos? Efl-ce la rage
de voir cOurir ton nom de bouche et;
bouche? Quoi, tu veux être connu?
tu le feras , je t’en réponds ,  8c payeras;
cherëz long-temps l’impatience d’avoir

ofé aimer celle que j’aime. *

ægë
1



                                                                     

’54: «CA’lfULLI LIBER.“

mmmxmnxxxamwm
au PORCIUM ET SOCRATIONEMQ v

Po l c t, 8: Socration , du: Hniâræ
Pilîmîs fèabies , famefque mundi:

Vos Verannîolo mec , 8: Fabullo.

Verpus pmpoûxit Priapus ille!
Vos convivia lama fumptuofë
De die facîtis; mai fôdale:

Quant: in vocations.

ADSEIPSUM, DE STRUMA
’ ET VATINIO.
Q v 1 a eü , Catulle , quid mentis emmi!
8:11: in curuli Struma Nonius fadet;
Fer Contîxlamm peîerat Vatinîus. .

gum eh, Catulle , quid momis émeri!

Æ” .
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TRADUCTION DE“ camus. “à

mxxæmwmxmmmm
.A-pORcrUs ET socRA°rI’0N.Ïf

S o c R A’I’ I o N , Porcins , fmiüres

affamés de Pifon , a: pelle du monde .1
ce Pria e çirconcïs vous préfère donc
à mon Éranniole a; à mon cher Faà
bullus? Ahï! fans doute; il étoit bled
julie que vous palfallîez vos jours en
fellins , 8L que mes amis enflent à qué-g
ter leur (capet.

ArLULI-MËZMË, SUR’N’ON’IUS

ET verlmusr ’
E en bien , Catulle , qu’attends- tu

“ ur mourir? Nonius cil Prêteur . l
aünius Conful. Catulle , eh bien .

qu’attends-tu donc pourmom’ir?



                                                                     

2;“- . . cAgquLILÆBEng. .

DE Q0999!“ .HOMINB ET . CALNO.

R I s Lnefèiç «1149m modç in corona, a 4 i  

Qui quùrp mirificè Vatiniana

Meus criinjnz Calvus expiiçaiïebi , il y.”
Admikarfçàît, hæç ,Ïrùànuifàue gleys; A, ,,

DîmgniWHPutîvm “au!!!”   nm?)

’ .1 ,(lw 1, :Îr,’
. * a

C; L r , Lemia’nàa’rà ,’  réai? in; ,’

“la ’Lefbia, quam Catullus gnan, 1 l, .
Plus, quam (è , arque (ne: àmairit camés: - .,

Nunc in quadrivüs,,& çngipôréis, ,  .k . - v-
J (Habit magnàgixnbs’ Bçmî. nepbteç’.

. !. .1 1V r . v n - l

u I“

  . A
4



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. “a:

mmxmmxxmmxm
D’UN QUIDAM-ET DE CALVUS.’

JE ris de bon cœur fautre jour üan!
un cercle où mon petit CaIVus dévoi-
loit merveilleufement les arabités de
Vati’nius s“ quand tout - à - coup un
“homme , qui l’admiroit , s’écria , en

levanto-les mains au Ciel- : :Grands
Dieuxml’éloquent: petit mho: qui
 voilà (y)!

A CÉLIUs, SUR LESBIE.
C à L“ -1’ùà’,*Pn*â nem-e, aèeeëLeÆiè’;

“la kibla que, Çaculçl’e aimoit plus? que

lui-même, a: que tous les fîens enfem-
hie; eh bien , , dans les’places,
dans les carrefours , cette Lefbie vaque

V maintenant au; Æhiül’81desvmagnàni 
mesdçfcendaasl dîné-musa“)! . É u.

L iij



                                                                     

“:45 g CATULLI ILIBER.

mmmxmmmmmm
D a. G.A LL’Q.

G 4 1. 1. v s habet francs , quorum eâ lapié,

, dîIÏîma conjux . .
I Alterîus, lepidùs filins alterîus.

Gallus homo ’ell hellus: mm dulceié jungît

mores , v î v ü: ”
- Cumtpuerout hello bella puéllacùbèt. ’ L

Gallushomo en matus; nec ü: vide: cm: «un;

rhum, ,  “î Ï
Qui pannus pan-ni mortaise: adulterium.

I

’ l .  A“Il ,..A.!
2m. ’ La; 37.1 Æ“ M A au: un; r;

L a a n 1 A mi , preîënœ vira , main pluria

ma dîcit: *Hoc illi famé mutina-hâtiez en. À “ ïv
Nulle, bibi! fanatisa Éinbürî bblita taceieUï 1

Sana eHèt; quàd nunc gannît, 8: obloquitur,“

Non tôlùm meminît “id, qu: multè acrior

tu et! , “I
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TRADUCTION DEFCATULLE. 341

SUR GALLUS.
GALLUS a deux âcres. De l’un la
femme ell fort jolie; de l’autre le fils
cl! fort beau. Vive Gallus, pour favo-
rifer de tendres amours, 8l pour unit.
enfemble un beau garçon a: une jolie
femme. Mais, à tout prendre, Gallus
n’eü pourtant qu’un for. Il oublie qu’il

aune femme, tout comme un autre,
à qu’iléduque merveilleufement bien

.fon neveu, pour être un jour c. . . . .
(le fa façon.

SUR LE MARI DE LESBIE.

L E sa 1 E me dit mille injures , (on
mari préfent. Le fat en eû au comble
de la joie. Le butord, il ne fent rien.
Elle (e tairoit, nigaud; li i’étois ou-
blié, 8c tu pourfois la croire indiffé-
rente. Mais , de ce qu’elle me querelle.
de ce qu’elle glapit ainli autour de moi,

L iv



                                                                     

CAIULLÏ’LIBER.’

a en: hoc en, mita: 8: loquitur.

’ IN CÆSAREM.
N I L nimîùm fîudeo , Cash“, tîbî velle plié

cere . -Nec fcire, mmm 5s albus , an ater 1mm.

ADAUFILENAM.  
A UFILENA , bonæ fèmper laudentur amîcæj

Accipium pretium , quæ facere inüîtuunt.

Tu quod promiüi mihi, quèd mentita illimita .

es ’ .
. Quàd nec das, nec fers , tarpé facînus.

, Au: Facere ingenuægfï, au: non promifïè pua“ ’

l dicæ , ’“ Auülena , fait. Sed data corriger:  



                                                                     

mouc’rmn DE amman
butera Q non- feulement il efl prouvé
qu’elle s’en fouvient, mais, qui plus
eft . qu’elle au piquée , mais qu’elle
brûle d’amour , mais qu’elle a befoin

de parler.

. .SUR CÉSAR.

L E défi: de te plaire“ me coûte peu

(le [oins , Céfar. Céfar , je ne me
donne pas même la peine de fçavoir E

.th amas .r 5 tu alexines Pas (7).

l A A U F I L É N A.

UPILÈNA, on chante toujours
lesdo’uanges des bonnes amies. Elles
reçoivent toujours le prix de .ce qu’elo
les daignent accorder. Mais- toi, qui
promets beaucoup, 8: nelriens rien ,
Aufîle’na, tu es mon ennemie; 84 (e
faire payer de ce que l’on promet 8:
nedonne pas4,wc’ell une fripponnerie

L «V.



                                                                     

ne. ” ’VC AIT.ULL1 1 LIBEh “Â?

fraudant!“ elfecît pluiâuain
Quz 95e toto corpore proaituit.

k

lat-K 4.xnfl

KWWWMMÆXW
AD FUNDUM.

;O tu un: notion (in Sabine, En Tî-, .
buts ,

Barn te cire Tiburtem autmhant , quibù’: min

et!
, Cotdi Catullum lædere: a: quibus cordî e11;

Qnoîvîs Sabînnm pignoçe erre contendant.

Sed (En Sabine , fèu verius Tiburs,
Fuî libénter in tua (inburbam

r Villa , mlaanue peâore expuli mmm ;
Non immerènti quart: mihi meus venter,
Dum fumptuofas adpeto, dedit comas. »
Nm Seûianus dam vola en: convint ,’
Oratîonem in Antinm petitorem

  Plenam vençni , 8; pefülentiæ , legit:
. - Hic me grande frigida , a: frequens tuŒsA



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. :11

dans toutes les formes“. Il falloit. la
Belle, ou ne rien promettre, ou tout
tenir. Mais s’emparer des dons , 8: ne
rien rendre, belle Auâléna, c’eû un-

tour dont la plus fieffée Catin rougi-

roit ( 8 ). ’ I
WAISON CHAMP.

O M on champ! foi: que tu dépen-
des du territoire de Sabine ou de ce.
lui de Tiburs (car on te dit de Tibu:
ou de Sabine , felon que l’on aime

A Catulle, ou qu’on veut lui déplaire,)
ô mon cham ! n’importe de quel ter-
ritoire tu épandes, combien “j’ai
trouvé douce ta folitude, Ioù , loin du
tumulte, je me fuis délivré de certes
toux , que mon intempérance m’avoir,
j’en conviens, û bien méritée! Mais
le m0 en de ne pas manger à outrance,
quan on dîne avec Sextianus, qui a
pris l’habitude de vous lire (es plaip
doyers à table? Sans toi, 8L la prie
faune d’ortie 8c de baûliciiàquriois à

VI



                                                                     

a,  cATUiL1L1BEm
QuaiTavît, ufquedum in tuum 61mm firgîç

* Et me recuravi ocieque, 8: artien.
Quart: refeâns maximas tibi grates

- Ago, meum quad nos. es ulta peccaîum;
Nec deprecor jam , fi nefarîa Êrîpta l
Seftî recepfô , quia gravedinem’, ac mmm,

Non m3 , red ipfî 82310 ferat frigus ,
Qùî tune vocat me, quom malum legît librum.’

A

 1ADPAPYRUM
Po 5 TA tenero mao fodalî
Velim Cècilîo , papyre , dieu,

Veronam veniat , novi relinquensv
Comî mœnia, Lariumque littus..

N am quafdhm volo- cogitations.
kAmici accipiar mi , meîque.
Quare , G fàpîet, via!!! vorabît g

* Quamvis candida millias paella
Élu/sen revocet , murine colla
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TRADUCTION vacuome. a;
Coup sûr encore le friflbn mortel 8: la
coqueluche que m’ont valu ces moré
ceaux d’éloquence. Que j’ai de grace
à te rendre de m’avoir guéri, au lieu
de me punit! Mais f1 jamais de nou-
veau j’écoute les œuvres de Sextianus.
ahàj’y confens , paillent m’accabler le

fri on mortel .8: les entartes que mé-
rite il bien ce Sextianus lui-même, ce
Sexrianus qui va toujours vous guê-
tant [on porte-feuille en poche (9).

A SES. TABLETTES.

MES tablettes , allez inviter Cæcî-
lins , ce favori des Mules , à quitter
les murs’ de la nouvelle Corne 85 les’
rivages du Lare , pour venir àVe’ronea
Qu’il vienne être le confident de fou.
ami! il accourera, s’il ail (age. Il.
volera, malgré les catelles fans nom-.
bre d’une fille charmante, qui, m’a- ’
t-on dit, fe meurt pour lui d’amour.
86 malgré les beaux bras qu’elle jette



                                                                     

tu CATULLI LIBRE
Ami”: înjicîens roget moud;

Que nunc, fi mihi ver: nuncîantur,

Il“: depetit impotente amure. ,
Nm, qup tempera legit inchoataal
Dîndymî domina, ex en mimi:

laines interiorem ednnt medullam. “
lgnofèo tibi , Sapphîcn pucha

me doâior; et! enim venufle
Magna à Cædliq indican mater.

la! . , xwxxmmAD MARCUM TULLIUM :CICERONEÀM.

D “sans: un z Romuli nepotum,
Quo: (unt, quotque fuere, Marce Tullî ,
Quotque poft alii: arum in anrïîË:

Gratias tibî maximas Catullus
Agit peHîmus omnium Poëta;

Tamo peŒmus omnium Poëta a-

.Quantomtu optimus omnium Patronus.

’èm
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î

TRADUG’PION au amman;

entour de fon-col en le priant de deà
meurer. L’infortunée brûleries feux
ies plus cuifan’s ,’du moment où Cæci-

pas lui fit entendre les temiers chants
de -fon-»Poëme de ind mène. O

. belle Fille! rivale de Sap o, que tu
as bien miton-d’aimer Cæcilius! en;
rien, n’eft *lî doux que [es premiers
chants en l’honneur de la Mere des

un,4

Dieux (Io).

wmummmnI A M. TycrcÉRON.
O TOI ,1 Cicéron! le oins éloquent
des neveux de Romulus , de ceux qui
fluent, de ceux qui font encore, 8:
de ceux qui naîtront dans la faire des
âges! Reçois les aâions’de graces de

-Catulle . le dernier des Poètes; de
Catulle , autant le dernier de tous les
Poëtes, que TuHius cit le premier de
tous les Orateurs ( x 1 ).
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in? âcAT-ULLJ 1;!le; A”:

ÀD CALvÙM» PE,Q.U’1’,NTÎÏ.IÎÀQ

S I quîcquam matis grima; , acceptumve

* I’epulchrîg l . -. à , i
. Accidere à nome“, Calve, déliant  
Quqçîefîderîg veterèè fenovamus àmôgëâ ,x   . .

Aulne olim animas (ladins amicitias’ ( 7
tu”! En

V Certë’ nérl tante niets immatura doloti HI - -

Quintiliz, quantüm gaude): ânon-ê me.“



                                                                     

zga.-» A!

TRADUCTION DE CATULLE. ne“

ACALVUS,SURLA MORT
DE QUINTILIE.

S r les muettes cendres , Caqus , ne
font pas infenlîbles aux douleurs par
qui fe renouvellent nos anciennes
amours, aux pleurs offerts à nos pre-
mieres 84 tendres amitiés, s’il efÏ ainlî,

Calvus , non la mort prématurée ne
dur pas être plus cruelle à Quintilie

ue , dans le tombeau, ne doivent lui
embler doux les regrets de ton amour

idele ( z 2 ). .
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) CARMINA
) CATULLI

NIMIUM OBSCŒNA,
’ OBSCURA AÙT lNELEGANTIA.
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 ’ Ç-AÏR’MINA.

CATULLI“
N12141UM’ OBSCŒNAL,

03301111». AUT INELEGANTIA. .

un,“

mxmuîmwmxanxmmm
r DE VAARO ETIEJÀUS AMIC.A. -

VA v; U s me meus ,ad fuos amores
Vifum duxetat, è fore btiofùm : L
Scortillum , ut mîhi tum repéme vifùm en; ”

Non fane inlepidum , nec invenuflum.
Hue ut veniinus , incidere nabis
’Sermones varii: in quibus,’quid effet

I Jam Bithynia! quomodb’ fe haberet!
’ 5 Et quorum mihi prdfùifï’etære? I

1

a

Refpoiidi id , quod eut , nihil, .neqne ipÊG
Me: Prætoribus efîè , pec cohorti, I
Cu: quifquam carat unâius referrer;

i“



                                                                     

13.” CATULLI “un;
Præfêrtîm , quibus effet iürumator

Prætor, non facerent pili cohortem.
ê! certè tamen , inquiunt , quad illîc
Naturn dicîtur elle; commuai
Ac! leâilam hominem Ego , ut pue“:
Unum me facerem beatîorem,

Non , inquam , mihi tam fait maligne.
Ut , Provincîa qui mal: incîdîllèz, .

Non poffèm 0&0 humines pante reâos.

At ml nullus crac, me hic, nec illic.
Fraâum qui veterîs pedem gabai
In colle fîbi conlocare polïët. A

ch illa , ut decuît cinædiorem , l
Quælô , inquît mihî, titi Catulle , paulum

mas commoda; mm wolo ad Serapin
Deferrî. Mana, inquît paellas: . .

Illud , quad modô dixeram me habere ,.
Fugit me ratio; meus lbdalis
Cînna en Caîus ,’ îs fîbî parait :

Verùm mmm inias, an.mei , quid ad meË
Utor tam bene, quam mihi patarin»
Sed tu infulfâ male , a: moha: givis,
l’ex (gum non licet elfe negligentem Il).

l M

fra z: ...

“Zr-59:“



                                                                     

ips

CATULLI mmm. .5;

AD AURELIUM ET FURIUM.

Pantunio ego vos, 8c intumabo,
Aurelî pathîce , 8: cinæde Furî;

Qui me ex verliculîs meis putaüîo,

Quod (in: mollîculi , parant pudicum.
Narn caan elle decec pium Poëtam
Ipfum; verlîculos nîhil mena en;

Qui mm deni’que habent falem , ac leporel,”

Si fun: molliculi, ac parum pudicî,
Et , quod prnrîat, incitare poirant ,
Nui dico pueris, (cd hi: piloGs ,
Qui duras nequeunt movere [umbos
Vos , quad millia multq batîorum

Legiilis , male me matent; patati: l
Si qui forte ment-nm ineptiarnm
Leâores crids , manulïlue voûta: -

Non hombitîs admovere nabis,
Pædicabo ego vos , 8: intumabo (a. ). .

zwjë
5333



                                                                     

1’64 c ATULLI LIBER;

AD AURELIUM.
A u a a L x , pater efurîtîonum ,

Non harum mode , (en! quot aut fuerunt;
Aut fiant, aut alii’s erunt in zannis ,
Pædîcarc cupis mecs amorcs.’

Nec clam: nam fïmul es , jocarîs una ,

Hæres ad latus , omnîa ekperiris.
Ftuûra: nam infîdias mihi inRruentem

Tangam te prier inrumatione.
Arqui , id (î faceres Glu“, tacerem.

Nunc iptîlm id doleo , quad efurire
Meus-met puer , 8: Etire difèet. “

Quare defîne , dum lice: pudico ,

Ne finem fadas , fed intumatus (3 ).

A’D JUVENTIUM.

O Q a! Hofculgs es Juventîomm,
Non horum mode , [éd quot au: factum;
Au: pomme aliis erunt in mais:
Mallem divitias mihi dedifîës

W a



                                                                     

CATULLILIBEL sa]
Hi , quoi neque fêrvos cil , neque area 5
Quam fîc ce fineres ab i110 amati.

Qui? non et! homo bellus , inquîes? Ba:
Sed be.llo huîc neque fervos eû, neque area:

Ha: tu ,unam lubet, abjîce, elevaque :
Nec femm tamen îlle habet , maque a!

cam (4)-

ADTHALLUM
C 1 n Æ DE Thalle , mollie: cuniculi capillai-
Vel anferîs medullula , vel imula-oricîlla,

Vel pene languido f’enis, (huque araneofô ;

Idemque Thalle , turbith tapacîor procella ,’  

Quom diva mulle: aves oûendjt ofcitaptes :
Remîtte pallium mihi meum , quad huchai;
Sudarîumque Sembum , catagraphofîlue Th”

nos,
Inepte , quæ ’ palam (des haha: tanun

avita : 
Quæ nunc tuîs ab unguîbus reglutina , 8: reg

mute ,
Ne laneum latufèulurp , nateîfïlue mollîcellasi

III-51115 Mita :in Hagella contribillent;

M



                                                                     

. v yau CATULLI 1.13153;
El infante!- une; , velu: minuta magna
Dçprenû navis in mari , “(mienne vente (5), 

A!) VERANNIUM ET FABULLUM.

P1 s o n r s comites , cahors innis ,“
Amis làrcînulîs , 8c expeditis ,

Venqni optime , tuque mî Fabulle,
Qui; rerum geritîs? âme cam Kio x“ *
V appn , frigoraque , 8c famem admis?
Ecquidnam in tabuns pater lucclli
Sxpentîim.’ ut mihi, qui meum (écume

fracturent, refera datum lucellp.
D Mçmmi , bene me , a; clin fupimun
Tata ma cab; tentas hammam.
Sec! , quantum video , [nui faillis
(23111; mm nihilo minon verpa
Fard efüs. Pete nobîles alnicos.

A: trahis qui: multi Dû, Deæqtn
Pm, ppprpbrîa Romuli, mutique (6 )a



                                                                     

x

CATULLI LIBER. * 1.51

f qumxmmmmxmnmnxm
A]: VIBENNIOS.

O F u n d u oplme balnearîorum .
Vibetinî pater, 8: cînæde au:

Nam dextra pater inquinatiore,
Culo filins ci! voraciore:
Gur non in exilîum, malatâue in on:  
Itisî quando quidam patris rapin: “

i ’ N otæ fun: pagqu , 8: nateîs pilotis,

.. Fil; , non 99m aire venditare (7).

: . ’-::’,:’ Wêôô
. “MI-1:»: H

An CONTUBERNALES.

S A z. A x tabema , vogue contubemales;
A pileatis nopa fratrihus pila ,

  Solis putatis cire memuhs volais?
Salis lioere , quicquîd eû plenum

“ Confutuere , 8: plame casteras kil-cm!
An continenter quad fèdetis mmm  
Centum , zut ducemî , non putatis aufùtum,
Me un cimentes inrumare ièfïores.’

Ataui pante: namqu: tatins vobîs

- M ü



                                                                     

m CATULLI LIBER; .
FÈentem tabernæ fcîpîonîbus Ërîbam;

Puella nam mea , qua: è mec Eau fugît;
Amata tantum , quantum amabitur nana,”
Pro qua muai [hm magna bile pugnata ,
Confedît idie , banc boni, beatîque

Dumas amatis , 8c quidam ,V quad indignum

en ,
Omneq puûllî , 8: femîtarîi mœchi:

Tu putter dmneîs une de capillatis
Cuniculofæ Çahîberiæ , filî

Egnatî , opaca queux bqnqm fait barba,“

Et dens Hibera defricatus urina (8 ).

DE AMICAL MAMURRÆ. ’

2A n u z lina puella defututa
Tata? mima me decexn popofci:
ma turpîculo paella nafô , A
Decoâorîs arnica Formianî,

Propînquî , quibus cf! paella cura;

&micos , mçdicofâue convocaie,

Non et! finn paella, nec togata
Qualiç (î: , , ça imago, naâûm (9).;



                                                                     

-4.

, ACATULLI..LIBE.R.- a!”

IN CÆSAREM: 1
O r H o N I s caput oppida puüllum,“

Subtile , 8: lev: peditum Libonîs a
,Vetti, müice“, fèmilauta crura , I

Si non omnia , dilim’cere vellem
Tibî , 8: Suflîtio feni recoéto.

Imfèere iterum meis iambis .
Immerentîbus , unîce Impmtor (m ).

AD M. YCATONEM PORCIUM.

O REM ridiculam, Caca, 8: iocofm’n,  4
Dîgnamque auribus, 8: tuo cachinno!

.Rîde, quicquid amas J Cato, Catullum:
Rasa! rîdicula, 8: nimîs jocofà.

Deprendi modo pupullum pucha:

Trufantem; hum ego , G placetDiom;
Pu tek: rigida. men ceçidi (I 1).

me;



                                                                     

IN MAMURRAM ET kCÆSAREM.

P v Le a Il n convertît împrobîs cinædîs

Mamurræ pathicoque , Cæfàrîque:

Nec mix-11m; macula pares nuitât!“

Urbana altera , 8: illa Formîana;
ImpreŒæ relîdent , nec cluentur.

Morbofi pariter , gemelli unique ;  
Une in’leâulo , emdituli ambe:

bien hic , quqm ille , magîs vorax adulter;
’Rîvales , fècii 8c puellularum;  ’
Pglchre convenît improbîs cinædîs (u. ).

’ D

I N R U F A M.

Bonomzus si Rufa Rufulum fallu
Uxor Nemeni : fæpe quam in fepulchretîà

Vidîûis ipfô rapera. de toge cœnam , A
Quom devolutum ex igne profêquens faneh;
Ah fèmiralb tundqretur uliorç.’

Num te leæna momibus Lybiffmîs ,

Au: Scylla lattans intima inguinum parte!

A1.



                                                                     

*-7 4

CATULLÏ LŒB-ËR; m A

Tarn mente dura procfeavit , ac tam,
Ut mpplicîs  vocem in noviŒma catît

Contemptam haberes? ô nimis faro corde (13)!

.au JIANUAM MŒCHÆ CUJUSDAM.

. V C A “r u z. I. U c. l
O D U L c I jucunda viré , jumela paroit

. a ,Salve, teque buna Juppîcer au&et ope, 

zamia; quam Balbo dicunt fervifre benîglù
v Olim, cûm lèdes iptë (être): tenait:

Quamque ferunt mais roto Erviffë maligne,“
Poûquàm efl porreâo’faéh matira fend. V 1.

Dia agedum nabis, quardmutata fan-aria c
In domînum venteux deferuîfïè üdem.’

Non (in Cæcîlîo placeau, quoi radin nunc

Culpa men en , qumquam dîcîtur are tuez.

Net: peccatum à me quifqunm pote dîcerequîd-

I qum:Verûm mi populi, Janua , quîdne facîc?

Qui! quacunque aliquid reperku: non ben!

faâum, ’ . *  M ü



                                                                     

au CATULLI un“;
LAd me ormes clamant; Janua, culpa tu: cf:

CATULLUS.
an Mue (âtîs cf! 1mn te dîcere verbe;

Sed facere, ut quîvis (Entiat , 8: vident;

J A u u A.
Quid pofrum? nemo quærit, nec [au label-m

C A 1- l1 L I. v s.
Nos volumus; nabis dîcere ne (habita;

J A N a
Prîmùm igîtur,”’vîrgo quôd fertur tradita hai I

’ Çbîs , ’ ’
FaHüm cil: non illam vi: prier attigent. 

.Languîdîor tenera quoi pendens âcula beta

.âNunquam fe mediam fîlüulit ad tunicam’:

Sed pater illius mati violaiTe cubîle A
Dicitur, 8: mitèram confèeleraire (1mm: ’

Sive quôd impia mens cæ’co Hagmba: nmore;
Sen quôd iners ûerîlî fèmîne matus erat;

Et quærendum unde unde foret nervofîus illuta

Quod pâme: Zonam Iblvere virgîneam,  

C A 1- U I. r. u s; ,
Egœgîum nàrras mira [isme



                                                                     

“CATULLI LIBER.’ 47g:

Qui îpfe fiai gnatî mînxerit Dgremîutn.’

J A n a A.
Âtquî non (blum hoc [è dicît cognîtum habite

Brixia, Cycnæa fuppofîtam fpechla ,

Flavus quam molli percurrît Quinine Maïa;

Brixia Veronæ mater aman meæ;
Sud de poühumïo, 8: Cornelî narra: amers;

Cum quibus illa malum fecit adulterîum.
Dixerit hic aliquis z Quid tu inane , Janua ,’

’ nom ,
’ Quoi nunquam demum lîmîne abeire licet.’

Nec Êopulum autèultare; fed huic (Mixa tî- I

gum “Tantùm operîre tôles , au: apatite domum.’

Sæpe illam auJîvi furtîva voce loquentem

Solam cum ancillîs hæc fila Hagitia ,

Nomme dicentem, quos dîximus 3 ucpote qu:
mî

Speret, nec linguam cire, nec auriculam;
Prætereà addebat quemdam , quem dicere n°10

- Nomîne , ne talla: rubra fapercilia.

Longus homo cil , magnas qui lites intth ,

olim h  Falfum mendaci ventre puerperîum (r 4).

Mv



                                                                     

:274 VCATULLI LIBER.

I N R U F U M.

ou admît-ad, quare tibî femîna m1113,
Rufe, vnelit tenerum fuppofuiffe femur.

Non fi illam rame labefaâes munere valis;
Aut perluciduli deliciis lapidis

ledit te quædam mala fabula , qua tibî fer!

tu: c AValle fub 312:th mu; habitante caper.
Hunc metuunt omnes; neque mirum: mm

mal: valdè e“: .
Bellîa , nec quîcum bella puella cubet.

  Quare au: crudelem naforum interfice peüem ,«
A111: admirari défîne , cur fugiunt(15).

AD VIRRONEM.
S 1 quoi, Vitro, banc facer alarum obfiitît

hîrcus , ,
Au! (î quem meritô tarda podagre fècat; I

.Æmulus me tutls, qui voftrum exerce: aman;
rem,

Miriiice en à te naans matraqué milan;



                                                                     

a...-

CATULLi LIBEK. :72
 Nam quotîes f’ùmît, taties ulcifèîturvambos ; A

1113m aŒigit odore, âpre petit podagrâ(l6);

IN GELLIU’M.
G a L L 1 u s audierat ban-1mm objurgué

tôlere ,

Si quîs delicias &îceret, zut fauter.
Hoc ne ipfî accident , patruî perdepüxît îpfam;

Uxorem, 8: pammm reddidit Harpocratem.’

Quod volniLfecît ; 4mm , qumvis inrumet
ipfîxm

Nana patruum , verbum non fâciet pz?
truus (x7).

I N R U F U M.

R u r a , mihi Emma ,. ac nequicqmm croc

dite amîce: ’
Fruûra? 5mm?) magna cum pretîg, «que

. , male. LSîccîne (ùbrèpl’d’ tuf, arque inteüîrræ permana

Magma balla!“ ’ Myi



                                                                     

:73 CATULLÏ mmm:
Eripuîüi? heu heu hom-æ crudele venennnt ’  

Vitae , heu heu nom-a: peâus amicitîæü 8)!

I N L E S B I U M.
L a s n 1 v s cf! polcher; quidni? quem Lei?

hia maIît,

Quâm te cum tata gente , Catufle, tua; L
Saï-gamma hic polcher vendat clim gente Ca.-j.

l tullum, xSi tria natorum (banda. rapperait (.19).

Ï I . IA D G E L L I U M.
Qu 1D dîcam , Gellî, gnare toréa Ma 11-3

balla
Hibera liant Candidîora-nîvc,

Manè domo quom exîs , 8: quom te affama“

. qwete I
E molli longo mmm hom du!“

Nefcie quid- certë 61%; an Hier-è fauta 5&1th

Grandia te medîi tenta verne viri?
Sec! certè cl’amantViâorîs rupta mîfelli

Illia ,8: emulfo labra nama fera un);



                                                                     

CATULLI un“; :17:

MWWWMW ’
AD JUVENTIUM.

N E M o si in tante potait populo elfe;

Juventî, -Bellus homo , quem tu diligere încîperes,“ “

Præterquam Me tuus moribunda à lède Pin

fâurî ,Hotpes , mmm pallidîor Rang? 1
Qui tîbi nunc cordi en, quem tu præponerc

nabis
Amies? Âh! netèîs quad facînus facîas (z r);

D E A R R I O.

Inî-Xàëà!

C. a o M M o n Ldicebat, fi quand?) cam-fg

I macla vellet  
Dîcere , 8: hînfidias Arrîus inâdias;

Et tune miriiicè fiaerabaç fe elfe locutnm; . .
Cûm , quantum potent, dixerat hinlîdias;

Credo 6c mater , fic liber avunculus eius,
Sic matemus’avus (fixait , atque avia.

Hic mmh in Syriàm, requierant omnibus antes;

Audibant carien: hæc Imiter ,8: Invitez.



                                                                     

“:78 CATULLI LIBER. 
Nec fic poüiila metuebant un: verba ,-

Cûm fubîtô adfertur mutins horribîliî i

Ionîos 3:18am, poâqnàm illute Arrîùs 31T“,

Jam non Ionios cire, fed Hicnios(z 2.).

l N G E L L I U Mv “

Q0113 fané i3, Gellî, qui emmure, atquv’

fêter:
Prurît , a: abjeâîa pervîgilat munich?

Quid facit îs , [natrum qui non finît cm.- mar?

mm l
’ Eccpnîd reis , quantum fufèipîat fêelerîs.’

8nfèipit; ô Gelli, quantum non ultima The-;

fys 9

Nec gunita: Nymphamm abluît Camus. ’

’ Tian: nihil en quîcquam (khis, quad  prod“:
ultrà ;

Non 5 demiEo G îpfè un: capîte (2,3);

w“3*



                                                                     

VI-h-ILW-

CATULLI LIBER; in

IN EUNDEM.
NA s c A r u n magus ex Gellî, maman:

nefando
Conjugîo , 8: difèat Pertîcum arufiûcium.

Ham magus est matte 8: gnare gigua“ , opogh.

te: ,
Si vera et! Perfarum împîa relîgîo.

Gnatus u! accepta i’eneretur carmine Dîvos ,’

Omentum in Gamma pingue liquefa- -
cîens ( 24 ).

AD MENTÙLAM.

M a N’ru L A marchant! mœchatur Mena:
cula certè;

Hoc eR, quad dîcunt: Iptâ clerc 01h 10-3
gît (2.1 ).

“à.



                                                                     

l

m. CATULLI LIBER;

DE CINNA ET VOLUSIO.
Z M Y R u A mai Cinnæ nonam poil denîqÊe

meilëm

Quâm cœpta en , nonamque edîta poil
hyeïnem ;

Mania du; interea quîngenta Horteniîus une

.lIOOCCOOOOCOQIÜIOIOIl.t.
Zmyrna cavas Attacis pehitùs militera: ad un:

das 5 7  Zmyrnam cana diu fæcula peholuent.
A: Volusî annales Gadium portentur ad ips“

- (in: , ’ ! “El: laxas fèombfîs [229e dàbunt tunîcas.

Pal-va mei mihi fun: cordi mohumenta labo-v

ris ;   -A: populus timide gaudeat Ançîma

(26).
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  ’CATULLI LIBER.’ a.”

IN ÆMILIUM.“

N o a. îta me Dii amen: , quicquam referrç

putavi,  
Utrùm os , an culum olfïcerem Æmîlîot

Nil immundius . hoc , nîhiloque ùnmundû’rs

illud :A ’
Verùm etîam culas mundîor, 8: mener;

Nam Hue dentibus e11: hoc damais Ièfquipeé

dallais ,
Gîngîvas verô ploxemî habet veterîs.“

Prætereà riâum , qua1em defeffus in æüùm

Meïends mais: cumus babel-e fêler.
Hic futuît maltas , 8; (ë facit efTe venuKum ;

Et non “piürîno traditur , atque afino?

  Queux â qua attîngit, non illam poire pute;

mus ’ hŒgtoti culum lingere carniücîs (:7 )Î

&



                                                                     

I’N VECTIUM.
I n te , G quicquam , dici pote, [amide Veâî,“

Id quad verbofîs dicitnr , 8c fatuîs.

Ifiavcum lingua , û ufus veniat tibi , par»

Culos 8c crepîdas lingue carbatims.
Si nos omninô vis omneis perdeur, Veâî ,“ V

. Hifcas: omniuô , quad cupîs , eŒcies (z 8 );

, DE CÆLIO ET QUINTIO.

. Cnuvs Anülennm, a; Quintius Autun.
nam

F103 Veronenfùm depereunt iuveumn:
Hi; fratrem , ille formera; hoc e11, quad dia“! .

tu: , illud r  Fraternum verè duIce fadalîtîutn. ’

Quoi faveam potiùs.’ Cadi , tibi; nan: tu:
nabis

Perfeâa cil igitut unie: amîdtïa,

Çùm vefana meas tartaret hmm: mednllas;
Si: felîx , C211, min me [mugs (2.9).



                                                                     

CATULLILIBEm %q

AD C-ORNELI.UM.
SI quîcquam tacite corniîTum en 5&0 a5

amico,  
“ .Quoîus fît penitùs nota fides anîmî ; d

Meque eiïè invenies ülorum jure facratum,’ l

Corneli , 85 ââum me puta Harpocra-I

teln (3o). h l
A D S I L O N E M.

A u T lèdes mth redde tuo fèüertîa, Silo;

É

h .

Deînde eüo quaxnvis fævus, 8c indomîtus.

Zut, ti te nimiùm deleâant, demie, quæfè ,

Leno cire, atque idem fèvus, 8c indomin

tus(31).  
ADSILONEM

Canna, me pontife me: maledioere
7h25 -



                                                                     

En CATULLI LIBERJ
Ambobus mihî qu: carier eft oculis?

Non potai; nec , I â poffe!!! , tam perdirè aunai.

  rein; ’  Sec! tu cum Tappone omnîa monaut fa!
cîs’ ( 31.).

IN MENTULAM;
M 1-: n T u L A connut Pîplæum fcindêîîe

montem;  Mura: furcülîs præcîpîtem ejîciunt Ç 33 ). i

DE PUERO ET PRÆCONE.

C U la Puero belle Pmonexn qui vide: g

ipfè .agit! credat, nia vendere diièuper! (34):

g, .



                                                                     

I c

CATULLI LIBER.’ au»

(ummxmxmmæemw
’Ap co-MIN.IÜM.

x
S I , Comînî , populi arbitrîo tua cana (ë-

ne&us
i - Spurcata impurîs morîbus întereat;

Nana quîdem dubito , quiz: prîmùm inimicq“.

I   bonorum “Lin gua exfèrta avide fît data volturîo :

EffofTos oculus voret atte gurgîte corvus ,
Inteüina canes, cætera membra lupi (3 5).“

n.-..o
AD AULFILENAM.

A UFILENA , vira contentas vîvere folo , en“

Nuptarum 1ans è laudibus eximiis.

Sec! quoivis quamvis potiùs mccumbere fas du
Quâm matta! franes eüîççre ex mmm (3 6E,



                                                                     

au CATULLI Liman. l

I ADNASONEM
. M UIJ’U a homo es, Nafô, maque tecumg,

. multus homo en, qui
Defèendit; N316, malms es 8: pâthîcus (3 7%

A D c g N N A M. I

C o n au l. s Pompeio primàm duo , China;

. Iblebaqt
Mœchî ; illo , ah , faâo ContîIIe nunc iterùm

ManÏèrunt duo; fèd creverunt mîllia in unuxn

Singulum. Fœcundum &men adulterio (3 8);

 Wmmmmæmmm
au MENTULAM. “

F1 n M A n u s falun non falsè ,. Mentula;
dives ’ *

Fertur; qui quot tes in [à hab’et egregîas!

Aucupia omne genus, pîtèeis, lima, un;

v imagine,



                                                                     

i « ’ -CATUL’LI LIBER. tu,
l Ne quidquam fruétus fumptibus exfuperç.’

  Quare concedo fît dives , dùm ammi: defînt.
’ 53.1th laudçmus , dummodô îpfe çgeat (39);

M a u r u 1. A. babel: imbu trîginta iugm
[nan ,

Quadragirka arvîf, cætera ümt maria.
Cu: non divitiis Çrœfum fuperare potîs fît g

Uno qui in [àltu tot mode peŒdeatÉ

Pan, un, ingentes fylvas, faltufquc palu-ê
’ defâuç

Urâue ad Hyperboreos, 8: marc Oceanum;
Omnia magna hæe faut. Tamen ipl’e ennui:

. mus ultor ,
Non homo , fèd verb Mentula magna, mig

nax (4o ).

Ix V H



                                                                     

ne. CATULLI LIÏBER.’

41) GELLJUM.
S a P a tibî Giulia?) adîmo Venante requirent

Carmina utî pofïèm mittere Battiadæ,

Qui te Ienirem nabis, heu conarere ,
ù Telîs infefia mî icere, mufèa, caput:

Hum vîdeo mihî nunc f’ruftra fûmptuin equ v

laborem ,
Gellî, nec naîtras hînc Valuiffe preces.“

Çpntra nos tela îfh tua evîtamus amîâu : / -

At üxus mûris tu dabis fupplîcîum (4 1).“

,’::::: C: 2:;:-:--:-:-:Z ::: “:- -:: ce:

AD HORTORUMDEUM.
H U N c lucum tibî dediço , confccroque ;

Priape. .Qua doums tua Lampfacî en, quaquevtj’lva;

Priape.
Ham te præeipuè in titis urbibus colit ora «
Hellefèonu’a , cæteris ollreolîor cris (4:. ).

IV..33,!

Hameau»;



                                                                     

v

h CATULLILIB’ER“. :89-

HORTORUM maths.

H v a c ego , iuvenes , iodant, villuiamqus
paluürem,   : H

Teétam vitnine îunceo , caricîtâue manîplîsj

Quetcus nida, ruflica conformata [écati
Nutrîvî: magïs ’ 8c magîs , ut beata quotannîsà

Hujus nam Domîni colunt me , Deumque l’a-3

lutant ,
Pauperîs tugurii Pater , minque colonî.

Alter afüdua coleus diligentîa , ut herba
Dumofa , atiaeraque à mec fît temota (âçello; a

Alter pan-va ferens manu femper aunera linga;
Florîdo mihi ponitur piâa verè cornu:

Primitu , 8c tenora virens lbîca mollis arma:
Lute; viola: mihi , luteumque papaver,
Pallentefque cucurbite: , 8: [have olentia maki
Uva pampînea rubans educata Iîxb umbra.

Sanguine hune etiam mihi ( fed jacebitîs)

aram VBarbatus lini: himulus, comîpelâue capella;
Pro quais omnîa honoribus hæc necefre Priape

Præüare , 8c Domini, hortulum , vîneamquq

mari.

Il

.-.-’

’ thnr-nw m...



                                                                     

ne CATULLI LIBE’R;
Quatre bine ,- 6 puer! , malas abüînete rapînaü  

Vicinus propè dives et! , negligenfque Pria-Â.

’ pus. , e hInde fumite ,.. Çâmîta hæc deinde vos fez-e.

HORTORUM DËUS.
E GO hæc, ego atte fabriçata ruûîca,

Ego arida , ô viatot , ecce populus
Agellulum hune , Gnil’ta , tute quem vides;

Herique vîdlulam , hortulumque , pauperis
Tuor, malafîlue furîs arceo manus, -

  Mihi carolin piâa Vere pouîtur:

Mihî rubens arma Sole fervide z
Mihî vireme dulcis un pampîno:

Mihique glanez dure oliva frigore;
Meis cdpella dedicata pafouîs V

In urbem adula; laâeportat ubera; . e .
Meifque pinguis agnus ex evilibus
Gravem dommn remîttit ære dexteram; “

Tcherque, matte mugiente, vaccula
Deûm profondiç ante templaiàhguinem;

. from“ vine; , hum; Deum venéberis 1

î;

i z



                                                                     

CATULLI LIBER. au:
Manumque (brama habebîs: hoc tîbi expedît.’

Pmta namque aux, fine arte Mentula.
Velim pal , înquis: at pal ecce, villîcus

u Venît: valente cui revulfa brachio .
Fit un Mennda, aga chva dexteræ (44 ï;

FINIS CATULLI HBM.



                                                                     



                                                                     

ï NOTES
roui

LA TRADUCTION

DE CATULLE.s    

t  
i



                                                                     

« u

* x , w
4 æ

a

x



                                                                     

.... -(

POURl. ,
LA TRADUCTION
DE CATULLE»

. .A CORNELIUS NÈPÔS.’

NOte I. page 3. ligne 2.(Arido mo-
do pumice expolitum.) Cette,expreüîon
métaphorique vient de l’ufage, qu’a-

voient les Anciens , de polir la couvera
tare de leurs Livres avec la pierres
ponce. Cette expremon , qui peintlc
travail 8c la peine , [embloit peu con-
venir à un Poète léger comme Canna:
Il falloit peut-être l’adoucir. M. de la
Chapelle a grand foin d’y âge-mer. Il

- w



                                                                     

mmm POUR LATRADUC’I’ION’ “

n’y eft pas afïèz .fujet pour ne lui pas
Pardonner. Il débute ami:

Mon cher Comelîus,je vous oŒe mon Livre;
Que j’ai. revu cent fois en rigoureux Cenfeur ;

Et peut-être qu’il pourra vivre

Long-temps après ÊnAuteur.

Ce petit Quarrain rappelle merveil-
leufement bien le Monfeigneur. per-
metteg que je vous dédie un Tome, de
l’EcoîÏaife.

I D n M.
(Patrona Vzrgo.) On trouve Patriî

na dans pluüeurs éditions , 85 l’on
croît alors que le Poëte fait allufïon
à Minerve, qui, fortie du cerveau de
Jupiter, avoit un pare , 8: n’avoit point
de meta. Pour le Patrona Virgo,Vierge
gamme ou proteârice, il’femble qu’un

oëte nepeut entendre par-là que fa
Mufe. Ce n’ePc sûrement pas la Déeffa

proteârice de la atrie qu’il invoun
endédiamfes - ’gmàfonm,“

l



                                                                     

DE CATULLE. “a”

.v . . FV A 1201534413 DE LESBIEN

N Ote 2L page y“. ligne-1 1;“Leè fil!!!
portoient à Rome une cemture qu’elles
ne quittoient que le jour de leurs noces z

w . . . . 994m fermi “
V Pernz’u’ lainât/ni maldm,.

Quod Z arum [allât dia .ligagqm.

Tout le monde connoît la Fable
’d’Athalapte , 511e de Schénée , Roi de

Scyros , St la rufed’Hippomène.
Athalante avoit réfolu de remet Vier-

ge ,3 iufqu’à ce que l’un de fes’préuen-

dans l’eût devancéà la courre. La ré-
folution de cette Primaire étoit d’au-
tant plus G n guliere, qu’elle couroit vraiv
ment  très-vîte. Nos PrinceîTes d’aujoura

dîhui courent de. façon à Pouvoir f:
faîte honneur-du même proleïtu, fans en
être’îes dupes. ’ I ’ ”

Il regne dans quelques vers de cette
petite Piéce urge obfcurité qu’aucun
Commentateur n’a bien écIlÊirci. On

v



                                                                     

“un NOTES POUR LA TRADUCTION , I.

’ l°ks’èll contenté d’y donner le fens le plus

naturel. .; v» a w f p:Le doffe Pollitian a; Tumebe ont
cru. reconnaître dans le Moineau de“
Lefbie une allégorie orduriere 8c fou-
tenue. Catulle feroit sûrement bien pi- “
qué, s’il fçavoit qu’un Commentateur

a enchéri fur lui en libertinage. M. Ri-
goley de «Juvigny’ a idonnhé’ une imio

tation ldeïcette Piéce. On fera bien alfa
de la. trouver ici: V

FortunéPaHèreau , ton [on et! trop heureux!
Tu fais tous les plames de ma jeune Maîtrelfe ;
Elleàmêlne t’exçîte à becqueter fins «me

Ou les doigts délicats , Zou En fèin
* fêâgë

Ce in: devient pour elle .une douce habitude 5
Du fep qui là confume , il appailê l’ardeur g.

Il ramene à propos le calme dans (on coeur ,V
Et bannît pour un temps fa tendre hlquîétucle.’

Ah! s’il m’était permis mes ennuis pull.

fans z



                                                                     

DE CATULLE. fa”,
De iàuçr avec toi cômme fait cette Belle;

Ou bien fi , comme toi , folâtrant avçc elle 5,
Üe pouyoîs fèulager les maux que je miens. A,

gyQue j’oublîerois bientôt le tourment que j’en-1

dure ! ’

J’auroîs plus de plaîlîr qu’Atbalantè autrefoîs.

N’en eut au doux moment “où , réduite aux

aboîs, ’ k h
Pgur (En heureux vainqueur enclôt; [à «in;

turc.

SUR LAMORTDE L’OISEAU
D E L E 3.315,

.NOte  . ae .li e . Las! ouf
hélas .” Ce grngt â vïeillânllseû naïf nos? .

pares l’aimoient; nous ne I’aimons

plus; n j   ’ ’Note 4.. page 7. ligne 9.1C’veft des
Anciensqu’il faut ap. rendre l’art de
contraüerîes idées “ombres avec les
idées doucesgllns n’ont pas fait qua-

N vi



                                                                     

genou-:5. POUR LA TRADÙc’morè

tte vers , fans nous en donner une le»
Ifs fufpendOient leurs couronne; ’
de Heurs à un cyprès; pour qu’elles
En arufrent plus riantes. Affez Philo.-
fopîtes pour ne point craindre la mort,
ils étoient encore Philofophes airez 31-.
nables pour jouir de la vie.

L’Abbé de Mardlles nous annonce
ilansvfes N0tes , que ma mignone eû le
plus ion mor qu’il ait pu trouver dans
notre Langue, pour tendre le meapuelç
la du Latin;

.530!“

’A LE s a 1 à.

Nage f: ange.9. ligne r3. Je com
mais très mmatxons en vers de cette
jolie pièce. L’une cit dePe’lüTon :- l’au-

tre de M. de Juvigny; la troiûe’me de
M. Dorat. On mettra le. Leâeut àmêæ

me de comparer. -
IMITAIION PAR M 0011m: ,

Miroirs-nous, aune-de matie);



                                                                     

DE .CATULLE. 1-3.:
Proâtons bien de l’âge des amours ;

De la vîeîllefre 8: de l’éhvîe

Que nous importent les duitons f
On voit mourir 8: renaître les jours ;

Mais dès que la lumîere, hélas ! nous en ravie,c

“ Songes-y bien; c’en pour teufeurs. Â
“Jette-toi dans mes bras; je brûle , je t’adore;

Viens. . . o au déErlaiEôns-nous emporter;

Baîfôns-nous mille fois, a: mille fois encore ,

Puis encor’mille fois. . . . . . pour ne nous plus

, quitter !, -Soyons fiers ,. ô Thaïs ! du nœudguî nous raE

Emble ; l ,Mais confondons ti bien-tous nos baifers’em

fèmble , lQue les yeux des idem: ne gummi les eompter:

’ PAR M. DE JUVIGNY.  

Ne vivons que pour nous aimer ,7
Et kiffons murmurer la vieilleffe ennemie ç
Occupons-nous tan; «ne , ô ma chere Lefbie;

I - Du bonheur de ndus enBammer.

L’AHre , qui répand la lumière-g.

fait 8c recommence également l’on cours;

r



                                                                     

go: NOTES POUR LA TRADUCTION

Et quand la mon nous frappe , hélas ! c’en

pour toujours i
l Qu’elle nous ferme la paupière. ’

. Profitons du jour qui nous luit;
Donne-moi cent baifèrs ; donne-m’en millç

encore ;
Çonfondons - les enfèmble ,“ 8c que l’envie

’ ignore

Le charme heuteux qui nous féduit.

Qu’un impénétrable myfière

Jette fur nos plaifirs un voile officieux;
Il: doivent à l’amour leur prix délicieux ;

Que [on flambeau feul les éclaire!

o Dans nos tendres embrallëmens ,’
Embrali’ons-nous aux yeux de tout ce qui .refl

1 ,pite; V vblonde nos ballets, un témoin peut nous
7 nuire
Par les plus noirs Venchantemens. .

Aimef , c’en vivre , 61m2: Lelbie!

lurons-nous que nos feux ne s’éteindront jamais;

Et donnons à l’Amour , jaloux de (ès bienfait“

Tous les momens de notre vie.



                                                                     

o «A, C’eü4pàr une éternelle nuit.

DE CATULtÏE; M
PAR PÉLISSON.

Amiens-nous , aimable Lefbie;
Et lainons murmurer l’envie .

  Comte notre innocent amour.
î ces .momens de vie 8: de joie,“

Qu’on les perde ou qu’on les emploie;

Païen: âne abonde retour.

Les mais qui. parent nos montagnes ç’

. Les prés , les îaçdins; les campagnes i

Setrenouvellenf tous les ans; .
Nous n’avons pas même avantage ,

Et jamais le cours de notre âge
N5 qu’un. hyver & qu’un printems.

Le Soleil fe couche et fe’levé;
Sa premiere courte »s’àèheve ,

Et bientôt une autre la fuit;
mamma la fière deüinée

Finit page courte journée ,

0 .



                                                                     

304 NQIES POURLATRADUCTION

’:--::. “ ’ : :

  A FLAVIUsr
N Or: 6. page 9. ligné 17. Aimable
coquine. On fçait, qu’à l’avantage des

mœurs, ce mot eü devenu de fort
bonne compagnie. Ce met n’eü d’ail-

. leurs , qu’un très grand’adouciEement
de l’expreüîon latine, [haram ebricu-
lojîzm. Op ePc 0in é d’eau et aînfï

toutes les fois que’Ëatulle fe met un
eu à fou aire avec Tes amis; Ceux qui

“ çavent le Latin, à: n’aiment pas les
ordures, pardonneront, en confe’queno
ce  ,’ la verfît’m peu Iittéraledes môts :

Cur non Jan:   huera» mâtant“ panda: ,

a de quelques autres.

. sa.

A L E s B-I E.

N Ote 7. page 13. ligne 6. On coi»
noît la fuperftition dès Anciens pour
les nombres. Ils croyoient qu’on pou-
yoit leur jette: un dharma, dès que



                                                                     

DE CATUIQLE.’ au
Ton connoilïoit , ou qu’ils connoifo’

foxent eux; mêmes , le nombre de ’
- quelques-unes de leurs pommons.

De-là nous cil venu, fans doute, le pro-
verbe de Brebis comptée le Loup la man-
ge. Le mot fajèinare. confacré à la Ma.-
sic a ne laure aucune obfcurité fur ce
paillage.

M. de la Chapelle prend la chefs
plus au grave , quand il fait dire à
Catulle , dans (on délire amoureux,
toujours pour le nec mala fafèinare lit),

gill .’ e
Et je veux que la pâle 8: mordante thre;

2 *Qui répandant par-tout tian venin plein (Phone

reur ,
Ë Donne à la vertu même une noire couleur,

N’olè pourtant blêmie; l’amour qui nous M

pire. iVoilà de petits vegs bien galant; .

à



                                                                     

QOB’NOTES FOURMTRADUCTION’

mmæwwkr.,
“ CATULLE“ALUI-MËME. ’  

NOte 8.paâe 13.li ne 15’. M. de la
Châpelle a n’a nit ain 1 cet endroit: ,

Cette ingrate Beauté , que ton ame charmé:
VA toujours trop aimé ,.

Se plaîtôît à venir , dans ces lieux écartés;

Soulager l’ardeur qui te preHë ,

Et permettre à ta tendrefÎe
Mille petites libertés.

RIE-il permis de deshonorer ainiî
cemodele charmant de tous les vers,
échappés à des Amans trahis? -

( h rA’VERANNIUs.

NOte 9. page117a’IHgne 13, 1

prliunfçue collu)!
Jucundam , a: , oculofque faeviabor.

Ç

La tendrefï’e de ces expreffrons a fait



                                                                     

1

1

l

’DEi’CAT’ULLEî ’ 3301,,

Fendre quelquefois cet hommage à
’amitié, pour un outrage à l’amour.

Il eûvlraieguelCatulle a par fois don-
né lièuïà ce genre de foupçon. iIl cl!
injuûe ici. Le baifer fur la bouche étoit
fans conféquencè chez les Anciens ,
a même chez no’s grands-pues. Au-
jourd’hui les levres de deux Amen:
l’épurent ; mais d’homme à homme .
il” ne feroit qu’un objet de dégoût. Il.
ne me plaît gueres plus de femme à
femme.

. “A A U 13 EL à.

NOte Io.page23. ligne 16. l Ï
44/; le in”: miferi , -mali;defàti g ’ A

Quel): cardia: par“: , patente paru ; l
J’erçurrent rapâdnigue, mugilefque).

’ C’éüvici dû une Traduétion littérale

w feroit inititelligible; Ces derniers vena
Ont’traît à-un fuppIîce, dont les dém

’ gBachhés dal Peuple étoient punis à



                                                                     

yoanovrnsmmmmwcrm
’Athènes. Cet- ufage ai? abfolumetft. -
perdu 8a inconnu pour nous.ïC.atullel
fient: faire Lune imprécation a l kvoilà,
tout. Cette ,i’éçe, en, généràl me; par;

Voir (e con «verlans nué- t;ès7g;ande;
altération du -tex1;e s7 a; les change-
mens forcés excufcm le fans un peu
détourné que l’on a donné à la tota-.
lité du morceau. Peut-être , il eR vrai , 
la piéce n’en, yalçitfellç pas, trop. la.

peiner; - ’ «

“ A EU R I U s.- -
N 0m12. page; je. ligne Jane
trouve andin fans ou du moins aucun

’fel , (ce qgi çùprçf alapin...) danskla.
Traduâîon littérale e ces vers. Si]:
mmm ad millia quindecim à ducentas,
Te rapporte aux vents en général, quel
cf! le fin de.ce7 feulât? Si cette énuq
méràtion a trait au .rixde la: nuiront,“
felon le [sentiment Àpluûemjs, Comw
inentateurs, u’a de commun’le Zé- .. q ; . .

y



                                                                     

.BË’CATULLE.’ Dia

l hyr avec le contrat de vente. “Ma p
erfîon peut être auHî reçherche’e ,

mais au moins elle offre une peu-g
fée, a; Catulle en avoit sûrement une;

/

%:;;;::;;;;  :’ o :-:’ “ w
V ’ AASON ESCLAVE.

Note13.pagezfaligne1!o -
Il?!“ anlzëmiæ jalet mugi/Ire,
Elriofa acine cbrigliaris. .

l’a/illunait: étoit une fameufe bibèâ

tonne-quina efenàvoit co’mpofé une
efpèce de Code our les feüins. Un
des (fatum étoit 4 e vuidçr d’un trait
de larges coupes pleines de vin , 8:14
Légiflatlçicç joignoit l’exemple au pré:

ÎççPte, I   .

“(Î 3-a-

, î ’

. “il:   . J: y



                                                                     

4m nous poux LA TRADUCTION

A ALPHENA.

Ote 14.. page 27. ligne 21. J’ai
[trouvé le nom d’Alphena plus doux
’que celui “d’Alphcnus. qui eû dans le

“Latin. Les-Dames ont rsûrement: 1’01
teille trop délicate , pour n’effpas fan:

tir la différencer ’

A HYP’s-Î’fùithÈ’.“

Ote 1;.Ïpage 31., r14.
Nain pranfu: juta , faturfupinus
Peau-(Ida tunicagrzque , palliumgue.

IÎIfetoit beàueoup phis ’littéraî de

tradùire ainf : J’ai tant dîné, que me v
gig/le créa/e. Mais cela ne feront peuh
être pas plus délicat. Une femme char
mante,que l’on eR heureux de pou-
voir confulter, me difoit , à propos
de cette piéce, qu’elle eût envoyé à



                                                                     

DE CATULLE.’ 4 au;

Catulle un aquet d’éméthique pour à

toute réponfg. 0 . I
Fututiones ne veut pas non plus dire

couronnes g mais cette licence ’ne peut
palier que pour une réferve.

l A C’ORNIFICIUS.“

NOte I 6.12a e 3 y. li ne II. Il regne
beaucoup (Bob entité ans le texte de
cette piéce. Le Simonide, dont il yen;-
parlé , étoit un Poëte célèbre de l’Ifla

de Cée. Il a écrit des complaintes , 8;
peut palle: pour le Jérémie de l’Anti-
quite’. Aucun Commentateur ne m’a
paru donner à ces vers un fans raifoné
nable. Prefque tous ont entendu pat
mecs amorce; la Maîtrejè de Catulle .,
a: je crois qu’ils fe (ont trompés. Je
penferoîs plutôt que meos’amore: veut
dire les peines qu’il jbuJÏî’e en aimant,

je: amours malheureux. C’eR un Amant
’trahi,-chelïé, qui àccufe fa Maîtreffe

devantvfon ami. &l’invite à le confch
u



                                                                     

Ç: a, NOTES POUR LA TRADUCTION

lerpar de jolis vers; confolation toi-TA
jours fuperflue ou infufoante en pa-. I
tell cas.

ACMÈÀET SEPTIMIUS.

NOIe 17. page 37. ligne 3. A ce!”
mots l’Amour ui l’écoutoit jburit &bat-è

çit de: mains. .1 y a dans le Latin, que 
1’ Amour éternua à gauche, comme il avoit:

fait à droite auparavant. Cet augure
[embloit très-favorable aux Anciens,
Mais il ne mu; être rendu littéraléê
ment dans notre langue . fans paroître
ridicule. Chez nous , un Madrigal,
dans lequel on feroit étau; ne: l’Amour,
feroit à: cracher dgaîu.’ “

LE RETOUR DU PRINVTEMSU Il

NOte 18. page 39. ligne Rien
de plus frais 8: de lus mélodieux que
les premiers vers e cçtte piéça; (fait

le



                                                                     

DECATULLL sa
le Printems lui-même qui s’éveille;
c’eH: le Zéphyr le plus doux, qui fe-
Jeve. La fin ne paroit pas avoir rien
de bien faillant. Il y regne une petite
.obfcurité , par l’ignorance où nous
fommes des lieux où Catulle a com,-
pofé ces vers. Les uns prétendent que
c’eü en Bithynie , où ce Poëte avoit
fuivi Memmius. D’autres dirent à
Troye , où il fut pour éleùer un tom-
beau à (on frere. Mais ce qui ren-.
droit les anciens Poètes inintelligibles;
feroit de chercher le trait par-tout.
-On ne peut pas le trouver où il
rn’ell oint, &les Anciens n’en étoient

pas (i) jaloux que nous, à beaucoup,
près.

. AJUVENTIA
Note 19. page 39. li ne 17.“Un
Écolier , qui aurort tra uit»ain(î ad
Juventium. auroit eu jadis un furieux
penjùm au Collège de Louis la Grand.
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g m nous POUR LATRADUËTION’

Je ne me pardonne pas àmoi-même
de m’avoir pasæendu mot à mot le
[ages ofculationis. La mowïm de: bazJèrs
eût été une expreüîon charmante. Je

m’en apperçois en ce moment; mais
il n’en plus ;emps de corriger.

A noué”.

Ôte 20. page 43, ligne 7. Grain:
qu’Amour ne jè venge de tes-rigueurs fur
gai-même ,- crains cç Dieu, c’ejl aux cœurs

indiffëren: qu’il «ji terrible. Je ne fçai;
pas H les intolérans amateurs de l’Anv
tiquité , me pardonnerçnt de fubüi-

,tuer ainfn l’Amour à la DéeITe de la,
Vengeance; mais j’aurois au le litré,
(a! de mauvais goût en François. Il
faut dite cependant ue les Anciens
noyaient que Némé 15 puniffoit’ l’or-

  gueil; ce qui rend 19 feus de Çatquç
Grès-shir-

nter-GL



                                                                     

Î- . A. . a -DE CATULLE. 37;

f AfLESBfIË.

NOte 2:; age 4;. ligne 3. Je ne“
puis prendre, ur moi de trouver bon ,’.
même en Latin . le jeu de mots qui
termine cette piécea l

“Wa LA MÊME.»

N Or: 22. page 4.7. ligne :8. Cette-
pîéce elle traduite un peu librement;
Catulle dit , dans le texte , - à la Mai-P,
“elfe ,x qu’elle en: vile à (es yeux. Cela

ne feroit pas galant en François. Les
injures gnoŒères ne [ont pas permifes.
même envers une”volage. On peut lui
dire qu’on la hait . qu’on l?abhorre ,’

mais. non pas qu’on la méprife . cela
fût-il vrai; Il n’eü pas même fi julie)
qu’on fe l’imagine, de le penfen A

Le mot â mot des deux derniers
vers cil l’outrage que tu m’a: fait eji de .

aux qui forcent un Amant à aimer de:
0 ij



                                                                     

g; a mixa-s mmm TRADUCTION

mutage , Er à vouloir aimer moins. On“
croit la verûon , qu’on a préféré , plus
élégante 8: airez exaâe pour  la pergféçl

qgoiqu’eue (emble un peu gétpurnée,

’-’ 1’   00è o ’:- .0 m» ça  

. A L ’5’ M Î

N Ou 22.(même numéro que le pré-i
pédent,) page f3“. ligne 17. Les quatre
dernieys vers de cette piéce font obi;
guts , 8c le feus. (e devine plgtôt,qu’9q
ne l’ékplique tupi-à met. » L

un; 1,438.81? ET DE LUi-M’ËME;

N on 33» page a9’53Aligne 8.. La faqj
men); Comte de BpfÎy-Rabucin nous
3111.1515 me imitation foçtheureufe dg
ççtte pçtnç piéça, La voici :l - ” ’

Philis dît l; dîabÏe de mçî?

Dg (2m amour 8: de (à fpî , .’
5’??? ses F5??? «tu. 1193:ng A ,

l z



                                                                     

DÉÔATÜILLË.131’Z

Ce qui me fait croire Êoürtant i
Qu’ellem’aîme efeâîvement,

“C’elîque’ie dis le diable d*elle,

Et que je l’âme éperdument.

A JUVENTIA.
I Oten24. page 57. ligne 6.

Tanguam comminât: Æurcafaüwllupl.“ 1

Ce vers ne pour (e rendre fans dé-
gOûtn

SUR LE TOMBEAU DE SON FRERE.’

N Ote 2;. page 59. ligne 7. Le ref-
pe& des Anciens pour les religieux
8L derniers devoirs envers les morts ,
infpire une vénération tendre , que
l’ame fe plaît .à’nourrir. Il faut croire

que notre infaillibilité cil moins can-fg
de notre négligence en ce ogeglre , qua

. . u)



                                                                     

31 ’8 NOMS POUR “TRADUCTION

le collume 8: le réfultat dégoûtant de
nos funérailles. Je (gais qu’un tomo
beau ne réchaufferoit point mes froi-
des cendres a je n’envle pointu: gloi-
re d’un-’Maufolée gnian j’avoue que

l’idée d’une pierre, où mon ami graa

Val-oit deux vers honorables à mon
cœur 8L dépoferoit en pleurant le relie
de mes cheveux partagés avec ma Maî-
trefTe , me feroit complantai l’heure
Où je dois mourir.

A sgs AMIS,
a?” la 711%“ qui l’avait ramené dans f4

’ Patrie. “.1 T; : ’. . , . a.IV Ote 26. oubliée dl?!“ l’édition;

pagen63. ligne 11. Ama rie. Ça itale
du Royaume de Pans. p .

IDEM.
Note 26. age 63. ligne 26. Lac du

Mincio ou à: Garde,dans le territoire
. Ide Vétone . où Catulle étoit 136.. ’-



                                                                     

un“ mitans. sa
I DE“.

Note 27.“ age 6 y. ligne 8.- M. de
la Chapelle ébute ainlî dans (on inia
mitable imitation de cette pièce: L

Ce petit Brigantinc
Jadis fur l’Océan eut un heureux denim.“

Il faut convenir que M. de la Chan;
pelle étoit plus propre à faire les épia;
graphes des caveaux de Saint Médard.
que ceux du Temple de Gallon *

Cette piéce ell: compofée de purs
ïambes. C’ell le mérite de la diflîculté

vaincue. En cil-ce un? Les détails géo-
graphiques , renfermés dans ces vers
de Catulle , 8: l’ufage auquel ils (on:

Nçonfacrés , pouvoient’leur donner une
,Çîàleur perdue pour nous. Il le pourroit

aullî abfolumeru qu’ils n’euffent pas

grande valeur , même n Latin. Il n’y-
avraiment que le mé locre qui ait fou
temps.

’ch

VOiv



                                                                     

5m NOTES POUR LA TRADUCTION .

WMW(WWA CAMÉRIUS.

NOte 23.page 67. ligne n. -
Si Iinguam daufa une: in on ,

[FI’IIILÏIIJ pro/ici“ amatis amatir.

â Ne [fais-tu pas que taire je: phi/in,“
çejl en perdre la moitié f (re. Cette
plurale , toute Françoife , el’t traduite
littéralement du Latin. Beaucoup de
nos Contemporains prouvent que cet
axiome n’a pas vieilli. C’elt toujours
tenir aux Romains par quelque chofe.

IDEM.
I Note 29.page 67. ligne 20. On acrul

“que l’énumération de toutes les com.

’- - a z “ilparadons qu: le trouvent a la (in de“
cette pièce , auroit pu devenir longue
85 froide en F rançons. Je ne [gais pas
où quelques Commentateurs ont cru
trouver dans ces vers une Eprgramme
fanglante contre Çéfar, fous le nom
de Camérius. Cela me aroît furleufet

f



                                                                     

DÉCATULLEIJu
ment fin. D’ailleurs’iLTme femble que

Catulle en; fait quelques-unes de
plus feimes; fans. fe donner la peine
de fi bien voiler le nom de l’Empereur.

unique. *
iAHORTALUml

En lui envoyant le l’aime de la Chevelilfe à

Bérénice , imite’IMallimague. i

NOte 30.174 e69.ii e233 I: à,
neveu de Phildrâèle. Ellânle fit mîm-
-ger à Te’re’e (on pere- daneau feûin.
Quoique Tér’ée eût violé  PhilomëIeÉ,

la vengeance étoit un peu’foivte. Ifèfk
vrai Qu’il lui avoit auŒ fait couper la
langue , 8c ce dernier trait ne le par-

-Ad.onnepas.l 1. w -’
f I n E M; 1“

Note 1. pa e 71. ligne 3. Callima-
que émît un gdefcendiant de Barre,
Roi de nyène , 8C faifoit de ions Vers
Cimes.”- ;V “..* n W“

v .0 v



                                                                     

in NOTES POUR LA TRÀDUCTION

k I  D E a; sNote 32. page 71.1137“: 13.’

il: mijum fyoq/t’fîzrtivo mantra malum, 5,2.“

Voilà airurément une comparaifon
,çharmante rendue. dans les plus jolis
vers du monde. Il ne lui manque
que d’ailoir le moindre rapport avec
L’objet comparé. Les rapports de la
mémoire de Cgtulle-ôz de la gorge
d’une jolie peifbnne , ainfî que d’une
Pomme avec les prieres d’un ami, font,
Il faut en convenir , un peu éloignés,
Il cil dommage qu’une penfée aufîi
Ieçherchée termine une, piéce d’ail-L

leurs remplie de grace 8: de (entimens.

WWWËCŒKIIW
ÉPITHALAME DE MANLIIU-s”

ET “DE JUNIE.

0re 4.x. page 77. ligne 8. Le.
’Anciens appelloient l?Étoile de Vénus

17500 ou Hejjverus .. quand en: puni



                                                                     

DE CATULLE. m-
1: fait. 8c Phojphoro: ou Lucifer“, quand;
elle. brille le matin. Voilà ce que Oh
tulle entend-par le mutato nomme.

IDEM.-
Notc 42. page 81. lignai; I

Et tu ne: pigna mm 141i toq’ug: virga ; v
Non agma: cf! pagnon , par” guai trndüü ’

ipft a ’pre pater cam matte, quibus par”: une]: alii

Virginim: nan un un 5/1; ex paru parent;
tum 5/1 a

Tania par: pari data, par: à” uni: mari;
Tlftid job! tu: ç/I : noli pagure dauba,
Qui gentry [tu jura funa! «un dan dedcrunlï
Hjmm 3 H/menæe , Hjmm «de: 6’ H/nunaeè.

On a retranché ces huit vas dif-
parates avec lé refte. de cette pièce
charmante. Catulle fait «trois parts de
ltvîrginité des filles. Une appartient;
amputa, l’autre?! lamera , la nome“
me à la lille. Il conclut que , puifqug.
deux font plus forts qu’un , elle doit
céder à fez palans. Cette gruge d’art?

Ç v Y] I n. P,



                                                                     

guNOTESIPOUR LA TRADUCTION

gumentïn’eft pas de bon goût; En.
fait de vierge à de virginité, il nedpit
être queüion ni de fyllogifme ni de
partage.

I D n M.
Notegi page 8L. ligne ,4. Les. An-

ciens; reconnoiflb’ient deux Vénus ;
l’une célefle 8L l’autre terrefire. La.
premiere, aquî connue fous le nom
de Vénus Uranie , étoit 611e de la Lu-
miere a; prélîdoit aux amours chafles.
l’Hymenf’éroit regardé quelquefois
comme fils d’Uranie 8l d’Apollon-. 8c
quelquefois on le faifoi: naître deBac-
chus &.de Vénus; Il paroit bien trille
àuiourd’hui; pour le croire fils de la
Déelïe de l’Amour 8c du Dieu duVin.

bv -IDEM.
’ Note 44;.“page 81. ligne 14.. On ne;

préfentoit l’Hymen avec un voile jam
ne à la main 8; chauffé d’un brodeê
quin de la même couleur. D’après

. cela , par quel hafard , cette couleur
 oïl-elle chez nous d’un li mauvais au:

gare pour lui:



                                                                     

DE :CA-TULLE; ’ 3,31..

I D n M.
Note 45’. page 83. ligne 6. Aonîe;

partie de la Béotie, dont lesmontag
  gnes étoient confacre’eç“ aux Mufes.

IDEM.
Note 6. page 83. ligne 7. Agaê

. nippé , ontaine du Mont Hélicon A
de même confacrée aux Mufes.Quand
on compare la montagne d’Aonie à
celle des bons Hommes près de Pafy,
a: la fontaine d’Aganippe’ à celle de -
l’Echaudé au Marais , on cit pourtant
forcé de convenir que les noms grecs
étoient plus harmonieux que les nô:

nes. I D E M.
VNote47. page 8;. ligne Io. / “

Tu féra jWeni in manu:
Floridam ipfe paella/an:
Mari: à grémia-
Dedi: , â Hymne: Hjmen,
Hymtn âHymenæt.

La trop grande. retremblance de



                                                                     

p a NOTES POUR LA TRADUCTION

cette [ln-opine qui fuit dans le texte;
avec une des précédentes , a engagé
à la retrancher.

IDEM.-
I Nore 48. page 89. ligne Il. Cette

circonfl’ance d’un lit décoré d’yvoire

paroît petiteà nos yeux; mais il faut:
fçavoir que c’étoit chez les Anciens
un meuble du plus grand prix 8c le
dernier période de la magnificence.

I D E M“.

I Note 4.9. page 89. ligne 22.

Ne: dia une: preux
Fcfunnim [otarie ,-
Nu nuez: par)“: nage! ,

Defcrtum damini audita:
Concubinu: amonm.

  Da mues puni: , inca
Concubine : fait» dia

lin/Mi nuitas; Inde:
14m [truite Thalqyîa.

amadine , au“: (a. ,



                                                                     

DE CATULL’EÜ “3:2”

sauçant-tu; villuli ,

Concuôine , huait, une Inti.
N102: tuant cintrq’iu:

Tender a: ; miJ et , a]; uni/ct
7,” Concubine, nucu- da.

p

Diceri: ml: . u and:
anglant“: gant: Marin ï
nié/liner: ; fer! abinne. »

Io Hymen Hymenæé i0 ,
’ Io Hymen Hynunæc i0.

On a paire ces “quatre üro lies“;
parce qu’elles, ont “traitâ des- u ges û

peu connus pour nous a: (î éloignés
de nos mœurs , que le.littéral le plus
üdele 8c à la fois le plus élégant , ne
les rendroit niïintelliigibles-ni agréa-
bles.
“- Le nec dia» tacet: prouta: Fe cantina
locutio, a trait à la coutume de client
ter des vers libres &f0uvent injurieux
au mari le iour des noces: coutume
que les Romains avoient emprunté de
la Ville de Fefcenne dans la Campa-
nie. L’ufage de jette: des noix aux en-.



                                                                     

3:: NOTES POUR LA mnucnon

- fans , le jour du mariage , vouloit dire
que 1’911. renonçoit à] leurs jeux. On
prétend aulIî e c’était pour les cf].

I/ gager à faire Æ: bruit 8: à le dîmai.
re, tandis que l’époux jouilloit des cg
telles de la nouvelle épaule. Mais la
plus abfurde des. prétentions. feroit
celle de trouver un fondanentjaifom
nable à tous les calages des Peuples les
plus (ages , comme les plus faux , les
plus anciens , comme les plus moder-
nes. Si nous entrions dans le détail des
nôtres , nous entrouverions de bien
ridicules a; fort peu qui infpirallènt
des vers aufiî brillans que ceux deCa-
tulle. A chaque &rophe de ce chant
nuptial . on croit voir s’allumer les
.iiambeaux de la fête. Je doute que
jamais noces célébrées à Saint Eulla:
che fanent faire d’alun iolies- chan-3

“ m4.fît-“5x1. 1

95.3.11?



                                                                     

-DËCATULLE gd

aTrs
LA connoilfance des myPcères de

“Cybèle fait encore mieux goûter les
beautés de cette piéce. La façon la
plus agréable de s’en infiruire , cil: de
lire les vers fuperbes dans lefquelstu-
crèc’e les a décrits. Si quelque choie
peut confoler de ne pas lire Lucrèce
dans l’original, c’ef’c l’excellente Tra-

du&ion que l’on en doit à M. de Ja
Grange. Nous en avons déja parlé
dans le Difcours préliminaire , 8: c’efl f
de lui que la verlion fuivante cil em

pruntée. l ’v au Les anciens Poëtes Grecs la repré-
’a rentoient aflîfe fur un char traîné par

a des Lions , nous enfeignant que, fuf-
an pendue dans l’efpace , elle ne pou-
r voit avoir pour bafe une autre terre.
sa Les animaux furieux, fournis au joug,
dignifient que les bienfaits des par.
aureus doivent triompher des caraâè-
gares les plus. farouches. Ils lui ont ’



                                                                     

âgoNOTES POURLATRADUCTION

p ceint la tête d’une couronne murale;
a arec, que (a furface efl couverte de
angines 8L de Forterefres. Cette cou-
» ronne guerriere infpire encore au-
» jourd’hui la terreur aux Peuples chez
a: qui, on promene la Rame de la Déeü’e. r

vLes Nations de tout pays , fuivant un
au ufage antique 8c folemnel , l’appel-
»lent Idéenne . 8c lui donnent pour
acortége une troupe de Phrygiens a.
aparce que le genre humain doit à
a l’induürie de ces Peuples la culture
a des grains. Des Prêtres mutilés célè,

abîment des facriEces pour enfeigner
au aux Mortels que ceux qui manquent
au de refpeét envers leurs mares, ( ces

“ A ,n Lw»..- nx-tr ,. A“Ï :2223: Je m uunne occlue) , Un (le
areconnoiH’ance envers leurs pares ,
a» font indignes eux-mêmes de revivre
a dans “une poüériré. Ces vils Miniûres

a font réformer , dans leurs mains , des
a“ tambours bruyans , des cymbales ré-

a tentifTantes , 8: le cornet au (on rau-
arque 8c menaçant , 8L la Hâte, dont le
amodePhrygien excite la fureur danà
“ce amés. Leurs bras font auiïi armés



                                                                     

“DEACATULLE. 3;:
si de piques , inflrumens de la mort .
g» pour jetterl’épouvante dans les cœur:
a im ies 8: dénaturés.

Enûn , tandis que la ûatue muette
:1- de la Dé’elTe . portée dans les gran-

p des Villes , répand en feeret fur les
au Mortels les effets de fa magnificence,
a? on enrichit tous les chemins d’or 8c
en d’argent. On verfe à pleines mains
ales tréfors les plus précieux. Une
année de fleurs odoriférantes ombra-
53.ge la Mere des Dieux 8c (à brillante

a Cour. -»au Alors une troupe armée , que les
a Grecs nomment Canter Phrygiens ,
gjouent 8: (e frappent entr’eux avec
Inde pelantes chaînes. lis danfent 8:

.Ëv4cgal’dent avec jonc le rang qui coure e

a de leurs corps , 8: les aigrettes mena-
s: çantes qu’ils agitent fur leurs têtes
a,» rappellent ces anciens Curetes qui
a? couvroient , dans la Crête , les cris de -
5:1 upiter; tandis que des enfans’armés»

a) exécutoient des danfes rapides and
a. tour de (on berceau , frappant en mes
a fare liairain bruyanttde peur, que de



                                                                     

a»; a NOTES mon LA TRADUCTION

a fa dent cruelle , Saturne ne dévorât
ale Dieu ,18: ne portât une éternelle
a blefÎure au cœur de fa divine Mere’.’

au Voilà pourquoi laDe’efÎepft environ-
»ne’e de gens armés. Peut-être auHî

auvent-elle avertir,- par-là, les hom-
a mes d’être prêts à défendre leur pa-
s» trie les armes à la main , 86 d’être à la

a» fois la gloire 8: le (carien de leur:

a parens. a ’Nous emprunterons encore de M; v’
de la Grange la defcription des infirmé
mens méconnus aujourd’hui , dont n04:
tte Poëte fait mention , 8c que M. de
la Grange a lui-même empruntée de
I’Encyclopédîe 8c de l’Antiquité dé:-

voilée.

au Le tympanum étoit un cuir mincé;
a étendu fur un cercle de bois ou de
a fer , que l’on frappoit à-peu-prè’s de

au la même maniera qu: font encore à
au préfent nos Bohémiens. Quelques
un Auteurs dérivent ce mot de “(71761”
au frapper. Vofiîus le tire de l’Hébren

l au coph. Il efÏ du moins certain que En;
avention du tympanum vient de la

J



                                                                     

) 5 k. D-E.ÇA’1’HULL*E; si

a» Syrie , ’fçlon, [la .rçmarque de Juveé

g: gal ;  a .   .
“tu; ’

Etvlingzl’cm , Cv,’ mâta , Ù mm tiâicinç Mari

. L“ du“ W Ï ’ ’
éblüua: ,’ 11:5: Être! gentg’fiz ganga/ga fait!!! i

rexitc ., .1.’ *. [Av 4

b Jan: pâle”: 87km. in Tibeti’m dç/quit Oran-5.

  ’ no Ils étoient fort eù ufage dans les
au: fêtes deï Bacchus 8c de Cybèle .j
as comme l’on vqit par ces vers deîCa-g
ait-une: j - ’- I H

I’hygg’a ad nemam Dû;

a fqngt vox, ah” amputa rea-
.504!!!»

f au Hérodiep , parlant d’HéliogabaIe, 3
audit qu’illuî prenpitrfouvent des fan-u
itaifl’eS de faire ibue; des flûtes 8c dg
p’ faire frapper des gym anum, comme.
sa  sÎil avoit célébré leé açéhanales. t

æL’inftrùment que les Latins appel»
ailoient c mbalum 8; les G’rpcs m [émou
a émit d amin 99m9 lads tymbaleâ .1

’-
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a mais plus petit 8: d’un ufage différ’

a rent. Calliodote 8: Iüdore les appel-Î
a lent acétabule, c’en à dite l’emboî-g

à ture d’un os. la cavité ou la ünuœ
ælîté d’un os, dans laquelle un autre
au os s’emboîte , parce qu’elle tellem-
a blair à cette ünuoûté. c’en encore

:5001“ cela que Properce les appelle
a es inürumens d’airain qui fontronds.’

sa; que Xénophon les compare à la
au corne d’un cheva: qui ell: creufe. Les
a cymbales avoient un manche attaché.
a à la cavité eXtérieure 5 ce qui fait.
nuque Pline les compare au haut de
nia cuifÎe , a: d’autres à des phioles;
nOn les frappoitl’une contre l’autre
au en cadence . 8L elles formoient un
a» (on nes-aigu. Selon les Payens ,“
anc’étoit une invention de Cybèle.
5De-là vient u’on en jouoit dans fes“
w’ fêtes 8l dans 2er» facriüces;’H0rs“ delà; ’

:6 il n’y avoit que des genélmolls a: elfe;

amminés qui jouallent de cet inüru-”
aiment, On en a attribué l’invention
paux Curetes a: aux habitans du Mont

’ælda dans l’llle dé Crête. Il cil “la l
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a» tain que ceux-ci , de même que les
u Cor hantes.»Milice qui formoit la
u ga: e des Rois de Crête , les Telchia
a niens , peuple de Rhodes , a; les Sav’
n mothrans ont été célèbres par le
a fréquent ufage qu’ils kifoient de ce:
in inftrument a: leur habileté à en

à» jouer. I ea: Le cornet étoit un inflrumant à
au vent , dont les Anciens fe ferVoient
u à la guerre. Les cornets faifoient
sa marcher les Enfeignes fans les Sol-
» dans , a; les trompettes , les Soldats
a fans les Enfeignes. Les cornets 85’
sa les clairons formoient la charge 8;
a la retraite. Les trompettes a; scor-
sa nets animoient les troupes pendant;
a: le combat. Ceux qui (ont curieux de
vconnoître la faâure de cet imbu”-
a: ment, peuvent confulter l’Encyclopé-î
a die, à l’article C o ANET, d’où cette 

a! Note en: tirée. * ’ . ”
a Le mode Phrygiewei’t un des qua-’-

99 tte cprincipaux 8c des plus ançiens
a» me es de la Muüque des Grecs. Le
p garaâèxe en étoit fier, ardent, impér
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a tueux, véhément, terrible. Aulli étoit-

» ce , felon Athenée , fur le ton ou
a mode Phrygien , que l’on formoit les
utrompettes 8c les autres inürumens
in militaires. Ce mode inventé, ditoon g
au par Marfyas Ph: gien, occupe le mi-
». lieu entre le Ly ien 8L le Dorien , 8::
a: fa finale étoit à un ton de diliance de
in l’un 8c de l’autre“.

h a Les Curetes étoient regardés com-Î

n me les plus anciens Miniftres de la
au Religion. On les repréfente comme
ç. des hommesnlivrés à la contempla-g
a? tion. Ils émient , dit-on , en Crête ,“
a? ce que les Mages étoient en Perfe ,.
a,» les Druydes dans les Gaules’, les Sa-
ng: liens à: les Sabins chez les Romains.»
a On leur attribue l’invention de quel-
» que; Arts 8; de quelques daufes (aï
a? crées . qu’ils faifoient tout armés , au

a? bruit des cri-s tumultueux , des tami
au bouts, des flûtes 8c des fonnettes.
in Ils frappoient avec des épées lur des
a? boucliers; ce qui les remplifToit d’une

a? fureur divine , qui en impofoit au
gPeuple éppuvançé, gail là , (clan

1’ x æStrabon,’
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stIStraboln , te qui leur En: donner le
si nom de Corybamees. Il y en avoit en
a» Crête , en Phénicie , en Phrygie , à
r Rhodes , 85 par toute la Grèce. Lu-
a cien dit qu’ils le faifoient des inci-
m lions. Les uns couroient échevelés
p par les précipices. D’autres hurloient
a &â’appoient fur des tambours ,8: des
a rymbales. Enfin , ils le mutiloient en
a l’honneur de Cybèle . défefpe’rée de

a: la. mon de fan Atys. ils obfervoient;
n outre cela , des jeûnes rigoureux,
a dans lefquels ils ne le permettoient
a: pas même de manger du pain. q:

Note î. page loi. 26. Sable de
tant d’infortunées infpire’es comme elle ,

en parlant d’Atys. Ce changement de
genre ell duPoëre Latin , 8c n’efl pas
moins éloquent qu’éguitable. “

.. . ,1 1? ,8 r9. .
Note 5.39a e 109. ligne il. Ce n’en:

point, fans oute . à’propos de l’anec-
d0te décrite en cette piéça. que le“.

. gendre Quinaut s’ell écrié : Ag: eji trop
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heureux. Mais le bonheur , qué vint;
Quinaut ,V fut caufe deï-l’infOrÉune que
Catulle défraye, En effet. Cybèle aÉfoit
confié le gin de fes’ (acrifîces’ àAtys.

après lui avoiîrTait faire (rash de çhàüæ
té, L’inforçu’né vit la belle Sangaride,’

l’aima, çn fut aimé, trahit (on vœü .

a; Cybèle l’ipfpirà. comme on ava.
. I Il n’y a peuvêtre, jamais en dé para-

dis plus rare a; plus ridicule que les
vers dans lefquels M. de la Chapelle a
déEguré ce beau marceau’de l’Antiw

gaité. Je ne puis me refufej à ça dong
ne: quelquçs échantillons x .

Diraioje les çà: de rage Ç! dg Mère , “ ’

Où le Pm des Dieux l’prëœ- trop anguîi

* mire f . Ç ’ V
D’un; gîene tranchante armant fa tride main,“

Il s’attacha lnicnjvêmçq g . . p Ah, qu’ilfntim

humain! -C’prlIC’QUO.CIOO.OIII.0004lyn;gOII.DOrOOIC*
Çépçndaht“. de in? homing; rAtys: dèv’enn

 ,; femmeg-m .  ’  
Aile nouveaux nantira“; abandonna fan
M défaut ma voix , veuf à mon [:99de
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un CATïULLt; “33;;

Dit-il , en les prenant, trompettes a: tam:

bouts. ”’ooàeotoooococodage-oooovçoooeoooeod
DéelTe , exemptez-moi d’une telle fureur.

gt de qui vous voudrez allez. failir le cœur.
Que de vous voir, il ne me prenne eus;

vie ,“ l A
raifqu’il m’en coûteroit le bonheur dema- vie;

On n’ofe décider ici lequel d’Atys;

barde Catulle, e11 le plus maltraité.
l’un par la terrible Dindymène . l’au-

tre par le tergible M. de la Chapelle.
Quant à cette pièce dans l’original, il
étoit , je crois , impollible d’y mettre
plus de chaleur,»de verve , de feu .
enfin de tout ce que l’infottuné Atys
n’avoit plus.

La CHEVIELUÇRE DEl/îÉlllÊNICE;

’-u’âr-nuoneuosânen A871“. z

’NOte i.page Il I; ligne 10; Canon
émit un “fameux Mronome de Pm:213
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de Samos. Larme cil une montagne
de la Carie, où habitalqngæemps le
glaireux Mimiom .. e . ’ .

1131.3“?!

Nota 2. page I 1 3. ligne 20. Ptolémée
Evergete , frere de Bérénice , l’époufa;

[ça qu’autorlfoient les mœursnEgyptierg-

nes. Mais quand ce fait hiûorique
p’exiflerqit pas, le. tournure du Poëte
feroit encore leine de graçç, de délé-

e catelle 8L de .ens.

La tu.
Note 3. page 1 13.7-ligne 26, L’HiC-

 taire nous peint cette Bérénice com-
me une Amazone , flomptant des
Courfiers, conduifant des char; , a:
douée. de toutes ces qualités prifées
des anéiens HérOS , mais doht les Gre-
ces peuvent il bien fe palier. La main
de la beauté efl: toujours amen“ 50:13;,
quânsl 9.1.1.6 Peut plaie! la couronne de
laurier fur la tête du Vainqueur. Il
faur qu’elle la donne a; non qu’elle la
giguas,“ Le? femmes .- héçnms (en:
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“(Il ridicules que “les hommes - féru-j

mes. I

IDEM;
- Note 4.. page 117. ligne 2. Tout ce

palTage a. trait à la fameufe expédition
de Xercès , qui fît couper le Mont
Athos , pour ouvrir un pafTage à fa
floue. Cette montagne, que les M04
naûères font appeller aujourd’hui Agios-
Oros ou Monte-Saura , ne tient au con“-
tînent que“ par une langue de terre
étroite 8c haire , qu’il fût facile à Xep
(ès de faire lcreufer. Mais l’Antiquitë
8c les Poètes ont ajouté à ce trait hilloI

. tique tout le giganrefque de la F ablea
Une certaine Thia , Elle de Deucalion,
qu’époufa Jupiter, 8: dont il eut Macê
don, qui donna f9; nom à la Macét
doina , acheve de confluer le (en: de

ce pan-age. ’ a.
IDEM.

v Note f. page 117. ligne 24.. De tom
tes les piéces diBîciles de Catulle

celle-ci cl! peut-être la plus
“J



                                                                     

- un mustang LA nmucnon
entendre , 8: de tous les endroits dim-
ciles de cette piéce , ces dernier: vers
font à coup sûr les plus inintelligibles.
Aucun Commentateur n’a même don-
né un feus raifonnable à. ce. airage:
Je ne connais performe qui Fe Haute.
de lÎexpliquer bien clairement , a: je
fuis loin de prétendre avoir été plus
heureux que tous les autres. On (bup-
çonne des lacunes. La feule ignorance
de quelques. faits mithologiques pour-
roit caufer cette obfcurité. Ce qu’il y
a de certain, c’en: que le’mot à mot i
ne produit rien de clair pour nous. J e
crois qu’en pareil cas , il cil permis
Ide-faire une .liaifon la plus rappro-
chée poflible, mais fans fcrupule fur
les tranfpofitions, 8L encoremoins fur
la fidélxçé littérales.”

IDEM.“
1

Œote 6. page 119. ligne Il. Je jûï:
prgüè’e la nuit jbus les pas de: Immor-

tels, En. Les Anciens croyoient que
cette trace lumineufe que nous re-
gagnons au Ciel 1 dans les hallal
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DEÇATULLÈ. nm.
nuits, a; que nous nommons la vdieé
Mêlée, étoîtîleé chemin-parlquuel les]

Bien fe rendoiçnt à l’Olympç.L’Aûrè

de la chevelurç de Bérénice fé trou-
vant placé dans cette direâion , l’ex-
preHîon du Poërévdevient suai claire

que brillante. * ’
I 1? 1:, M.

“Nate’7. page 12:. ligne 21. Catullè-

a imité cette Piéce de Callimaque. Le
rené Grec n eü pas parvenu jufqu’à.
nous; L’Abbé de Maroilesv, d’a rès
Muret; dit, ’avec grande raifon ans
Tes Notes , qu’il eût été fort à démet

de pouvoir comparer dans cette piéça
*)es tréfors des plus belles langues du
monde, maniées par deux des lus

* grands Maîtres. Malgré les détails c ar-
mans 8: la poëiîe; prodigués dans le

- morceau de Catulle, il me (emble que
èevn’eft pas , à beaucoup près , celui

’ à qui la préférence eü dûe.

Je ne fçais fi Cés cheveux , qui-par-
lent toujours, font de bien bon goût,

3; font un bien bon aïet. Peut-65::
P iv
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les lacunes , que l’on foupçonne dans
. ce Poème, font ellescaufe du ton âm-

phigourique- qui me Emble earaéîéri-ç

fer ces vers en général. ”

. l. 1
  A MANLIUS,’

pu: LA mon un sa Plane;Ç

NOte r.paoe 12 . II r; Ohfe
.hâ-te d’avertir- âne legbütgmde- Catulle,

dans cette pièce, eŒ de confoler Man-
lius fur la mon de fa femme , c’eü-à-
dire , de. cette même J unie, dom: no-
tre Poète a célébré les noces dans des
vers f1 brillans 81- f: doux. Telle e115,
du moins , Fopinion des pfus [çavans
Commentateuxs. Ce fentiment eü, en
effet, autorifé pan les premiers vers de
ce morceau. Je crois qu’il oblige :, e
Plus qu’eucun autre du. même Auteur»,

a ne rien négliger pour en rendre Pin.
telligence facile; 8c même pomme,

e J’ai bien peur encoreque tôus les’fôins.

argentes les recherches ne demeurent
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Également vains pour y parvenir. Le
Traduâeur auroit sûrement pu mieux
faire ç mais il efpere que les gens imo
partiaux lui trouveront quelqu’excufc
51ans le -découfu &l’obfçurité réelle , ,

& prefque conüante , du texte même.’
Cette piéce eft , à. coup sûr, celle qui
m’a coûté le plus de eine , & j’ofe en

conclure que ce n’e pas celle qui le

méritoit le mieux. -
IDEM.

Note 2. page 123. li e 21. Quand
j’ai ceint la toge virile .. c. Il y a dans
le Latin , la robe d’une féale couleur.
Celle des .enfans étoit blanche a; ber,

déc de pourpre. v
IDEM,

Note 3 .page 12;. ligne 24.02 e donc)
Manlius, de blâmer Catulle .. s’il rejie;
jblitaire à Vérone , où le: plus heureux
même jbnt condamnés à réchaufèrjëuls
leur: couche: dçjèrœs.

b cJ e mon que le Latm ,quî répond à
cette phrafe ’, veut dire , en bon Franè;

Pv
V.
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çois , qu’il n’y avoit point de maniais
lieux à Vérone; que Vérone étoit une

etite Ville de Province , où un ga-
ant homme ne pouvoit feulement pas

trouver une johe 511e à fa difpolîtion.
Cette idée , à la vérité , paroît un peu

incohérente, un- peu dif arate dans des
vers ou l’on confole on ami fur la ’
mort d’une femme qu’il aimoit. Mais
.il faut abfolument le faire ici à ces pe-
tites incartades de la Mule de Catulle.
,01) en jugera par la faire.

l Ï 1p B un

Note 4. page 127. ligne 1o. Je des-
mandeen confcience , ce qu’il y a de
noble, de faillant , de piquant a: de
poëtique dans tous les détails qu’expri-

ment les vers précédens? A-t-on ja-
mais- fait un hochepo; (Emblable de la.
douleur de [on ami, de la mon de fan
frere . des tréfors de la Mithologie, 8:
de l’énumération de fes porte-man-
teaux? Tout le Collège Royal feroit
la“ raŒemblé Pour me faire trouver
gela beau, qu il y perdroit fou Latin.

Q
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Il)!!!“
- I VNoteîij’..pugè 1’29i-ligue y;

dl une fontame du Mont Oëm, faf
meuf? par les bains chauds qu’elle pru-

E il?A   Note»6.upage 129..ligne 23. “Coin;
ment- Catulle, qui connoifToitul’amour,
qui quelquefois apeint la jaloufîe déli-

kcate quïl fait naître, 8: le bonheur
fuprême de pofféder exdufîvement un
cœur ,- comment l’Amant de Lefbie
«en: fuité entre-r1,“ dans la peinturé
des délias qu’it regrettegl’idée dégoû-

tante a: inféçiarabl-e d’elfes-communès

amours f-Eft-il poiïîble que, les mœurs
“du Pèufàle 3’ dois“ le plus policé de la

terrer, que leS’ mœurs d’mi Gécle pref-
lque’ “réuni à ïcèlui d’Auguûëz, uautori’l

faillant- Un ufage :àu-Hî révoltant pour

wæuple barbue a: pour lés animaux
même; que pourla Nation la plus
éclairée.

Il e11: des Peuples qui donnent les
. ptgœiees de leur: femmes aux Erreur:

ij
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gers. Mais cesqmômes Peuples , apnèt.
ce même accord, dicté par qn orgueil“
imbécile, lqui leur Fait mente le plus
doux plaifîr au rang d’une fatigue au-
deffousd’eux, ces-mêmês-P’euples goï-A

gonderoient le mêmeEtnanger, s’il.
vouloit conferirer ces droits. Efb-il nul
Bélier qui partage ,lfans combat; la;
Brebis qu’il catelle. ë Les cornes du
plus fale» de tous les Boues ont été
rougies du fang de, (les nivaux. Je ne
prétends pas ici déifie: une confiance
peuç-être aullî furnaturelle que, frane
duleufe ’, mais je disque, le partageas
fa MaîtkelTe cit encore. moins dans la
nature, 8: qpe je me garderai bien-de
jamais faire mon amide. l’homme. C3:
pable ,, envers moi, d’un pracédé aulIiï

généreux; Oh, la vilaine image; que
ces-Commune; amours-IN Elle ne peut
décorer que» le Temple de la.çrgpn1m
Camus émit, fûrement plus ,qu’yvxeg

guandlil l’armée. - . ï -

IDEM.
l Note 7. melxgjhligne 1.
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  inie ,’défolée’de la mon de Protéfîfase,’

Jan époux, demanda , pour tome graf
ce puai Dieux , de voir [on ombre.
.Mais , a am oublié de familier au!
Déeilès nfemales,ell;e expira envoû-
lant embrçfïèrzlefantôme. . , . w
- “ Les Pa en:Z ont fouvent deshonoré
la bienf-ài ance des Immortels ,e par la
maniers un peu traîtteiïe dom ils lem
font quelquefois exaucer les prieras de:

pauvres humains. e * ’
-.VII)E.1F.

è. Note:8.apagt 1.35..Eigne4. J’avoue
maïa“ u conhoisïien d’ami mans:
mais goût ne la tirade précédente a:
celle qui fait. Que veut dire ce jeu
de mots déteûable 8b redouble , a: -
cette çomparaifon de 1a- profondeur du
gouffre de Lerne, avec“ celle du--gquEre
ouh-mou: plonge Laodamie? A que!
propos les travaux d’Herc’ule 8: les
noces d’Hébéyiennenç-il’s ici Maire

de l’intérêt principal, û difficile, j’en

conviens, àdifcemer dans cette piéce-
inconccvablement diluez Il faut son;
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venir que les gens qui Itrbuveht. a)“:
cela beau , on; furieufement d’eefprit.
Cette fublim-e-Epître donneroit quer

l quefois envie de penfer que les para-
des étoient connues du tempsdeCa- l
tulle, (î quelquefois .dhs.verg pleins de

- fenGbilité a: d’harmonie. ne ëmoîent
pas forcervàdire quic’eühne piécè
déteûableïoù il fel trouve de .fort

beaux vers. .I D E M.
Note 9. pagé 1 37. ligne 7. Purée d’u-

. ne “robè brillantelde la teinte prêcha e du

jaffait, En. Cette couleur étoit rigu-
lieremxent prifée des Anciens.» Mais
Cette image pourra déplaire“, p’arce que,

..par;g1i nous, on cil accoutumé à ne
comparer la couleur du fafran qu’à la
jaunifïe. Une étoffe de cette nuance
n’en fait pas moins une fou jolie robe

de brune. ’ : .
l 71D: Il.”
; lN’olte I0. page 137. lignéw17.ISi Cao

fune-diioit ici. que Junon telle-même ’
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hit quelquefois «de petites înfîdélîtés

au grand Jupiter, on pourroit abfoe
lumen: concevoir comment Catulle
trouva en.cela une .raifon bonne ou
mauvaife , de le confoler des caprices
de. l’objet de les communes -amour.v.Mais

que Jupiter fait volage, il leur avoir
l’efprit fort-bien fait pour trouver en
cela une eXcufe aux perüdies de fa“
propre Maîtrelfe. J’avoue que tout cela
me pali-e. Peut-être n’entendai-ie pas
un mot de la iéce. Je prie ceux qui
feronæ’lus ha iles de m’éclairer. î

/ I n n 11.; V
the 12. page 139. ligne 7. On Égal:

.que les Anciens avoient coutume d

. graver fur une piettæblanchee le quan-’
1ième du ion! où il leur arrivoit quel:
que chpfe (l’heureux. l ’ “ ’

L“Ti b E à.

Note la. page 139. ligne 26. Tous
les Commentateuæs, s’extafîent , (Mu-
ret entr’autres,) fur l’élégance 8c fut
la pureté de la diétion de Cette piéce.’

.4 .um’
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Ils ont raifon , fans doute; mais il cil:
allez llngulier qu’aucun de ces Pané:
gyrifles n’ait pu donner un feus clair
8c fuivi au chef-d’œuvre qui exalte fi
fort leur’ admiration; Rien n’eü li no-
ble , fans doute , que l’expreflîon de la
reconnaiflënce de Catulle envers Man-

’ lins ; rien de plus tendre , fans doute ,4
que (es regrets fur la mon de fou fre--
re 5 rien de plus poëtique que (on
épifode de Laodamie; rien de plus joli.
que les louanges de (a; MaîtreITe , 8L »
tout cela réuni, faute d’enfembhg fait,:
à mon avis , une des ie’ces les plus
longues 8c les lus me iocres de notre
Poëte. Ces eux qualités vont fou-
vent enfemble. Catulle , 8c peut-être
les Anciens en général, ne brillent pas
par la netteté des plans 8c l’unité du. ’

ton ,“ défauts par lefquels tout grand
effet el’c cependant détruit.

W
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LES NOCES 1512 THËTYS
ET DE-PÉLÉE.

N Ote I; page 14.1. ligne 2. Tout
le monde cannoît la Fable des Argo-
nautes , ainli. nommés du nom de
leur vaiffeau Argo, que les Anciens
étayoient avoir été le remier. On
fera peut-être bien aire e trouver ici
le détail que nom en donne Pierre
Corneille, à la 5nde la Tragédie,
dont cette Fable lui a fourni le fujet.

n L’Am-iquité n’a rien fait paire:
a: jufqu’à nous, qui foi: (î énéralement

sa connu que le voyage es Argonauo.
a» tes. Mais comme les Hiüoriens, qui
a: en ont voulu démêler la vérité d’avec

a: la Fable qui l’enveloppe, ne s’ac-
a: cordent pas en tout , 85 que les Poê-
æ tes , qui l’ont embellie de leurs fic-
» tians , ne fe font pas allez accordés
a: pour prendre la même» route , j’ai
a: cru que pour en faciliter l’intelligen.
v ce entière. il étoit à propos d”avertl;



                                                                     

un NOTES POUR LAmDUCTION

a le Leêteur de quelques particularité;
a où je me fuis atçaché , qui peutè’êpxe

a» ne font pas connues de tout (le mon-
vade. Elles fout,- pour-la ’plûpart . ti-
n rées de Valerius ,Flaccus, qui en a

au fait un Poëme épique en Latin, 8:
a: de qui, entr’autres choies , j’ai em-
a plumé la mêtamorplrofe de. Junon

a en Chalciope. I I- -sa Phryxus étdlt fils d’Athamas , Roi
a de Thèbes, &lderNëphe’lé, qu’iliré-

a pudia pour époufer’ Inti, Cette fe.-’
a’conde femme, perfécutài li bien ce
in jeune Prince qu’il fut obligé de s’en-

à fuir fur un Mouton ,Udont la laine
r. a étoit d’or“, que (a meta lui donna,
. a après l’avoir reçu de Mercure. Il le
la facrilia à Mars , lÎ-tôl; qu’il’fut abor-

qp dé à Colchos , 8c lui en appendit la
a) dépouille dans une forêt qui lui étoit
a confacçée. Aæte , fils du Soleil, 8:
a Roi de cette Province,“ lui donna
au punt femme Chalciope , (Mille aï!
a née, dont il eut quatre fils , a; mou-
» rut quelque temps après. Son ombre
a: apparut enfaîte à ce” Monarque , a:



                                                                     

i 5111i révéla que le deüin dei-on Eta:
un dépendoit de cette Toifon ; qu’en
à même temps qu’il 11a. perdroit , il
a perdroit aulli fou Royaume, a: qu’il
:5 étoit réfolu dans le Ciel que Mé-
ao déc, [on autre fille, auroit un époux
à étranger. Cette prédiâion lit deux
sa effets. D’un côté , Aæte , pour con-
» ferver cette Toifon , qu’il voyoit 5
au nécelÎaire à fa ropre confervation.
m voulut en men re la conquête im-
a“ poflible par le moyen des charmes
a: de Circé , faiseur , 8: de Médée, fa
a: fille. v Ces deux fçavantes. Magicien-
a: neslfirent enferre qu’on ne pouvoit
a s’enl rendre maître qu’après avoir

a dompté deux Taùreaux dent l’ha-
.:a leine étoit route de. feu , 8l leur avoir
a: fait labourer le champ de Mars, où
a» enfuira il falloit feuler des dents de
.3 Sevrpens , dont naifibient auHitôt au-
» tant de gens d’armes , qui tous en-
» femble attaquoient le téméraire qui
a: fe hafardeit à une â dangereufe env

i au treprife ; 8: pour dernier péril, il
a falloit combattre un Dragon qui ne



                                                                     

muons POUR LA “numen

a: dormoit jamais , 8; qui étoit le plus
a Edele a: le plus redoutable gardient
a» de ce tréfor. D’autre côté , les Rois

sa voilins, jaloux de la grandeur d’Aæte;
a s’armèrent pour cette conquête , 86
aentr’autres Perses , fun frere, Roi
a: de la Cherfonnèfe-Taurique , 8: fils
a du Soleil comme lui. Comme il s’ap-
a puya du fecours des Scythes , Aæte
au emprunta celui de Styrus, Roi d’Alë l
a: banie, à qui il promit Médée pour
a fatisfaire à l’ordre qu’il croyoit en
au avoir reçu du Ciel par cette ombre
a de Phryxus, Ils donnoient bataille ,
a? 86 la viâoire panchoit du côté-dol
un Perses , lorfque Jafon arriva fuivi de l
n les Argonautes, dont la valeur la 6:
a: tourner du parti contraire ,I a; en

’33 moins d’un mois , ces Héros liren:
au emporter tant d’avantages au Roi do
sa Colchos fur fes ennemis qu’ils fu-
æ rem contraints de prendre la fuite A
a 8c d’abandonner leur camp.. . . . . . .:

,Jo.olcoso.cooolovcUOOIOOÜOOICÜ
900,0003005IOIOUIQI00”V a Jafon étoit 51s .d’Æfon, Roi de



                                                                     

in: GAITULLE.’ sa
in» T hellène, (ut qui Pélias , [on frère.“

a avoit ufur é ce Royaume. Ce Ty“:
a ran étoit 15 de Neptune 8c de Ty-’
a: to . fille de Salmonée , qui époufa
a: enfuitç Chrécus, pers d’Æfon que je

a: viens de nommer. Cette ufurpation ,
a: lui donnant la défiance ordinaire à
a; ceux de [a forte , lui rendit fufpeâ le
a courage de Jafqn , (on neveu , 85
a: légitime héritier de ce Royaume,
:0 Un Oracle. qu’il re ut, le confirma
a dans [es foupçons, i bien que pour
ça l’éloigner, ou plutôt pour le pet-g
a: dre, il lui commanda ’d’aller con-a
a: quérir la Toifon d’or , dans : la
a croyance queues Prince y périroit ,1
a» 8c le lameroit , Par fa mort , paiüble
a! poireiïeur de lEtat dom s’était;
::empapé. Jafon , par le confçil de
a: Pallas , 6: bâtir , pour ce fameux
b voyage . lç navife Argq I; nil s’em-
a barquètent avec; ’Ïui quarante de: 
pl plus vaillans de toute la Grèce. Or-
» phée fut du nombre avec Zéthès . 8g
a: Calaïs , [ils du vent Borée  8c d’Ory.

1:. thiazPrinçeïe de Thraçeaui étaim  

’ )



                                                                     

si 8 NOTES POUR LA TRADUCTION

. au nés avec des ales comme leur përè :7

n a; qui , par ce moyen , ayant vu
a: Phinée en mirant, le délivrèrentdes
a harpyes qui fondoient fur fes viane.
a: des, . li-tôt que (à table étoit fervie g
a,» 8: leur donnèrent la chaire a: le
a milieu de l’air. Ces Héros, - urane
n leur voyage , reçurent beaucoup de
a: faveurs de Junon 8;. de Pallas . 8: ,
a rirent terre à Lemnos, dont étoit
on eine Hyplîpile , où ils tardèrent
a deux ans . pendant lefquels J afon Et
a l’amounà cette Reine, ù“ lui donna
a parole de l’époufer à fou retour. Ce
v qui ne l’em ècha pas de s’attacher
a: auprès de édée , “&tde lui faire les
o mêmes proteûations , ûëtôt qu’il fut

a arrivé à ColchOs . 8: qu’ilweut vu le
n befoin“ qu’il en avoit. Ce nouvel
si amour lui rénal: Gheureufement qu’il
aïeul: d’elle des “charmes pour larmon-

s» terrons ces périls à enlever la Toi-
nfon’ d’or, malgré le Dragon qui la
a“: gardoit) a: qu’elle affoupit; Un Au,
a teur . que cite le Mlthplogille Noël
p Lemme ga): qu’il appelle ’D’enys .lq



                                                                     

, DAÉICATÙLLE; a;
a; Miléfîèn, du qù’èllevluî porta la Toi-

xga [on d’or jufques dans (on navire. a: V

I D E M.
Note 2. page 14.1.. ligne 7. Le P1134

-fe-e& un Heuve qu: travetfe la Col-
chide“ a; [ejecta dans. la me; Noire.

 D’après’l’ànecdote que la Fable nous

“ç tranfmife Tous ce nèm,onl cit furp;is
gque’ Càtullé le prononce dans un Poëm
ime , dont Thétys 3H: l’héroïne. En
pifer ; mon la Mithologie , Phafe étoit,
.un-jelunerhomme’de ces contréçs , que
:T’hétys , piquée de Ion indifférence

Âpoùr eue; gniétamorphofa en Heuve,
ÎÇa,tulle’ pouvait éviter cette” petite  ré-
.mî’nifcence àlPélée a; à’Théty’s ellg1

I Il n M, ..  
Note 3. page nim-ligne 14.. M. l’Ab-’

bé deMæçrollesJ pour être. plus: 5dela
à l’image Latine , tradùît’.ainh Pinça.

vconiungens influa: texta - carinæ , joj-
gnantk les cru/aïe: de la navirç tourbe
gaga de 14 poix. Il n’y a nes 1m mm



                                                                     

tènorssvovnm’ramucnon

dans :ie texte qui ait rapport à la poix.“
Mais M. l’Abbé a trouvé plaifant de

barbouiller les doigts de Minerve avec
du goudron.

IDEM.
Note 4. page 143.. ligne 9. C’ej!

alors que Pelée brûla d’amour pourThézyx.

xThétÎys. Elle de Nérée 6c de Doris.
Jupiter voulût l’époufer , tant i1 [a
trouvoit belle; mais un Oracle ayant:
innomé que d’elle naîtroit un Héros

lus grand que [on pare . Jupiter l’a:
gandopna aux teqherches d’un Mor.-
tel. Les Poètes la font aufii DéefTe de
la me: , a; la confondent (auvent ,avei:
Amph une, femme de Neptune. Ces

“mépri es [ont pardonnables dans l’an-

cienne Théologie , ami embrouilïéq
Qu’ingénienfe’.  

V D B un INote :4 page in. ligne 23.. mm;
la plus belle de: filles de Neptune, tire.
Les Poètes connoiiïoient deux Thé-
;ys 5 lÎuneqfemme de 1?Oçéan . 8c l’au:

953



                                                                     

/
DE CATULLE.. a“

que fille de Nérée 8c de Doris, a; petite;

fille de la premiere. e
IDEM.

, Note 6. page 14;. ligne 21. Malgré
toute la Poëlîe renfermée dans ces.

’ derniers détails, n’y découvre-t on pas

une maladrelTe & une faute de goût .
très-palpable? Catulle veut peindre la
.fête du bonheur , à toutes les images
qu’il choilit font attrillantes. Il ne par:

* Je que de la défertion des campagnes .’
des terres incultes . des ronces desho-
matant les-vignobles 8c les guérets , au.
Que. dit-civil , s’il, vouloit peindre les
horreurs de la guerre 8; l’effroi qui les
précede ? N’y“ avoit-il pas un autre
parti à tirer de ces noms propres li fo-
nores , néceflîtant l’harmonie , la for-

mant par tout , 86 rappellent ,s aVec les
beaux lieux qu’ils délignent, les tradi-
tions brillantes qui les ontco’nfacrésa?
Scyros , tombeau d’Homète , Latilre
ou antique Iolchos “, pat-rie d’Açhille;
tiélicieufe Tempé , rendez -vous des
Mortelsl. .I. . . A ces noms [culs le

g .
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charma de l’oreille paire jufqu’à 1’34

me , a; toutes les porta-de l’imaginæ
tian s’ouvrent aux enchantemensldq
la Poëfîe. On erre fur les collines de
l’Olymps; on (a repofe au pied de
FOIE: , ou fur les rives du Pcnée . 85
l’on [a garde bien de lige l’anciean
Géographie de Deauville , ui , au mé-
pris des plus beaux vers u monde .’
dit , en parlant de cette belle va-lléq
11e Tempé, dam: le nom [gui puce la,
yolupté dans l’ami: g

a (3’83 après avoir kifé cette Ville;

n (Lariffe ) fur la droitç , que le Pe-
p: née referré entre l’Olympe a; 1’033,

a de manierai; n’avoir entre ces mm
v: tagnçs qu’autgm qu’il faut d’efpacc

p à un cours rapide , fe rend dans la
’ p mer par une embouchure qu’on norn-

p me Lycojiomo on Bouche de Loup ; a;
9 la. longueur» Je ce mirage , dans de;
adieux fauvages   efçarpés , aila à.
a» meure vallée de Tempé. a ’  

O beau Pesée ! Apollon eût-il aie
né ta Elle. 8,; Dçpbné eût-élle fui
W? 5971 15 E9 5’6F95 Wé 3mm,



                                                                     

DE CATULLE.’ 35,
[bay P O M. Danville l vous n’avez
j’aimais lu les beaux vers de, Catulle ,
à! je crois que vous n’avez pasÀété“

davantage en Theiïalie.

IDEM.
. Note 7. pageA147..ligne:;. La Pourv-

pre Marine; On fçait que la Pourpre
des Anciens provenoit d’un petit Cou
quillage. Le Murex“ ou Buccin’du Pol-f
(ou poilède anal les mêmes propriétés.

(V oyez dans le Journal étranger de.
’1’ 7 54.. une Diffamation très intérefïan- t

te fur la Pourpre des Anciens ,ï- tradùiç
a: de M. Templemann. “

IDEM.
Note 8. ya e 1 9. ti - e’ 20. Andro-’

géo , BIS de filmais. , fugué par de jeu- l

nes Athéniens jaloùx de fes (11ch
dans les Jeux .- dont il remportoit cou-r

l jours le prix; Minos . k sur fe vengetgx
exigeoit tous les neu ans des Athé-l“
niens . l’affreux tribut de fept Elles 8c
(le fept garç ’ns , que l’on donnoit à V
Mm: au Minetaure. J’igaore E c’eü

.   il



                                                                     

334 NOTES POUR LATRADUCTION
1-’établifrement de ces hvotriblés façriïl

lices quLlui valatle titre devJuge du

EnferL. n 4 x  - . r .En rçlifant la Verfîon de cet en
droit , je viensde m’appexcevoir d’une
faute , c’en: d’avoir ajouté tous les ans,

qui n’ait pas dans le myrte. Lafaute’he
garoit pas d’avoir aiguasses trais mon;
s’ils n’établiffoient pas une erreurhngg

riquç , dont je demande pardon.

1131215..
Note 7. page I67.îigne I ;. ( Le a”,

de cçtte, Nçtç ,- au? inadvertance , cit
doublé dans l’é. mon , ainfl que celui
de la fuivante.) Des voile: trempées dans
les teintes jômbrck dé l’Ibèfe; Ceci a traiç y

àune couleur de pourpre obfcure ou
à un violet très fonçé, que les Anciens
giroient de l’Efpggne , ou de l’Ibèro,;

tandis ne le Ranuine de Pont. et:
fourni» pit une très-éçlataqçey ’ » î

’ IDEM,
Note 8. pagç 169.. lëgné 26. .«Tou:

m6199; xecçnmîtxa- La; par fait w:



                                                                     

combien l’épifode d’Ariadne cf]: un
tréfor déplacé 5 mais c’en: un tréfor.

On en dira plus fût cet article à la Bu
du Poème. ReVenons à la defcription
du lit de la Déçffe Thétys,cauf c’eft où

Catulle en neutrevenira-    

IDEM.
z Noteï 9. pagev17.l.ligne no. Vo a:
les Notes fur Atys, tirées“ de la xa-
duâion de Lucrèce.

’IDBM.

V Note 1b. pu e 183. ligne I7. Tu le!
“tafferas quan les cadavres accumulés
fra. Cette image forte 8L noble ne pa-
raîtra pas gaie pour un jour de noces.
Peut-être cit-elle déplacée , par cette .
raifon. Peut-être y avoit-il une autre .
façon d’annoncer la gloire d’Achille.
Peut-être aufïî avons-nous trop lauré
acquérir aux images fortes le droit de
nous eEaroucher. Il pourroit bien en
être de ces imagos-comme des armes
des Romains. C’ei’c parce que. nom

Q Iii

DE C ATU L LIE. m
’barras à fe remettre au 61 du difcours;



                                                                     

muons pour: umwenon
avons’le poignet faible , que nous le!

trouvons lourdes, -
IDEIM,

Note Il. e 18 . li e 2. P06
lixene, fille gngriarfi &g’â’Hécube.
Achille dut l’époufer , 8e fut tué par
Pâris, au moment où l’on s’allémbloit

au Temple pour la cérémonie.
Après la prife de Troye , Pirithoüs

immola cette Princeffe fur le tom-
beau de Priam fon pere , pour venger
Achille. Catulle devoit-il ainli- rape
proche: l’idée de la mort d’Achille de
l’Hymne nuptial chanté en (on hom

neur? I lIDEM.
. Note 12. page 185“. ligne I7. D’un

collier devenu trop étroit. Les Matrône“:
prétendoient , à ce ligne , recopnoîtré
la grenelle des nouvelles mariées. Lei
Anciens avoient encore confiance à

. un autre fymbole, tout aulli ridicule 8:
.auHi abfurde , peut connoître la’vir’gi-

.nité des Elles. Ouvmefuruit avec un El



                                                                     

)
)

endémique [au]
là groüèur de la gorge. Enfuîte la iem-

ne performe foupçonnée prenoit dans!
fes dents“ les deuxexrrémités du [il
magique. Si l’a tête pouvoit paffer dans
le tout quote El pouvoit alors former.
il étoit clair que la Vierge ne l’était
plus. D’après quoi , toutes les filles
graffes pouvoient pafTer pour des C34
tins, 8c les maigres pour des Veüa-
les. Il eû alTez plaifant de mefurer le
degré de la vertu par celui de l’aune

bonpoint. - “
IDEM.

Note 13. page 187. 1“ ne 9. Cent
Char: roulam dans la carri re Olym id
que. a» Selon Samuel Pirifcus , ha fête
1a Olympia étoit célébrée par les Athé

a nîens 85 les autres Peu les de la
a Grèce , en l’honneur e Jupiter.
a Cette fête étoit accompagnée de Jeux
a qui renfermoient cinq fortes-«d’axer»
a cices , fçavoir la’Courfé, le Dîfque ,-

5. la Lutte , le Saut 8c le Pugilat. Or! .
àpréteud que Pélops en fut l’Infëitu»

“a rem, après (on heureux minbar avec

Q iv
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a (Emmaüs ; mais Hercule . qui et!
a augmenta la pompe , fit oublier Pé-
an lops , 8c on lit les honneurs de ces
:Jeux au fuls de Jupiter ; Certàmen.
a» Olympium injiituit Hercules. Ils le cé-
ao lébroient tous les quatre ans auprès
a» d’Olympie , Ville d’Elide , 8c ils
a devinrent G folemnels, que la Grèce
a en fit (on époque pour compter les
mannées que l’on appelloit Olympia-
a“ des. Les Vainqueurs recevoient une
a couronne d’ache . d’olivier ou de
au laurier , 8L quand ils retournoient
au dans leur patrie , on abattoit un
a pan de muraille pour les faire entrer“
.:n triomphais fur un chariot dans la ’
ag Ville. Dans la même Ville d’Olym-.
a: pie, les perfqnnes du faxe célébroient
aune fête particuliere en l’hOnneur de
au Junon , 8c l’on faifoit courir dans le
sStade les filles diûribuées en trois
a.» dalles. Les plus jeunes couroient.
au les premieres; celles d’un âge moins
un tendre, les deuxiémes; 8: après tou- .
n pas les autres, les plus âgées. En con.-
.alidérationndu faxa. on nadonndil;



                                                                     

r :D E.’:0.Av’IîU4L,LeEc. 1.459.

à que cinq. cens pieds-à l’étendue du
p Stade ,. qui en avoie huit cens dans la

a longueurtordinaire. a ;
D’autres prétendent qu’Hercule fut

Je Fondaçeun a; Pélops’ le Reüàuray
mur de ces Jeux 5 d’où- L’Qnrpeuç corr-

dure que.la,Çhro;1qlpgie cil en doute
funk: temps. qù vinoit Hercule a dona- n
teque peut augmenter le nombre des,
Hétosdg même nom , 8: dont on a
rapporté les aétions héroïques à un
feula. La»da,teyde- ladnaiffartce .. de la
xis: 264- dçz’161m95t de :Pélops , ayeul
mayeurs! deThéfsîe . .Êü phis: .connue-

ælutarque marmite dansla .vie dace:
.illuüre ægrjqre,r.& le profond-Dada;
éçablit, dans (es Notes r, une gênée;-
;logie de Théfée ,-.irréçufable par tous

iæëChapittæ:d’A1lenmgne-, î ; :
r; .:Qn:acp.uixemamuèr cincle doâe I
Bi “d’un; dans fa defcrïption .465 .1 qui;

hg) yppiqqesg ne ,faitknulle, mention
elaphus , dont les courres font in-
diquées-dans. Catulle. Ce nouvel exen-
cice. ne Euh.,c:n;.effet . admis. que dans

-1..°:,QL.IWQ:VÂBSF’Ï1“MÊŒE pèmniads:

v
s
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Les’Eléens avoient auparavant infîi’â

tué des combats pour les enfans. Peu
après , on leur avoit même permis
l’ufage entier de tous les exercices.
Les inconvéniens qui en refuiroient -
les en firent exclure enfaîte; mais les
hommes les conferverent. L’abolition
de nos Tournois eut lat-même daufe

out nos hommes faits. que celle des
geux Olympiques pour les enfans des

Grecs. I aLes Jeux étoient“ recédée d’un

pompeux facrifîce e31. dnneur de Ju-
piter. Il Iy, avoie ries iJugeisfdu Cir-
que, commenous avons eu des Juges
du Camp; 8c , en tout , Lnos Tour-
nois fe rapprochoient beaucoup de
ces fameux fpeé’tacles , dont les rives
de l’Alphée étoieht-le théâtre. nem:
être bien foible“ , bien maladroit 5: bien
timide 8c bie’n’gaucbe, pour fe rappel-
ler, fans regret, ces temps où inflbrce,
l’adrefTe, le courage a: la grace “étoient

comptés pour quelque chofe. Une cou-
-ronne d’ache ou de laurier ne ûed-elle
donc pas nuai bien Là l’air’du ’viûge,



                                                                     

DE C’ATU LLE; 37;:

Que des cheveux moitié oudrés à:
blancs4 8: moitié enfermés ans un fac;

de taffetas noir? - v
O Femmes ! ne trouveriez-voue

donc pas vos Amans aulïî aimables
en rompant une lance , qu’ef) bâillant
au Wuifeck; en luttant, qu’en per-
fîfHant; en domptant des Courlîers .
qu’en cendrant vos petits Chiens?

IDEM“
Note 14.. page 187. ligne 15’. Tanë

élis ue les habituas de Delphes jbrtoient
en gale pour recevoir joyezfemenç ce-Dieu,
dont le: Autel: fumaient ’un Jeux pur;
Catulle parle ici de Delphes , 8; des.
facriGces que les habitans de cette
Ville’ prodiguoient au Dieu des Rai-v
lins , comme fi Bacchus avoit reçu’
un culte extraordinaire. ou: le mon;
de fçait que c’étoit Apollon qui y pré-é

(nioit , 8c Que ce beau Temple , balayé
avec les lauriers de Callalie, de même
que lavathonilTe 8c les tréfors de tonal
les dévots de la Phocide . étoient con-
fàcrés à Apollon. Mais les Poètes Pour“

QVi
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fouvent errer Bacchus 8: les Ménades
furklç ParnaITe , en faveur des jolis vers-
que le vin infpire , 8c comme Delphes
cit bâtie au pied de cette montagne . ’
Catulle en’ parle apparemment à cau-
fe. duyoifmage.

IDEM.»
’ Note 1)“..qu 187. ligne 20. A t m-

pidi Tritoni: Hem, au: Rhamnujia Ærgo :
Et la divine Pallds. 6’ la terrible Rhum-
nujie, &c. Hem étoit un fut-nom de
Junon , quand on la prenoit pour la.
Déefï’e de la Fortune. Ce mot veut
dire. aufngroteârice , Maîtrefi’e d’un
lieu . d’une maifon., mais non pas Maî-
trefTe, Amante. L’Abbé de Marelle:
fait donc un contrefens fort gratuit,
quand il traduit Tritoni: qua ., par la
Maître e du rapidç Triton. Ce cpntge-
fens e d’autant plus GngulièIr, que le
même; Abbé àe Marelleé, dgnslïfes
Notes , paraît fort ninü’ruivi: d’u-fumom.

de Tritonie , que l’on donnoit quelque-
fois à Pallas , comme étant née , felon
les. uns , près d’un marais de RAM-.3
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DE CATULLE.“ 37;
que , appelle Tritbn , &“felon les ana V I
tres , près des fources du Triton , Heu-
ve de Crête. Tout Icela ne néceüîtoît
point l’Abbé de Marolles à donner ,
dans le monde, un Amant. à la fage i
Minerve. Les Abbés [ont toujburs un
peu légers fur Ie compte des femmes.

Rhamnuüe , Rhamnujîa Virgo, étoit
généralement regardée. comme la D691a

fe de la Vengeance, a jouoit confié.-
quemment un grand rôle,dans les com-

bats. «--IDJEM.. .i ..
Note 16. page 1,87.’ligne’2;. Quanzt

le fiere eu; vu la main fraternelle e bai-n.  
fur dans nm fang, En. Il e airez
l’ngulier que le fratricide ait paHË, chez

prefque tous les Peupleg, pour un es
premiers crimes comme. fur laT e i
ou Plutôt, la confOrmitë Je rcette trac;

- (linon ne ûinpiiÉeroit-elle pas quel-5
glies fait; hiüoriques confondus? z

A I n n m. .
Note :7. page 189. ligne 7.



                                                                     

’ 374 nous POUR LA mmucnou

une mare. impie eut abufe’fm fil: ,- pour
derlzonorerjèlearer par un inca/le , En.
Allufion à la Fable , ou à l’Hifloi-re
d’Œdipe 8: de Jocafte , trop connue
pour la répéter.

(IDEM.
- Note 18.npage 189. ligna 1 . Cette.
pièce cil imitée d’Héûode ,38: cette

imitation a fixé , chez les Anciens ,
la réputation de Catulle. Chez les An-
ciens, comme chez les Modernes , rien.
de plus riche en poëlîe que les détails

de ce Poème. Ce qui vaut encore
mieux que la richefTe des images , c’en:
la fenûbilité brûlante 8c profonde’qui
caraâérife tout le dilEours d’Ariadne.

Ce morceau Porte à un, artendriffe-
in ,c dont. il cil impofîîble de fi:
dé dre , a: auquel on feroit bien
malheureux de railler. Au moment où ’
la rai-fan s’arme de la“ critique , même “

judiciaire, les fanglots coupent la voix;
qui va prononcer “l’arrêt févère , les

lamies effacent les traits de la plume
guivçut le tracent -

à?»
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On re demande (î ce Poème cf!

bien , en effet , en l’honneur des no-
ces de Thétys ; il Ariadne n’en Ieü
pas plutôt la véritable Héroïne. On l
convient que l’épifodeintérelle mille
fois plus que l’action principales que
la defcri rio. de la Courte-pointe du
lit de la“ éciTe ,. la fait oublier pen-
dant plus de la moitié de l’ouvrage.
Mais on ne convientïde tout cela que
quand un long intervalle a donné à
l’aine le temps- de fa remettre de l’affec-

tion la plus douce 8c la lus doulou-
reufe à la fois. Les gémi emens déplo-
lrables de la lille de Minos retendirent
encore au fond ducaux: longtemps
après qu’on les a entendus, atonies
entend. Son défefpoir,.fes douleUrs,
fes charmOS, 8c fur-tout fon amour,
ne lainent que la force d’abhorrer la
parjure qui l abandonne.“

Un mot ; d’ailleurs , embarrafTeroit
beaucoup les Critiques. Ce morceau ;
imité d’Hélîode, ln’el’c peut-être qu’un

fragment, n’ei’c peut-être qu’un Chant

d’un Poème en pluiieurs Chants. A101“:



                                                                     

à 75 NOTES POUR LA TRADUCTION

on conviendra que l’épifode de ce
Chant n’étoulïe pas plus llaâion prin!»

cipale. , que la defcrîption du bou- »
clier. d’Achille dans Homère , ne nuit
au véritable &graml intélfêt de PI;

liade. a .* - ». ”*. Enlîn , Il la defcrîpior’x du lit de
-Thétys en le morceau faillantdu POÊ-
Ime chanté en foal honneur , il efl allez
faillant, en effet, pour avoir feul four,-
à Thomas. Corneille les plus gram-
-des beautés d’une des deux Tragédies
-quiul’ont placéi un moment à;côté.de

’fonïfrere. Il feroit trop longzde cites:
iiciÏtous les vers traduits littéralement
de Catulle par Thomas Corneille; on
’fe contente d’inviter le Leôteur à la

confrontation. ’ ’ - v



                                                                     

DE CATULLE; zü
’memmœxmmmæm l

. NOTES  SUR LA vemLE EN UHONNEUR
DEVÉNU&

CETTE piéce charmante , où les
tréfors de la Poëfïe font feme’s d’une

main Il prodigue , n’el’t pas générale-

ment accordée à Catulle. On l’attri- l
bue quelquefois à d’autres,.Poëtes de
l’Antiquité , 8; nommément à Aufone.

Il feroit , fans doute , heureux de [çav
Voir précifément à qui l’on doit, [on

plaiiîr ; mais il faut commencer par
en jouir , 8: le contenter de dirige:
aveuglément [a reconneill’ance vers
celui qui la mérite.

Cet h mne amoureux 8: printan-
niet , rezpirant à la fois les feux de la
Déefle qu’il honore. 8: la douceur de
la raifon où les Romains le chantoient,
le Pervigilium Veneris a été, fquvent
imité en vers François. J’attribue le
peu de [accès des tentatives àleur dîni-
çulté. Il cit certain que de toutes çeç .
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îrnitatiOns, aucune de celles que j’ai p11

me rocuter , ne m’a paru pouvoir
fou ir la confrontation du texœ, fans
une humiliation , trop marquée pour
la faire (ubir à l’imitateur.

Il eü d’autres objets de comparai-
fon plus intéreifans , 8c que l’on. me
fçaura gré peut-être de ra procher ici.
e M. l’Abbé de Lille, uteur de la ’
meilleure Traduâion qui ait paru en
vetleran ois, depuis que l’on en fait.
dit dans es Notes fur le fecond Li-
vre des Georgiques; au (niet du Tac.
perbe morceau où Virgile décrit le
déployement des germes , au retour

. du Printems , que ce Poète femble
,avoîr emprunté quelques images de
Lucrèce , à: nommément la magni-
fique idée du mariage de l’Air 84 de
la Terre. J’oferois reprocher à M. de
Lille de n’avoir pas également parle
de l’analogie de ce morceau , en gé-
néral, avec phifîeurs (tances. du Perd
aligilium Veneris. Je mettrai à portée
d’en juger en rapportant ici les vers de .
M. de Lille lui-même. ’“ l
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DE CATULLE; au,
On vient de nous dpnner un Poë- L

me des Saifons , dont le nom feul de
l’Auteur lutât pour-fixer la réputation;
Il étoit impolîîble que M. de Saint-
Lambert , n’eût pas placé , dans le
Chant du Printems , un morceau rela-
tif à ce moment fublime de l’année .
où la nature , rallemblant toutes le:
forcesvproduâives , féconde, dans le;
entreilles de la terre , les femences
311e l’homme laborieux y a déparé , 8c

ont. elle doit la multiplication. aux
travaux des hommes , 85 à la confer!
vation des êtres qu’elle a formés: nou-
veau [niet de comparaifon.

Enfin , nous devons à M.’Dorat un
petit Poème du -. mois de Mai, où fa
trouve comme fondus la plûpart des
morceaux du Pervigilium Veneris, fur
lefquels doit porter la comparaifdn
entre Catulle, Virgile 8c notre Théo-
crite moderne. Si je ne montrois Ca-
tulle à côté de ces deux rivaux , que
fous le trille habit , doht la prôfe’, 8:
la“ mienne fur-tom: , l’a revêtu , il pz.
rçîtroit trop à [on défavantage. J au,
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rai recours, aux jolis vers du.Poëme
du mois de Mai; vers que leur pureté ;
leur coloris se leur-élégance auroient
gravés Hans l’a mémoire de tout le
monde , dans le temps où l’on aimoit
encore les vers ;.dans le temps où
l’on chantoit encore à table , a; où les
efprits [ces 8L méthodiftes: n’avaient
pas trouvé le fecret d’établir un, fyüêè

me eXClqu 8L deüruêteur des char-v
mes de la fociété. .Au reüe , ce que je
pourrois dire ne vaudroit pas mes ci-
tations. Les voici:

TRADUCTION du morceau du fécond
Livre des Georgiques, par M. l’Abbé

DE Liszt.
Mais le Printems fût-tout feconde les travaux;
Le Printems rend aux bois des ornemens nou-:

veaux. .Alors la Terre ouytant [es entrailles profané

des , un p
Demande de (ès fruits les gênantes fécondes;

Le Dieu, de l’Air defcend; dans fqnjèin armai

reux , I   1
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Luiverlèvlês tréfèrs , lui darde tousl lès fermi

Rpmplit ce valle carps de (2m ame puillànteî; .41

Le mon-de (è ranime, 8c la nature enfante;
L’Amour dans les forêts réveille les (liliaux; ï

L’Amour dans les vallons fait bondir les trouai

peaux.» ’
Éçhapffés par Zéphyr,- hmeâés par l’Aurore g

Q1; vpîi gemmer le; fruits ! on vpit les (leur;

éclore , 3* L
La Tçrrç eûplqs riantç  & h Ciel plus ver-e

r meîl, .4 , l l , “L? gazon ne craint pointlcs nâgari du Soleil 3
Et la vîgnç des vents, criant-braver l’orage; 3

kiffé eçhappçr f9; fleurs 8c mir fan! mua

L laga. . , ,Sans doute, le Printems vit naître l’Univerp. Ï

Il vit le jçune Qifeag s’elTayer dans les airs. -

Il ouvrît au Soleil fè’brillanœ carriere ,

E; pour l’homme mimant épurà la hunier“? 7

Les Aquîldns glacés, 8c l’œil ardent du jour;

Refiædoient la beauté de (2m npuveap féjour. .
Le lèul Printçms and; au monde çn En A“.

rare.
à: Primate, m1519; au» lç mimi; merci
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Et des brûlans Étés , réparant les Hyvers, ’-

Laiffe du moins entr’eux refpirer Il’Univcrsa’

EXTRAITdu Poëme des Sawnsdc
M. DE SAINT-LAMEERT,

Chant L,

Et toi, brillant Soleil, de climats en climats;
Tu [martinis vers le Nord la nuit 8: mon:

maie ,Tu répands , devînt toi , l’émail de la verdure;

En précédant ta route, il couvre la nature, .
Et des bords du Niger, des monts audacieux 5
Où le Nil a caché fa lource dans les Cieux, .
Tu l’étends par degrés de contrée en contrée;

Julqu’aux antres Voilîns de l’onde hyperborée.

En tapis d’émeraude , il borde les ruifTeaux;

Il monte des vallons au tomme: des ,Côteauxg
Cet émail, qui rallèmble Ç“ la lumiere 8: l’om-

bre , j ,Paraît, 5 ton retour , plus profond 8K plus ram;

lare. l “Il charme les regards, il repofè les yeux ,
Que fatigue, au Printexàs , l’éclat nouveau de:

Cieux.
Soleil, dans no: forêts, t2 chaleur plus aâivà
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Redonne un libre murs à la fève captive.
Ce rapide torrent , gêné dans [ès canaux, l
Ouvre, pour s’échapper, l’écorce des; rameaux;

Du boucon déployé fait forcir le feuillage , -
L’élève 8c le répand fur l’arbre qu’il ombrage;

Le Chevreuil, plus tranquille. et] caché dam -

. . bOîS. , lJe ne vois plus l’OiIêauj don: j’écoute“ la

voix; ’   ,. 4j
;90900,0OQIQOÇOO.QI.’.’.I.DDI6
Fleurs , mime; (bus mes yeux dans ces vaûegl

guérets; a n
Couronne: les vergers , égayez, les forêts,
Réiouiffe; les nans-8; parez la JeuneK’e-a- ’ r L

En donnant la beauté , promettez la. richeffè.’

Que l’émail des céteaux , des vallons. daine,

dingo
Annonce au Laboureur ou les Suit: ou les

grains. .Champs azurés des airs , dans vos plaines Ï:

. quides ,Recevez les vents fait, 8: les «peut; Muni;

des. vTempere , Athe du jour , le feu de tee rayons;
hl! brûle pas 19’s bords que tu rendis féçvnds.
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Sans dimper leurs eaux , échauffe les nuages;
Et que la douce ondée artofe nos rivages.

Quel contraer charmant du verd de ces gag“.

un:
ÊAu verd de la forêt , à celui des momons !.
Qu’il et! doux d’admirerles détails 8c Perla;

.    fèmblq ’ - ’ e,
Des biens 8: des beautés que le Printems rat:

[emble !

Amour; c’en pour toi 51:1. qu’il ornoit BU,“

. nivets.   rViens remplir de tes feux, l’air, la terre 8; la

. ” mers. .Principe de la vie , ame 8: l’effort du monde g

Des graces , des plailirs , fource aimable 8c fée

coude , ,Toi , qui, dans tous nos en; , répands la vo: I

iupté , “ eDès que la force en nous s’unit à la beauté;-

Toi,”qui. fubjugues tout , toi, qui rendsréu:

fènfîble , ”
fumant: univerrèlle , ou charmante ou pelu;

, Vainqueur
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Vainqueur des faibles loi); 8: “des dogmes

., , - trompeurs,. - ’Que les vains préjugés rappoient dans ne.

V v cœurs , ’Toî . qui feul remplis rame , &faîs l’entit- la

A Vie , - I IConlôlatelr des maux dont elle en pourfuîvïe;
Rends heureux l’Univers; qu’il aime , 8: c’en.

allez.
Enaamme , réunis les Êtres dilËer’Œs.

Par l’excès des pla’îfîrs fais fentîr tu puîfï’anceç;

La. nature ell enün digne de ralpréfence.
n . Jeune , riante 8: belle, elle attend tes avents;

Ton Thrône efl: préparé (bus des berceaux de

“’ A lieurs. ’ - ” .
Des chants multipliés dans les airs il: con-i

fondent, L ... AEt volent descàenuk aux “110m quî répons

dent; “ l“ l
Je “isoles animçnx l’un versl’aum accourir a

S’appraeher. s’éviteq, f: combattre &s’unîr, ,r

Ils fèmblent infpîrés par une une douvelle,”

Et le feu du plaifîr dans leurs yeux étincelle. “

Le belôln du piaulât et! alors un tentateur.

R
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Les fans Mm“: qu’un objet , le cœur

(gentiment. I
 Amour, charmant Amôur , la campagne en

..  Wâïîqmphr . a
Là, les feux d“un Ciel par, Je penchant si

V l’exemple). - I
La doux clin-h des Heurs, blêmie du 268;

’ mn . .- -
Les concerts amoureux, tout ditbqfè au plaifïr g

Tout 1,; chante , le (ènt , l’infkire 8: le par:

I. taser Ï   ’ J A I lLavages; les hameau le chaume cale

1,.   treillage,  ,  v a v v
Les hofquetg dépurnésdes vallons, ténébreux;

Tout devient un 216-1: où l’Amour cil heus

un» . V ., l ’ ’
EXIRAIIÏdu. Pçëmçlèiz; m; 4; Mm

l* par! M. D o x 411.-:
Le: mais? agma; à’èæèüd’àhœeÉé tu? m à Ï

La. nets Plus librement IèrPenænt dans leug“

lit; - ” “- ’ ’ A  
pæan» ptoâigué main îl’ (émia? Vérdqrê

Et la!” Le ridçau- quîvcaçhoiç la satine. ’   H
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Reharàteur du monde, il change en fêla fié?

concis ’
Ces longs tapis d’albâtre , étendus (il: les

monts; ’Et répandant au loin (à vapeur fortunée g
Il émaille de fleurs le amade l’année: ’ ’

A peine a-t-il paru; le Soleil dans (En cours
Se plaîtddudhaut des in: à prolonger les 55m.:

Par-tout avec [en feux , il épanche h vie-g
De âs plus doux rayons careffe la lyrairie,
Et retarde le (bit (ès courtiers haletans ,- I
Pour retînt-cr l’odeur 8: le frais du Primeurs; ’

Des chants harmonieux remplifîènt les bocca-

ges- I.Quel mélange d’odeurs parfume les rivages!
Dans les veines du monde enfin reïufèîté’,

La En s’intînue avec la volupté. w d

Dm ton Rein , ô Palës! que]: tréfau turen-j

fermes ! H ’ eUn (in: réparateur fait endu- tous les germes d

Au hardes Cela déia, îe le vais arriver.
Par de feereu canaux , îl’conrt les abreuvai

L’écorce (attendrit , le bourgeôn ï! paroître,’ .

v Et la grappe et? déja dans la. (“leur qui“; nain Î

ne.
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Mois , objet de nos vœux a St toujours tu;
grené ,

Mime alors qu’çn jouit des trélôrs de l’Éte ,“

C’en à toi que i’aî dû les aimables preftîges.

Ta brillante Flamme sa fertile en prodiges.
Les Nymphes des jardins , les Nymphes des

g flué.“ e lCelle dont ronde fait (bus. les limules épais;

T antes viennent en chœur célébrer ton en);

, Pire aElles doigtent aimer le mais où,l’on (Empire,

Cd? [bus ton ligne heureux, au matin d’une

I beau jour ,
Qu’en né ce Dieu cruel , que lv’pn appelle

. . Amour,
On le nourrît des fleurs les plus fraîches éclatés;

Sur [à lèvre enfantine on exprima. des lofes.
Peu: la; (but leurs parfume; leur épine et! peut

nous!
Le main qui le greffe éprquve [En courroux.“
En mêlnoîre des [bips donné; à Il»! enfance, e

Il blçlfe l. . 3 . Et c’çû que 135130131“ réclam-

veufs!

en dît que. lins une , on 1’; yu “ne!”

* W55 ’ e
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vos “runs. a;
il a “quitté a: traîts, a: poŒ En! carquoîs.

Nym’pheè , hatàrdei-vous , l’Arndur en fada

défenfe ,

Et veut fêter ainfî l’infini de [à naiHimce. -
Il et! nud, dépouillé ; mais en  cil-il moitis

beau 3
Il s’enibellit encore ou quîftairt on bandeau.

Inipruderites , fuyez une rufe nouvelle], ’
Redoute; de (es yeux la brûlante étincelle;
Votre cœur à (ès yeux doit être accoutumés

C’eü quand l’Arnour oit. nud, que l’Amour et!

armé. A, ’ -
c’en wifi dans ce moie que l’on vit Dîonée

Sortir , en (ourlant , de la mer étonnée.
Par le plaîür, émus , mille flots cueKms ,

S’entrepouffdient autom- de ros“ charmes mais:

fans.- I I  L’un baîfè fis cheveux, que le Zéphyr dénude.

L’autre près de fa conque 8c bondît 8c fa joue. .- I
D’autres ,“aVec refèeâ , demeurent tînûuegdùs;

Fiers d’ouvrir un [mirage à la belle Vénus.

LeTriton recourbé, fendant l’onde écumante;

Change en toupin les tous de [a voix of-
frayant’ g

. R aï;
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Et [ème de corail les Cour“: fortunés l
Qu’en glillânt fur les eaux le char a ânonnes.

Vénus embate tout. Les côteaux reverdiKent.
Des amen: du bonheur les grottes retentilfem.
L’éther , à En arped: , prodiguant fes bien- .

. faits , ’S’épanclxe fur les mont: , defcend (in les fo-

rêts, V
Et (e couvrant dahirs , la plaine qu’il inonde
Ouvre (bu rein avide au Dieu qui la féconda;
Par toi En: protégés , [bus de fômbres ber-

ceaux ,  Les amours des Mortel: a: l’hymen des 0i-
féaux.

Chaque branche en un nid. Ton: f: cherche ,
s’attire;

Tout (emble ranimé par le même délire.
L’arbre n’a point de feuille infenÇble au défît.

Le moment qui l’agite en celui du philir.
Le Palmier amoureux vers le Palmier s’h-

. dine. - lL’Ormeau amble chercher l’Ormeau qui l’a.

. voilîne. ..Le Peuplier taupin , a: le Cidre, “infini,
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Répond par (au murmure au (bupir qu’il and

» tend.La chaîne de l’Hymen embraffè la nature.

H naît un nouveau feus que l’Amour nous

- i procure.L6 monde (é répare, 8c l’OIympe enchanté,

Suif 111:ch , à grands flets, répand la volupté.

IDEM.
. Note I. page I 97.Àlignc 20. Ces vers,

ainfî rappmchés, offrent, je crois , la
feule imitation digne du tette Latin ,
8: qu’il fait pomble . jufqu’à préfet“ ,

d’y oppofer dans notre langue.

in n M.
Note 2. page 203. ügnelg. Voyez

la Note 31; de lapiéce’ admirée à

Hortalus. -
IDEM.

Note 3. page 203. ligne derniere. Le
Poète fait icialluiîon a un trait bilio-
riqne. Les habitans de la Ville d’Amyg
clée. ayant été pluieurs fol? allarmû

v w “
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par de faux avis qui les menaçoiënt

I d’une fnrprife , défendirent à jamais
qu’on leur en donnât de femblables; “

Ils furent furpris, en effet, dans la
fuite , faute d’avoir été avertis. Cette
comparaîfon n’en efI pas moins con-g
trouvée ici , a; (l’aurez mauvais goût.



                                                                     

“SUR LES SATYR-ES
  ET ÉPIGRAMMES.

A ASINIUS.
N Un 1. page 213.1igne 9. Le gent;
te feu! de cette piéc’e fera fentir à tous
les gens de goût que l’afTervifÏement
au texte y feroit ridicule. PerfîHer lit-
téralementme (emble la choré: impoP
Gble.

’A LA VILLE DE COLONIA

NOte 2; page 217..ligne-9. On æ
moins confervé cette“ piéâe pour- la

. v
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gloire de [on Auteur, que pour celle
de Tibulle. Ce morteau fournira , en
effet, un objet de comparaifon avec la
feptiéme Ele’gie de fou premier Livre.
Le Poète veut de même tourner en ri-
dicule le mari de fa Maîtrelle; fuie:

us piquant ne délicat. Mais le tr ’
(lîâraéte’riffiquel des deux AnacrëdnsRaë

mains (emble fîngulierement dillingué
par le ton que chacun a adopté. La
piéce de Catulle cil, à mon gré , l’ou-
vrage d’un crâne de vingt ans, 81 celle
de Tibulle , le perliflage le plus fin de
l’homme de la meilleure compagnie.
(On en jugera. I

.KKXKXW’KW

CONTRE CÉSAR, A L’OCCASION

i DE MAMURRA.
’ N Ume’ro oublié dans l’édition , p44

ge 2 19; ligne derniere. Cette virulente
diatribe contre Céfar eft intérefïante
par l’idée qu’elle nous donne de (on
“de a de l’humeur des déprédations,

A.
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de la licence effrenée dans tous les
Ordres , de tous ces préfages infailli-
bles de la ruine des Etats. &par les

objets de compataifon qu’elle peut
l fournir à l’HilÏoire. ’

i ’ --A VAVRUS.7
N Uméro oublié dans l’édition , ainli

que le précédent , page 22-1. lignegb
Et tout cela e]? exécmé avec une magni-

ficence de Typôgraphiejîznstexemple. On
a cru devoir ici. fubl’cituct-nos recheü

i ches typographiques à celles des An-
’ dans , dont les mots techniques red
  roient inintelligibles pour la plûpatt
l des Leâeurs. Au telle .voici le feus
i littéral des mots employés dans le texte.

8l une courte définition des objets que
ces mots repre’fentent. .

In palimpfejiauveut proprement dire
fur de Mauvais papier; c’eI’c ce que nous
appellons les brouillons.

Novi umbilici e11 airez exaâemenb
R vj
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rendu par-fleurons. ou cul: de lampe;
e c’eR-àadire , la petite décoratioh quel-

conque . par laquelle. on termine un
volume , ou même un manufcrit.

Lord rubia .. vent dîne le ruban, ou
la peau ,A avec lefquels. les Anciens
nouoient leurs rouleaux ou, leurs ta:

blettes. o -Membrana dent-“la plumbo a trait à de

termines peaux tanées avec un foin
articulîer, fort unies, 8L furlefquel-.

es on écrivoit avec du plomb. Nous
nous en fervons encore. Il en vient
de fort bonnes de Londnes, 8: que l’on

imite allez mal à Paris. z
Et pumice oinm’a æquam. Le: An-

ciens polliToient avec: la pierreq once ,
mon» feulement les tablettes. ut lef-

quelles ils égrivoient, mais auflî les
reliirres de ces tablettes.
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 A FURIUs.

N01: 3. page 22j. ligne kinine;
Cette piéce étoit une de celles que j’aæ
vois le plus puticulierement deüinées à
n’être point traduites. Plufîeurs erfon-
nes m’ont averti, à mon grau éton-
nement , que l’excefïîve réputatiop

dont elle humoit me rendroit impar-
donnable aux yeux de tro d’Ama-
rems , G je m’avifois de la upprimér.”
Je me fuis rendu , 8: ai vaincu de mgr:
mieux ma répugnance; Les partifans
de ce morceau, y trouvexit une Heu:
de Philofophie , qui n’eû que là. c’en;

avoir le nez bien En.
Il y a, fans doute, dela Philofophie

à mépxifer les richefres. Mais on Peut
chanter les douceurs de la médiocrité
fans une ironie barbare [un la mirera
excefïîve d’un autre, a: fur-tout fans x

“ traîner faMufe delatrine en Ian-ide.
Pour moi, je n’ai puv me détermi-

ner à offm- la verfion de ces vers de
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Catulle que pour convaincre tout-à
fait les Le&eurs qui ne fçauront pas
le Latin , que le Poëte , à qui ces vers-
là (ont échappés , peut en avoir-fait
d’autreà que l’on fait bien de ne pas

traduire,

A C A L V U S. i
N Ote 4.. page 239. ligne 4.. Comme
je te haïrai: pour prix de l’horrible bou-
âuin dont tu m’as gratyie’. Il y a ici,

ans le texte, une exprelIîon vigoua
reufe que je-n’ai altéré qu’à regret:

mais elle eût été inintelligible fans un
Commentaire. Catulle pour exprimer
à Calvus combien il le haïroit , s’il ne
l’aimoit pas à la folie , lui dit qu’il au-
roit pour lui une haine vatinienne, c’eüë

âodire . une haine quine peut être
égale qu’à l’averfîon que Vatinius ian

pire. Rien de plus neuf affinement 85
de plus doux, que de faire ainfï , d’un
nom propre, un fynonyme avec la plus
forte de toutes les injures.
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3%».mmmm
D’UN QUIDAM ET DE CALVUS.

e NOte 5. p e 24j. ligne derniere.
Une circonflan très- naturellement
ignorée fait tout le faillant de cette
pièce. Calvus étoit fort petit pour la

, taille, a: fort grand pour l’éloquence.
Le -fel de l’Épigramme conGRe dans
ce contraRe rapproché en deux moïs ,
falaputium dijèrtum; ce fel nécefÏaire-
ment s’évapore dans la Tràduâîon l, .
quand on ne connoît pasxles perfonnar

ges dont il s’agit. -

ACÉLIUS, SUR LESBIEL

N Ote 6; page 24.5”. ligne derniere’.
Tout le même de cette pièce cil encore
dans le contraffe fablime ,- entre les
petites occüpations de Lefbie, 8c les
magnanimes defcendans du Fondateur

t de Rome. Mais’Ce contrafte, ainû rap-
proché , cil: un chef-d’œuvre.
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s U a c É s A x.

N 01e 7. à e 24. . ligne dernière. -
Rien de pluspdâîîcilaaque de traduite
des vers en profe , ü ce n’ePt de traduire

en rofe une iéce de deux vers. Cette
U diEII’culté ren ra indulgent fur tout ce

que perd ici dans “la verfîon , l’a -.
preHîOn la plus fublime que le mépris

puiiTe jamais diéter. ,

A AUFELÉNA.

NOte 8. page 251. [igue 5. C’ejî
un tour dont la. plus jzgfè’e Catin rougi-
roit. On a fubflitué dans la verfîon
un fubftamif à une périphrafe. C’eft

’ une bonne fortune à laquelle un Tia-
duâeur na peut ni ne doit,guères fa

LI refufer.
&ëë
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’ A s o N c H A M P.

N01: 9. page 253. ligne n. De
fort habiles gens prétendent que ce
Sextlanus , également appelle’ Sextius,
cil le même dont Cicéron prend la
défenfe dans l’Oraifon pro Sextio.,
Tous cela cil fort pollible. Sextius
pouvoit forgbien avoir un bon pro-
cès , un Avocat fublîme , ne pas faire
lui-même les meilleures harangues,
8l avoir la rage de les lire. Il y a eù
des importuns conûans dans tous la:
nécles, 8: il y en aura toujours.

A SES TABLETTES.

N01: 10. page 2 y 5’. ligne damiere;
Cette pîéce ne devroit Sas être pla-
céelici. Elle a été oubliée ans le cours
de la Traduâtion , ainlî que les deux

au“: fuivent. Qn a cru qu’il valoit eh-
core mieux les dune: , malgré cette
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.tranfpofition , que les fupprimer lent“

à-fait. -Cæcîlius avoit, en effet , compofé
un Poëme de Cybèle. Cet Ouvrage
n’eRvpas venu jufqn’à nous , 8c le
l’alliage de Catulle le fait regretter.

WWIWWWWMA M. T, CICÉROVN.

N Ote 1 1 . page 2 ypk’ligne danien.
Ces vers nous annoncent trois choies
intérellàntes. L’une, que Cicéron a lui-
même joui de [a réputation; l’autre,
qu’il fçavoit obliger; la troiliémegque

x Catulle étoit reconnoiïant 8c modelïe.

ACALvus,SURLAmon’T
DE QUIN’IILIE. ..

01e 12, page 2f7. ligne derniers.
. Comment le même homme a-t-il com,

pofé cette philofophique æ dégoûta
tante .Épigramme . fur la conjîipation
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’ le Furius, 8c ces vers -, exprefïîon du

fentiment le plus tendre comme le
plus honnête?Comment pourrai-je me

L pardonner l’oubli quL me force à
mettre iCi cette jolie piéce au ran-g
des Épigrammes 8; des Satyres de Ca-

tulle ? ’ .
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DE CATUL LB).
Q UE [on n’a pas au devoir tu.

daim Ü dont on n’qfre que 1c un;

dans cette Édition. “  

,M“

WJ .DE VARO ET EJUS AMICA.

f

Nôte 1,; pqge 262. vers dernier. Le
Varus, dont il eü arlé dans cette
piéçg , n’eü point le ameuxVarus dé-

fait en Allemagne avec (es trois L6:
giens qui-[que cette défaite de Varus
na .99 1499 au; plus si; cinquante; pas
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après la mort de Catulle. C’eû le V34
rus , Poète, 8; fan contemporain. Ca-U
tulle nous apprend dans cette piéce’
que ce Varus 1e mena faire une viûte
à fa Maîtreffe , a; l’Abbé “de Marolles

traduit (mû ce paITage du texte, [CM1
tillum, ut mihi tum repente szm ejî j
non, fane inlepidum. Je vi: Ë petite cob.
quette, qui, à la vérité . n’était pas trop

111% ropre. En général .r ces vers font:
allu Ion à un voyage que Catulle G:
en Bythinie 8: à la mauvaife conduite I
du Prêteur débauché gui commandoit:
alors.- Le morceau e . en général ,
obfcur 81 encoremoins piquant. Il
nous fait entendre que la petite co-
quette de Varus faifoit cas des For-r
teurs de chaire: il; on; eu leur prix/de
tout temps; ’ ’ 1

A’D AURELIUM ET PURIUW

  N Ote r2. page 263. vers. dernier:
L’Abbéde Marolles traduitle pædicalro, -
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ego 1103589“ inrumabo, par je vous ferai d’ c’-

trange: chojès. Cen’eft pas précifément

ce que cela veut dire. Ce vers adreffé
à une femme ne feroit pas délicat,
mais adreffé à deux hommes , c’efl:
une ordure. Quoique l’exprefïîon 1a-
fine foi: forte, l’amitié de Catulle pour:
Furius 8; Aurele , a; (on goût pour les
mœurs de fon temps ne permettent de
la regarder ici que comme une petite
gaité , adreîTée à ce Furia: 8: à cet
Aurele qui reprdchoient à Catulle de
faire des vers un peu libertin“

mexmxmmtmx’
AD AURELIUM.

N Ote 3. page 264.. vers dernier. Car“
t’alIeIdans cette piécenoqsa rend que

fou bon ami Aurele , en: ort gour-
mand, meurt de faim, en vent à (a
Maîtrelïe , a: voilà tout; ,

f4!
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Il I .2 12’ NU
An JUVENTIUM.

N Ote 4.. page 26 ç. un: dernier. Je
me vanterois G je dirois entendre cette
piéce en entier.’Mais j’avoue ue ce
que j’en comprends ne me lai e pas
grand regret fur le refle.

WMWWW’ AI) THALLU’M..

N01? y. pÊgd 266. vers 2. Ces
vers font adre ès à un voleur de man-j
teau que Catulle menace de coups de

bâton , a: contre leqael il vomit les
injures  les plus recherchées ,8; le:
moins faites pour être renfermées dans
lamâte’quel’cqnque. A

Imèà?

la
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AU VERANNIUM ET FABULLUM,

A Ote6. page 266.12”: dernier; Cet-
“ te piéce eft encore obfcure. Ce (ont
encore des injures contre le Queüeur
Pifon , envoyé en Efpagne , 8:. de l’im-
pudence duquel Saliuûe rend uniî bon

cômpte. ’
AD VIBENNIOS.

Or: 7. page 267. vers dernier. In-“
jures encore contre les Vibenniensï ,3
dont le pere vole les habits des gens
qui (e baignent, tandis que [on fils
leur e11 d’un autre ufage, quand toute-
fois il ne les dégoûte pas trop.

æ-Xëëü.
m“
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’ 5’113; 11- ce

AD CONTUB’ERNALES.

N On 8. page 268. vers dernier. Ces
ïambes groûîers s’adrefl’ent à une trou.-

pe de libertins cafannés dans une mai-
fon de débauche . où ils ont enlevé
l’objet des amours de Catulle , qui
menace de mettre le feu à la maifon,
de leur faire d’étranges chojês à tous;(fe-
Ion l’expreflîon de l’Abbé de Matol-

les ,) 8: enti’autres à cet Egnatius dont
il a déja été parlé , a: qui fe lavoit les
dents avecde l’urine d’Efpagne.

. DE AMICA MAAMURRÆ. l .

N Ôte 9. age 268. vers dernier. Ca-
tulle dit ici es fottifes à la Maîtreffe de
Mamurra , parce qu’elle lui demande
de l’argent, a; qu”il la trouve trop
laide pour êtresaullî exigeante.

“Æ?
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IIN ces sa R a M.

Ï . , l INOte Io. Page 269. vers dernier.
Tout ce que le comprends de cette
É igramme contre Céfar , c’efl qu’elle,

dg très-orduriere .8: dégoûtante. Elle
peut être bien mofdànte 85 bien bon-Î

ne , mais je ne me fierte point de
l’expliquer. .

AD M. ÇATOËIEM PORCIUM.

Oie I r. Àdge 269.. vers dernier. O“
remridiculzzm;VCa’to,&”jocq/sz;Lachofe

fr pla-ifànte dont Catulle invite Caton
à rire , dans Ces vers , eh d’avoir pris ,
en Hagr-ant châlit, un petit garçon 8c
une jeune 611e. C’eü ce que l’Abbé de:

Marches traduit ingénieufement par
ces mots : Je viens de jùrprendre un
petit garçon qui 5021 oit de faire que ne
à? à une petite f .Mais comme a-

e [e vante ’avoir battu le petit
sa;
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garçon, ac efpère que Vénus lui en
(gaura bon gré, , il y a à parier que le
petit garçon faifoit quelque“ chofe de
fort extraordinaire à la petite final!
e11: encore vraîvfemblable que ce Gag-n
ton n’ait pas le févère Caton d’Utique.” -

mais bien plutôt l’Auteur des Dîtes , ;
dont Suétone fait l’éloge dans fonLig.
ire des Illuftrçs Gxammairiens.

. com» o 7 wc» -’
o m MAMUR’RAM ET CÆSAREM.”

N Ote 12. page 2’70. vers dernier,“

Ceci eü une nouvelle a qlpgieide la
Indre ôl de la crapule Céfa: a; de .
Mamurras le tout exprimé avecltoute .-
là chaleur que la haine infpire 8c la

. crudité d’expreûîçn quç la déççnçe n.

1mm,“ guèzes. r
P.
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“1. .IN avenu e
f.VAZ- 0m 3*. page?)Y r .verfdèrnièrNoï-

ci de nouvelles douceurs que Catulle-
,adreffe à une certaine Ruth. Il l’ao-
Aeufe d’aller voler (on fouper dans les
fépulchreg a: fut les bûchers funèbres;
d’être née de Scilla , qui a des chien:
aboyant autour de fa: cawas. 8L Hnit par
le plaîndseede fes rigueurs. ,

9m JÀNUAM MŒCHÆ cujusmm

N Ote 14,. page 271. vers dernier.
i’idée de cette pîéce efÏ airez lingu-

liere. Catulle fait aria: la porte d’une
honnête femme e fou-temps, &Iùi;
fait. révéler toutes les imrigues fee-
çretresvde la. Maîtreffe de la maifon.“
Il“fail.ît l’occafron de faire le ornait
de tonales perfonnages qü’» y ont en-’

nés. Mais tout le piquant de ces vers
(palifie dans des perfongaalités qui;

u],
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n’ont plué- aucune valeur pour nous.“

Cette conlîdératîon 8c celle de quel-
ques endroits obfcurs ontîégalemen-t
déterminé à en fupprime; la verüon
tout-à-fait.

IN RpFUM.
N Ote 1 5’. page274. vers dernier. Ca.
tulle ici confeille amicalement à Rufuk
de ne point s’étonner (î aucune fem-

me ne veut de lui . attendu qu’il feta:
beaucoup le gonfla. Cela n’ell: pas
“autrement intéreffant à conferver.

AD VIRRONEM.
N Ote 16. page 27 j. var-dernier:
Cette piéce cil d’un coloris avili frais
que la précédente. Catulle invite Vir-
ron à le confoler de l’infîdélité que lui

fait fa Maïa-alleu) faveur de ce même
Rufus. trouve la Maîtrelfe [amiaule
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ment punie ar le voiünage de ce baud
rival, 8K Ru us puni lui-même en aug-
mentant [a goutte ar l’ufage des fa-
veurs de la Maître e de Vinci); ,.

IN GELLIUM.
N Ote 1 7. page 27;. vers dernier. Co
Gellius paroît un des hommes à qui Ca-g
tulle en a voulu davantage.Bien qu’un
inceüe fait une vilaine chofe , la
confcience de Catulle n’eR pas allez
timorée pour ne pas fou onner en-
core un motif plus pet camel à fou
averlion. Il nous l’annonce lui-même
dans une pièce où il parle des pri-
vautés de ce Gellius envers Lefbie.
Dans ces derniers vers . il l’accufe d’ “-

tre l’Amant de la femme de fou on-
cle , 8c enfuite d’être l’Amant de (on
oncle lui-même pour l’ennPêcber de

, trouver mauvais qu’il fait lAmanxt de
fa femme.

sa;



                                                                     

’43 t NOTESPOUR LA TRADUETION’

’“ 1 N R U F U M.
N021: x8. page 276.11”: dernier.Voî’-

’ là encore ce Rufus fur le tapis, pour
avoit ofé ravir un baifer à la Mal-
trelle de Catulle. Il paroit ,, en géné-
Ial , qu’elle étoit fujette à le laiflër
manquer de nef eâ. Catulle promet
ici à fou rival e le peindre en beau
à la plus vieille pokérité, 8c lui tient

parole. ’imxæmmmwwwxorxawxmm

I N L E 8 B 1 U M.

N 01e 19. page 276. vers dernier.’Cad .
tulle-parle ici deala beauté du m’ai-i de:
Lelbie , 8c du peu d’inquiétude qu’il

lui donne , malgré les charmes. Le
trait de l’Epigramme conûüe dans uni

proverbe perdu pour nous avec tout
le fel qu’il peut avoir. ’
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A. I .’ A D’ G’EILL.I UïM. 

) Oie 20. juge 276.1éers demier-É
NQüveaux vers a Gallius ,, nouvella-

ordures. V . I . 7-
. , , vmais»: au.AD JUVEN.TI.UM.

N 0:9 21-. jam-277; m: dernier;
Catulle re roche àJuventius de lüi.
avoirpné éré 1m» certain! homme de
Pifaure, Ville de l’Ombrie , &Ïqu’il

peint font laid &fort jaune.. ï;

V
An E A“, 111110..

N Oie 22. page 277; vers dèrnier.Cèt*-’
geïîéte si): intraduiûble , vu le’-peu de

sonnoiffance que nous avons de l’exaôte
.pxononciation des Latins: Elle-tourng
paddiçule; unhomme. qux Ergnonçom

v, .
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tous les mots avec une articulation 8c
afpirâtion- très-affeâée. Il feroit puai.
ble d’en faire une imitation ailez heu-
:eufe dans une Epigramme contre nos
grafTeyeurs. Mais gaz-donnions bien
de faire jamais une Epigramme con-
tte nos grafïeyeufes; les défauts font“
des gnaces dans la. bouche d’une
femme. ’

mW!)meIN GELL 1 Un;
N On 23. page 278. ver: dernier;
Catulle reproche encore avec beau-
coup de douceur “in ami Gellius une
vingtainè d’inceües me: recherchés.

I N E U N D E- M.

N Ose 2-4. page n79. ver: dernier;
Catulle promet à fora ami Gellius un:
Mage pour defcendam, d’après le pro
«me qui diroit chez les Anciens à

î
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ne CA’rU-LL’EZ. n «a

qu’un Mage ne pouvoit naître que d’un

incejle. L’Abbé de Matolles , à“ cette

pièce , commence à (e douter que ce
Gellius pouvoit bien, en effet , être en
un peu libertin . à dit en. conféquen-
ce dans la Note qui y eû relative. il
faut bien que ce Gellt’e air ê’te’ tourd-fait

impudique .. paefqu’ü daufoit inplemment

de mjàmere.defe;fœm&de
[a cou mes.

AD MENTUL’AM.

N Ote 2;.pageç79men danienCe
que i’entends moms que le Latin de
ces deux vers , que je n’entends pas
du tout , c’eû la Ttadgâîorg qu’en a

fait l’Abbé de Marches. La voici e Elle
péche d’une étrange jôrte 3 certes . 4k
péche d’une étrange jôrte .° c’ejl- à-dire,

comme on parle cmnmunémentque
marmite cueille les choux; k

l

Sn
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DE CINNA ET VOLUSIŒ

N Ote 26.- page 280, viersldernienî’
Ces vers [ont relatifs à ut; Ouvrage de.
Cinna , que.l’Auteur avoit travaillé
avec beaucoup de foin; Catulle pro-.
met à cet Ouvrage la plus grande réa
put’ation , 8: annonce aux hale: .
d’Hortenlîus 8L Voluûusl’honneur
çl’envelopper les anchois 85 les Tardif.
nes au marché. De tout temps il s’en
trouvé des, Poètes a: des Orateurs
attentifs au commerce des Epiciersrôz
desBeurrieres.

’ .rN ÆMILIU-M,

N 0te27. page 28 r. un: dèrrii’er.Volï.
ci-vde petits vers délicats, où Catulle
bffrenun parallèle tout-à-fait piquantx
entre la bouche 8c le derrière d’Æmiæ-
lius , 8c dans lequel il donne la prée
férence au dernier: “On poum, d’ae
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DE CÂTULLhEÏb’lwf,
mes cela, difpenfer d’un indiça phi:
détaillé3

« nooow ” ’n:-: et .

IN vncrlum
Ote- 28. page. 282v. ver: dernier. Il:
eÛ: affreux d’être obligé de croire tous

ces vers de l’Amant de Lefbie. Il fau-
’dmit-qu’un gadouard eut doublé à.

ration de brandevin pour ofer les
chanter. Le cher Abbé de Marches
qui fupprime , avec grand foin , tous
les vers de galanterie un peu vive , fç

bdël’eé’te dans ceux-d , a: ne manque

jamais de les traduire îufqu’àu bout.
Chacun a fou goût.. Ceux qui feront
’àfTez heureux pour ne pas les enten-
dre 8: airez malheureux pour défîme-
de les entendre , pourront avoir reg-

-cours à la Traduéh’onede M. l’Abbé»

. 12%, V



                                                                     

gz z NOTES POUR LA TRADUCTION?

mmmDE mame ET QUINT-IO.

N Ote 29. page 282mm dernier. Cao’
tulle reproche à Cælius d’aimer Auiî-
lénus; ce qui eü fort bien fait.Mais

se qui n’eft pas fi bim , c’eü d’être jap.

loux d’Anleénus. -

au CORNELIUM.

NOte se. page 283. vers danien.
Catulle,dans cette pente’piece, (e van-
te d’être ÏfOIt dirent , 8c voilà tout.

AD SILONEM.
. Ote 3 r. page 28g. ver: dernier. Car

tulle prie Silon de lui-rendre l’argent
qu’il lui a prêté, a; de dire après . de K
lui , tant de mal qu’à voudra.



                                                                     

DECATULLB n;

A!) SILONEM.
N Or: 32. page 284.9”: dernier. je
n’entends point la fin de ces quatre
vers , a; je crois pouvoir m’en cane
bien
d

INMENTULAm
N Oie 33. page 284. à)”: dernier;
Catulle compare Mamun’a à un âne
qui veut gravir au ParnaiTe , 8: que
l’on en chaire. à coups de bâton. Ces-

deux vers peuvent être piquans en
Latin; mais ne peuVent être, en profit
fiançoife, que trop plats pour les “a:
duite.

5%



                                                                     

par NOTES POUR’EA TRADUCTION

DE RUBRO ET PRÆ-CONE. .

Ote  34.. page. 28an“. vers danien”
J’entends bien l’es mbts .de-cette.piéce3,

mais nullementlefenày, -; . l

ï

A D C O MI NI U M;

N016; 5’. page 2.8:. vers dernier. e 
«né fçais “pas ce que ceCominius avoit
fait à Catulle-3 mais jelfçais que’rîen ne

apeut. excufer’les vœux. atroces expria:

amés dans ces ûx vers; - ï
x

“”’AÜ*A“:UFILÉNAM”’ Il

l

  Ote 36. page 28 f. ver: derniers;
Catulle reproche“ à Auüléna de faire: 
elle-même fes côufîhés germaines..

a



                                                                     

“DE CATUL L E; ’42;

AD* NJASQLNEM.

N 0te37.- Page 286. ver: dernier. Je
n’entends pomt le fans de ces deux Vers;
8: j’invite les autres à y en trouver un.

AD CINNAM.
NOte 38. pa :286. vers dernier. 1è
kiffe encore à eplus habiles l’explis,
cation claire de cçs quatre vers. ’

mæxmmmmxmmm
IN MENTULAM. I

N Ote 3 9. page 287. vers dernief.’
Catulle décrit-in les richefTes exhorê
biranres que Mamurra devoit à T’es
déprédations , 8c fa confole de lui voir”
tant de richefÎes par l’çfpoîr de le voir,

malgré cette excelüve prodigalité ,
pauvre au milieu (Té fou opulence;



                                                                     

// 4:6 NOTES POUR mmmucnon

IN EU NIDEM.

NOteÏ4o. page 287. vers dernier. Le
fonds de cette piéce eR le même que
celui de la précédente. Aucune ex-
premon [ale n’en rend la Verfion im-
pofïîble. Mais l’extrême diHîculté de

lui donner quelque couleur 8c quel-
?ue force dans une profe littérale. a
ait renoncer à les traduire.

AD GELLIUM.
N On 4.1. page 288. vers dernier;
Nouvel efpoir donné à Gellius de le
faire connaître aux fîécles à venir , a:

cela dans des vers que je ne me pique
pas d’entendre bien exaé’cement.

si?



                                                                     

DE CATULLE. 421

H AI? HÇRTORUM
NOte. 2. 4.3.6’44.page 288.

jitivantes. ette piéce Gales deux fui-
vantes le trouvent inférées dans les
’Cataleâes de Virgile; mais font attri-
  buées, malgré cela , affez généralement

l à Catulle. Les détails qu’elles renfer-
ment pouvoient avoir quelque prix
pour les Anciens , mais ne nous offri-
roient que des lieux communs, aux-
quels nous a; pourrions attacher nulle
valeur.

Fin du Notes pour IÉCTradudion de Gai

tu .



                                                                     

’» E R R A TA
DES PIËCÈS LATINE-S.
Ag: ro’. ver: f. exfutu’ra , 1:7. éxfututa.
Page r6. vers v. incolumen, li]. incaluinemë
“Page 36. un 5. 110, li]. Illo.
Page 66. ver: 1p. perdis, 1i/.4)erefïls-.v
1’03: 78. ver: 9. cannera, la]. coluere.
Page 80. ver: 7 . aman-ici, Il]. amaracï“.
“Page tu. ver: n. fera, lif. ferra;
“Page l 16. ver: 9. equuis, equos.
.Page 11.4. ver: 4. Hudium, li]. Radium;
Page l 1.8. ver: l 3,. afgireus’, à]. afiairansù
Page 134.. ver: l l“. ail: li]. alita
41kg: r40. varia faltâ, [xi/.1131;
Page 1 57.4. wu- 2.. capîe’ns , à]. cupîensà.

Page x f4. sur: n. tegmin’e, (il. tegminao 
Page 17°. ver: s. fruitas, 14’]; &uûra.

j’agc 18a. ver: 7. muras, à)“. cul-ms. ’
Page 19°. ver: x4. maritis, “lé/Î mariais;
Page 7.38. vu: i6.Talfê’, la]. (âlfè.
Page 2.48. un: 7. fæpe facînus, Il]. ape fiefs

facinus.
Pzg: 2.6 z. un s. huilant, (if. lutîcam“.
161d. vers 2.2. infulfâ, lij.infu1fâ.

Mg: 2.67. (Le numëro de cette page l/l’167’
daru l’édition maid-propos.) un 4.. mius ,2.

à]. filins. vPage :7 l. ver: If. quîdhe, li]. quine.
Page 2.74. vers La. “trilingue, Il]. utrumqpa;

i



                                                                     

  Rage 9.76. un 8. Hibera , lif. Hibernai
Ibid. ver: x 2.. voeu-e , h]. vorare.
Page 2.78. ver: I. poûida, Il]. pollilla;
Page :88. un 4. mitœrar, à]. mitzetur.
Page au. vers z. pardine , li]. perdite.
faste 2.85. ver: 3. nana quidam , (if. ne]

zequidem.
Page 2.88. un: a. adi-mo, Il]. anime.
Page 1.90. un 6. (initia, Il]. finiilra.
1H44. un (15.. agma, Il]. agnus. ’

. E R R A T A
DES PIÈCES FRANÇOISE.

P dg: 2.5. Iig. r4. cantons , la]. Camus.
Page :43. hg. premium furgent, à]. mmm,

têtu, . .Page z s 5. Zig. 14. es Dieux, à]. les Dneux.’

Fin de l’Errata de: Piéces Latine: à?

  Engagés,


